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NEUVIÈME  CLASSE. 


DBS  VEGETAUX  QUI  AGISSENT  SPKCULKHENT  SUR  LES 
PKOPRIKTÉS  VITALES  UV  STSTÈHB  DE  LA  CIRCirLATION, 
POUR  SIDOrREB  l''eXCÈs  DE  LA  CHALEUR  ANIUALB, 
OU  PLAHTBâ  DITBS  RAFRAicHISSA>'TES j  SAVOIR: 

i".  RafraîcfaissaDlea  aquenscs  ou  délayante*. 
3".   Rafrai  cil  Usantes  ^muUives  on  tempérant». 
3*.  Rafralcbis^aates  acides. 


SOMMMRE. 


JLbs  fonctions  de  la  clialeur  dans  le  cor^ s  vivant ,  a  dit 
Âlibert,  sont  subordonnées  à  la  scn;iMUté  et  àj'irrita- 
bilit«  de  nos  organes.  On  pense  genéralcmeai,  avec 
l'ardûÂtre ,  que  les  Ibrces  vitales  de  l'orgnoe  pulmo- 
naire absorHent  le  calorique  ambiant  pour  l'appliquer  à 
l'entretien  du  corps  ;  que  les  autres  parties  vivantes  n'o- 
pèrent ensuite  que  comme  des  instrumens  secondaires  ; 
que  toutes  les  températures  particulières  des  organes 
dériveut  dupoumoo,  comme  toutes  les  sensibilités  par- 
ticulières de  ces  mêmes  orgsues  dérivent  du  cerveau- 
Tous  V.  —  77*  Livraùotx.  i 


Cest  ainsi  que  les  divers  systèmes  de  réconomie  phy- 
sique participent  à  Pacte  de  la  digestion ,  quoique  cet 
acte  se  passe  particulièrement  dans  Testomac  et  le  conduit 
intestinal  (Alibert,  Nouv.  Élém,  de  Thérap. ,  tom.  I, 
pag.  687). 

D'après  cet  exposé ,  voyons  quelle  peut  être  l'action 
des  rafraichissans  sur  notre  économie ,  lorsqu'il  y  a  ex- 
cès de  calorique.  La  circulation  augmentant  de  vitesse 
par  une  température  plus  élevée  que  celle  habituelle ,  il 
s'ensuit  de-là  que  les  substances  capables  de  modérer  la 
trop  grande  activité  des  fonctions  vitales,  diminuent 
d'une  manière  sensible  la  chaleur  incommode  et  exces- 
sive que  nous  éprouvons,  soit  dans  un  état  maladif,  soit 
sous  Tinfluence  d'une  température  plus  élevée  que  celle 
ordinaire. 

Les  rafraichissans  ont  pour  action  celle  d'affaiblir  les 
causes  qui  ont  produit  l'exaltation  du  calorique  -,  mais , 
comme  l'observe  Grimaud ,  il  doit  y  avoir  autant  de  re- 
mèdes de  ce  genre  qu'il  y  a  de  causes  capables  d'aug- 
menter vicieusement  la  température  du  corps  humain. 

Par  exemple ,  dans  les  derniers  temps  de  la  phthisie 
pulmonaire  ,  où  une  chaleur  halitueuse  se  déclare,  et  où 
les  sueurs  sont  excessives ,  non  point  par  exaltation  des 
forces  vitales  ,  înais  par  débilité  de  l'organe  prêt  à  cesser 
ses  fonctions ,  les  rafraichissans ,  contraires  en  pareil  cas, 
sont  remplacés  avantageusement  par  les  toniques  \  tan- 
dis que  les  sédatifs ,  par  un  moyen  opposé ,  tempèrent 
l'exaltation  de  certaines  fièvres  aiguës. 

Un  excès  de  calorique  survenu  dans  les  maladies  né- 
cessite l'emploi  des  rafraichissans ,  pourvu  néanmoins 
que  l'irritabilité  ne  soit  point  trop  développée ,  car  dans 
ce  cas  certains  rafraichissans  deviendraient  excitans  p:tr 
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leurs  propritflés  toniques  el  fislrmgcntes.  Ils  i;onvicn- 
neni  dans  les  fièvres  bilieuses  pour  favoriser  de*  déjec- 
tions supprimées  par  l'atoaic  iiitcsiînale.  On  y  a  recourt 
aussi  dnns  certaius  cas  de  fîàvres  ndynaniic^ucs ,  comme 
auii-seplîques ,  et  propres  &  ranimer  In  vitalité  languis- 
sante. Cependant  il  ne  faut  pas  lotijours  prendre  la  soif 
ardente  des  malades  pour  nécessité  de  leur  administrer 
des  boissons  rafraichissantes ,  qui,  daus  queltjucs  cas , 
pourraient  causer  de  graves  inconv^niens.  Certains  mé- 
decins ont  observé  qu'on  s'opposait  souvent  aux  efforts 
de  la  nature  en  gorgcanl  les  malades  de  rafraîchi  s  sans 
qui  empêcliaienl  des  crises  salutaires. 

Les  rafralchissans  étant,  ou  délayans ,  ou  acides,  ou 
émulsîfs  ,  c'est  au  médecin  à  en  juger  et  prescrire  l'ap- 
plication. Tous  ces  agcns  ont  la  faculté  d'éteindre  la 
Irop  grande  chaleur  du  corps  ;  de  cilnier  l'effervescence 
des  humeurs  et  l'érétliisme  des  fibres.  Ou  les  emploie 
pour  apaiser  la  soif,  el  dans  les  grandes  chaleurs , 
comme  moyens  prophylactiques  des  maladies  bilieuses  ; 
dans  toutes  les  fièvres  aiguës  qui  ne  sont  point  inflam- 
matoires ,  telles  que  les  fièvres  bilieuses ,  ataxiques  et 
^dynamiques. 

Ils  suffisent  seuls  dans  les  affections  gastriques  peu 
intenses,  et  accompagnas  de  perte  d'appétit  et  de  plé- 
nitude i  les  rafralchissans  conTÎennent  aussi  dans  le  scor- 
but, en  épaississant  le  sang  presque  dissous  ;  contre  les 
vomissemens  spasmodiques  et  certaines  sfTectioits  ner- 
veuses. 
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COURGE  PASTÈQUE. 

\HafraXchi5sanle  aqueuse,  ) 

SmoimUE.  Valg.  Melon  d*eaa.  Pastèque. — Cacurbita 
gorîa.  Docli.  —  Cociirbita  cilmlliu.  Lin.,  Monœcie  vj^k» 
génësie;  Toamef.,  Campaniformes  ;  Jassieu,  famille  des 
Cacorbîtacëes.  —  Anguria  citndlas  dicta.  Baab.  Pin.  3 il. 
Toum.  106. — Citrullos  folio  colocjntbidîs  secto  ;  semine  ni- 
gro.  J.  B.  3,  p.  235. —  Anguria  indica.Rumpb.  Amboine  5, 
p.4oOyt.  14^9  f.  1. — Angaria.  Dod.  Pempt.  664-  —  Gtml- 
lus  officinaram.  Lob.  ic.  64o.  -—  Jacé  seu  angnrîa.  Pis. 
Bras.  263.  —  Melopepo  foliîs  fiinbriatiS|  fmctu  TÎridiy  in- 
tus  nibente.  Ponp.-Desp.  — •  Patbeca. 

Caractères  GéséaiQUES.  Genre  déplante  monopëtale  , 
de  la  famille  des  Cacnrbitacées ,  ayant  beaucoup  de  rap- 
ports avec  les  concombres ,  dont  il  est  distingué  par  les 
semences  garnies  d'un  rebord  particulier^  et  comprenant 
des  herbes  rampantes  munies  de  yrilles ,  à  feuilles  alter- 
nes ,  à  fleurs  axillaires  et  à  fruits  charnus  et  succulens. 
Fleurs  mono  ou  dioïques,  rarement  hermaphrodites; 
calice  quinquéfide  ',  corolle  monopétale ,  à  trois  lobes , 
faisant  corps  avec  le  calice  intérieur  \  trois  ou  cinq  éta- 
mincs  •,  anthères  ordinairement  tortueuses,  parfois  adhé- 
rentes •,  un  style  à  plusieurs  stigmates  \  ovaire  infère  -, 
une  haïe  polysperme. 

Caractères  particuliers.    Fleurs   monoïques.  Dans 


t 


..  • 


k» 


:  :i' 


.•:■■.    !    :    t  >    < 


M 


<  . 


.  c>{ 


'« 


.     t  ■'    . . .      •  i      !       ■  l    P  » 


mfuvy.  viy^'VKiikK. 


C  5) 
les  mâles,  calice  à  cinq  tlents  subulées  ;  corolle  k  cinq 
découpures  rein^es-,  cinq  étaniiaes,  dont  qunire  dfUX  A 
deux,  la  ciuquièinc  libre,  couvrant  mte  cnvilé  au  cen- 
tre de  la  Ûeur.  Dans  les  femelles  ,  calice  ei  corolle  idem; 
trois  styles  triCdcs-,  une  pomme  à  trois  ou  tiwj  loge» 
polyspermes;  graines  planes,  ovoïdes,  entourées  d'un 
rebord  saillant.  Feuilles  dc'coupées  profondément. 


Histoire  katuhelle.  Lo  mot  cottr^ft,  du  larin  citf.ur- 
bitus ,  vase,  a  <5lé  donné  .^  ce  genre  ,  k  cause  de  la  forme 
de  ses  fruits,  dont  plusieurs  servent  en  cette  qualité 
pour  les  besoins  journaliers  des  heureux  liabitans  de 
l'Amérique.  La  plupart  des  plantes  de  ce  genre  sont  em- 
ployées pour  la  uourrilture  et  autres  usages  domestiques. 
C'est  parmi  cites  que  se  trouvent  les  plus  gros  fruits 
connus,  dont  les  tiges  sont  rampantes  et  rappellent  la 
fable  charmante  du  bon  La  Foninine.  Les  Courtes  en 
Europe  sont  annuelles,  mais  elli;s  deviennent  annuelles 
persistantes  sous  le  climat  de  la  zone  torride ,  leur  pa- 
trie. Les  Pastèques  difTèreut  des  Pépons  par  plusieurs 
caractères;  leur  feuillage,  également  découpé,  est  plus 
cassant,  et  leur  direction  plus  verticale;  la  peau  plus 
fioe  et  mouchetée  de  taches  étoilées ,  tandis  que  dans  les 
Pépons  lestachessontparallélognuQmes.  Les  graines  dans 
les  Pastèques  sont  d'une  couleur  plus  foncée  que  la 
pnipe  ;  c'est  le  contraire  dans  les  Pépons.  Cette  pulpe 
cslorée  est  si  juteuse  dans  les  Pastèques,  qu'on  peut  les 
sucer  et  vider  comme  un  coco  par  une  ^mple  ouverture 
faite  à  la  peau.  La  fleur  est  aussi  moins  évasée  cl  moins 
jaune  dans  la  Pastèque  que  dans  le  Pépon.  Il  y  a  une 
espèce  de  Pastèque  à  chair  ferme  qu'on  cultive  en  France 
dans  la   Charente,  et   qu'on  y  appelle  improprement 
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Concombre^  parce  qu'on  ne  peut  la  manger  qu'après 
ravoir  fricassée.  Dans  le  département  de  THérault  et  au- 
tres circonvoisins ,  on  appelle  Pastèque  cette  espèce  à 
chair  ferme ,  et  Melon  d'eau  la  vraie  Pastèque  à  chair 
succulente. 

Le  nom  brésilien /âce^  d'après  Margrave,  annonce 
que  cette  plante  y  a  été  apportée  par  les  Portugais* 
Prosper  Alpin  en  a  vu  en  Egypte  çl'une  telle  grosseur, 
qu'un  seul  fruit  faisait  la  charge  d'un  homme ,  et  trois 
ou  quatre  celle  d'un  chameau.  On  obtient  en  Europe 
d'assez  bonnes  Pastèques ,  en  semant  de  très-bonne  heure 
et  repiquant  ensuite  le  plant  sur  couche  sourde ,  à  la 
meilleure  e^cposition.  Il  faut  hâter  la  maturité  du  fruit , 
afin  d'en  jouir  dans  les  grandes  chaleurs.  On  taille  cette 
Courge  comme  les  melons ,  et  lorsque  les  pieds  sont  gar- 
nis d'une  suffisante  quantité  de  bras ,  on  les  laisse  cou- 
rir en  liberté,  sans  arrêter  ni  supprimer  aucun  des 
fruits  qui  y  nouen,t.  On  les  arrose  comme  les  melons.  On 
vend  aux  marchés  des  Antilles  les  melons  d:'eau  par  ca- 
brouets ,  c'est-à-dire  qu'on  en  remplit  des  voitures.  Il 
en  est  de  même  en  Espagne ,  en  Italie  et  dans  plusieurs 
de  no;s  départemens  du  Midi. 

CiRACTÈRES  PHYSIQUES.  La  Pastèquc ,  ainsi  que  la  Ci- 
trouille, a  une  tige  très-allongée  ,  traînante  et  couvrant 
un  grand  espace.  Elle  est  rude  aussi  bien  que  ses  feuilles 
vertes  en  dessus  et  blanchâtres  en  dessous ,  profondé- 
ment découpées ,  fermes,  cassantes,  et  dont  la  direction 
est  plus  verticale  que  dans  les  Pépons.  La  fleur  a  la  co- 
rolle moins  évasée  que  celle  des  calebasses ,  moins 
grande ,  moins  campanulée ,  et  plus  profondément  dé- 
coupée que  dans  les  Pépons.  Elle  est  aussi  d'un  jaune 
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moÎDs  foncé.  Le  fruit,  de  la  grosseur  d'un  fort  n 

est  oblong,  ferme,  marqué   d'un   ombilic,  ei 
rences  de  côtes,  par  des  raies  élégamment  fesioi     et 
de  couleur  ïert-potnme  et  verl  très-foncé.  La  . 
lisse  verte  et  marbrée  de  jaune.  Ou  s'assure  Ùi    a 
lurité  en  le  frappant  avec  le  doigt.  S'il  sonne  ci 
le  cueille.  La  pulpe  en  est  blanche,  vcrdi'ilre, 
rose  tendre ,  et  comme  glacée ,  suivant  les  variété     k« 
graines  également  sont  jaunes  ou  brunes-vîolt  ttei 
noires,  mais  toujours  gar  ooi  ^a  savi 

de  la  pulpe  est  sucrée  ;  e  eue  a  une  odeur  fade  c 

concombre  qui  ne  plait  p.         loutle  monde  :  cependai 
elle  est  parfumée  aux  Ai         s  et  dans  les  autres  p: 
chauds  ,  parce  que  cette  ]      "i  se  résolvant  en  eau  , 
rafraichit  la  bouche.  Qui  urprise  agréable  pour  un 

chasseur  altéré,  que  l.i  re  Dtre  d'un  pîed  de  melon 
d'eau  !  Kien  ,  non  rien  ne  peut  égaler  le  plaisir  qu'on 
éproave  en  savourant  à  longs  traits  cette  pulpe  suc- 
culente et  rafraîchissante  ! 

ÂsALTss  cnnuQOB.  La  pulpe  de  la  Pastèque  fournit 
une  substance  aqueuse  que  noircit  le  sulfate  de  fer.  Ce 
même  £uc  passe  facilement  à  la  fermentation ,  parce 
qu'il  contient  une  portion  considérable  de  suc.  Les  grai- 
nes contiennent  un  mucilage  très-abondant ,  très-propre 
à  composer  des  ^mulsions. 

Pbopkiétés  médicirales.  Le  suc  aqueux  des  melons 
d'eau  n'incommode  pas  ;  il  est  tempérant ,  désaltérant 
et  rafraîchit  beaucoup.  On  le  permet  dans  certaines  ma- 
ladies aiguës.  Il  est  d'un  grand  secours  pour  calmer 
l'ardeur  des  fièvres  ;  on  permet  au  malade  d'en  sucer  h 
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pulpe ,  et  on  s*eii  sert  dans  les  lavemens.  La  graine , 
comme  je  viens  de  le  dire,  sert  à  faire  des  émulsions. 
On  compose  aussi  avec  les  feuilles  de  Pastèque  un  cata- 
plasme qu'on  doit  recommander  dans  les  inflammations 
de  Tabdomen  \  on  lui  associe  ordinairement  le  Pourpier 
des  Savanes  et  de  TOxicrat.  Ce  cataplasme  s'applique 
chaud  sur  le  ventre. 

Mode  D'ADMiNiSTiiA.Tioif  •  La  quantité  de  graines  pour 
une  émulsion  est  de  douze.  Le  suc  aqueux  et  les  feuilles 
se  prescrivent  d'après  Pétat  présent  du  malade. 

EXPLICATION    DB    LA    PLASCHE    TROIS    CENT    CINQ. 

Le  dessîii  est  réduit  au  quart. 
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LAITUE  DU  CANADA. 


(  Rafraîchissante  aqtieiise.  ) 


Stnoittïiib.  Vulg.  Chicorée  '  ' 
LÎD,,  Sjngénésie  poljgut 
Cbicoracées.  —  Tournef. 
folm  laoceoUlo-ensiform 
ÏDerniibus.  Lin. — Lactuca 
lia,  flore  pallide-luteo.  "i 
Lactuca  )  sjlvcstris  ,  fol 
tpinosa.  Raj.  suppt.  iS?. 
aoglais  ,  Letluee.  —  En  p( 


nadentis. 

.^^■^. ,  idmille  du 

usifs.  —  Luctuca 

—  ,  ^cntatû, 

mgnstifo- 

■  (  V''<" 

agta    non 

1  ,Le  a.  —  En 


CliUcTÈtiES  GÉBÉniQUES.  Genre  de  plantes  composées, 
de  la  famiJle  des  Clùcoracécs  ou  scmi-ilosculcuscs,  com- 
preoant  des  herbes  laiteuBea  à  feaiUes  alternes  amplexi- 
caules ,  entières  ou  découpées  -,  à  fleurs  presque  cylin- 
driques ,  disposées ,  soit  en  grapes ,  soit  en  panicule 
Gorymbiibrme  qui  termine  la  plante.  Le  caractère  essen- 
tiel est  d'avoir  le  calice  imbriqué ,  presque  cylindrique , 
les  écailles  scarieuses  en  leurs  bords  ;  le  réceptacle  nu , 
les  semences  couronnées  d'une  aigrette  pédiculée. 


CiRicTÊnES  PÂHiictJUEns.  Réceptacle  nu;  graines  c 
tonnées  d'une  aigrette  à  poils  simples  ;  calice  imbriqi 
rjlîndiique;  aigrcUe  simple.  Feuilles  lancéolées,  ei 
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formes,  amplexicanles,  dentées,  sans  épines;  aigrette 
sessile  comme  dans  le  laitron^^ 

HiSTonis  HATUKEiXE.  Le  nom  de  Laitue  a  été  donné 
ùux  plantes  de  cette  famille ,  à  caose  de  son  soc  laiteux. 
La  Laitne  du  Canada  est  préférée  à  Fautre  pour  les  cala-^ 
Ions  et  bredes,  dont  on  fait  un  usage  journalier  aux 
colonies.  On  la  mange  aussi  crue  en  salade  ;  elle  con- 
vient aux  jeunes  gens  à  imagination  ardente  qu^elle 
tempère ,  aux  sujets  bilieux ,  secs  et  promptement  iras- 
cibles. 

Ca&ictères  physiques.  La  tige  de  cette  espèce  s^élève 
plus  que  celle  de  la  Laitue  cultivée  ;  ses  feuilles  sont 
plus  étroites  et  quatre  fois  plus  longues  ;  elles  sont  lan- 
céolées, ensiformes,  amplexicaules ,  dentées,  non  épi- 
neuses. Les  fleurs  viennent  sur  une  grappe  terminale, 
composée,  allongée,  et  non  en  corymbe.  L'aigrette  des 
semences  est  sessile  comme  dans  le  laitron. 

ANALYSE  CHIMIQUE.  Ccltc  Laituc,  inodore,  ainsi  que 
ses  congénères ,  a  une  saveur  aqueuse  et  un  peu  amère. 
Elle  contient ,  étant  jeune ,  beaucoup  d'eau  et  de  muci- 
lage ;  dans  un  âge  plus  avancé ,  c'est-à-dire  à  l'époque 
de  la  maturité,  elle  renferma  un  suc  lactiforme ,  amer, 
acre ,  et  de  nature  résineuse.  Ses  semences  produisent 
une  huile  douce  et  du  mucilage.  Le  suc  exprimé  con- 
tient une  matière  extractive  qui  brunit  à  l'air. 

Propriétés  MÉDiciirALEs.  Cette  Laitue ,  ainsi  que  toutes 
les  autres,  est  tempérante,  rafraîchissante  et  un  peu 
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laxatîve  ;  c'est  pourquoi  on  l'cmploîe  avec  succès  dans  les 
maladies  inflammatoires  :  elle  est  aussi  lëgéremetif     »r- 
cotîque.  La  décoction  de  celte  Laitue  est  d'usage  ;n 
ritpie   pour  combattre  les  constipations,  les      3 
d'entrailles  et  les  embarras  gastriques  et  intestin.-    x. 
délivre  les  hypocondriaques,  dont  les  membra  .( 
qaeuses  sont  évidemmenl  irritées,  de  ces  ilatuosités, 
ces  éructations,  de  ces  inélnncotics  qui  aggravent 
position.  La  Laitue  se  recommande  dans  les  néplirïtes 


autres  maladies  de  l'appa 
sis  ,  la  nymphomanie  et  li 
plasnic  sur  la  tète  dans  le 
dans  les  cas  de  délire  ;  ( 
tances  où  les  topiques  éi 
vemens  de  Laitue  sont  u 
autres    inflammations  int 


,1  ;  contre  le  satyrii 

nie.  l      l'applique  en  cal 

dammations  du  cerveau  e 

dans  toutes  les  circons- 

ns  sont  indiqués.  Les  la- 

iS  la  dyssenterie  et  les 

Poupce-Despoi 


dans  sa  Pharmacopée  ami  icaine ,  donne  la  formule  sui- 
vante de  bouillons  ou  apoz^imes  laxatifs  :  Prenez  de  la 
chicorée  blanche,  de  la  Laitue,  des  épinards,  de  cha- 
que une  poignée  -,  de  l'oseille  de  Guinée  une  demi-poi- 
gnée -,  une  pincée  de  thym  ou  de  sarriette  ;  du  saindoux 
frais ,  appelé  maataigue,  quatre  onces,  et  une  croûte  de 
pain  rôtie  ;  faites  bouillir  tout  cela  pendant  une  demi- 
heure  dans  deux  ou  trois  pintes  d'eau  ;  mêlez  dans  la 
colature  un  jaune  d'oeuf. 


Mode  n'ADMimsTKATioN.  On  édulcore  la  décoction  de 
cette  Laitue  avec  du  sirop ,  ou  du  miel ,  ou  du  sucre.  La 
dose  de  son  suc  dépure  est  de  deus  à  quatre  onces.  Ses 
semences ,  qu'on  doit  ranger  parmi  les  semences  froides 
mineures,  ainsique  celles  de  la  Laitue  d'Europe,  servent 
à  faire  des  émulsions. 


EXVLICÀTIOlf   DE   UL   PLANCHE   TROIS    GEZfT   SIX. 

Le  dessin  est  séduit  au  quart. 

1.  Feuille  de  grandeur  naturelle. 

a.  Heur  hermaplirodite. 

3.  Fruit  surmonté  de  son  aigrette. 


.iMARAIVTUE  OLERACKE. 
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AHARANTBE  OtÊRACÉE. 


{Rafraîchissante  aqueuse.  ) 


Stncntmie.  Vulg.  Ëpinardsn] 
raollius  oleraccus.  Lin-, M 
Kosaofcs.  Jusa.,  famille  Ae 
glomeribus  triandrispenlu 
mis,  emarginalis,  rugosis, 
tum  ulliiiin  majus,  fiauhin, 


d        —  Tournof. , 

inthocées,  —  Amaranthu» 

■ .  fuliis  ovatis,  obtuaiMÎ- 

.  Dicl.,n»i6.  —  Bli- 


Ciractèhes  GéMéitiQCES  re  àe  plantes  à  fleurs 

ÏDComplèles ,  ayaot  du  rapport  avec  les  Passe- velours, 
et  qui  comprend  des  espèces  herbacées  dont  les  fleurs 
sont  monoiqaes,  fort  petites,  uombreuscs,  et  colorées 
plus  ou  moins  fortement,  mais  dont  la  teinte  est  triste 
et  peu  vive.  Klamlnes  sous  le  pisril.  Calice  ordinaire- 
ment coloré,  découpé  profondément  en  plusieurs  par- 
ties, et  souventaccompagné  d'écaillés  À  la  base  ;éiamînes 
définies j  an  style,  ua  stigmate-,  capsule  polysperme, 
t'ouvrantcirculairemeiit  ou  perpendiculairement  en  plu- 
sieurs valves ,  ou  se  déchirant. 


Câkacteres  pakticulieks.  Feuilles  alternes,  nues. 
Fleurs  monoïques.  Fleurs  mdîes  :  calice  à  trois  ou  cinq 
divisions  profondes,  persistantes,  aiguës^  trois  ou  cinq 
étamînes.  Fleurs  femelles  mêlées  avec  les  mâles  :  calice 
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idem}  trois  styles  simples;  capsule  membraneuse,  s^on-  î 

Trant  circulairement  ou  se  déchirant ,  uniloculaire  \  une  i 

graine  lisse,  lenticulaire.  Glomérations  triandriques  et  i 
pentandriques  ;  feuilles  ovales,  très-obtuses,  émargi* 

nées,  ridées.  (Annuelle.  )  ^ 

HisTOiKS  VATURELLE.   Le  mot  Amaranihe   est  dé*    i 
rivé  des   deux  mots  grecs  ofUEpu^ow,  je  brille,  et  de    i 
&0o{,  fleur*  Cette  plante,  utile  et  comestible,  est  très- 
commune   aux    îles  Antilles.    On    la   rencontre  par*    \ 
tout.  Les  habitans  en  mangent  les  feuilles  assaisonnées 
comme  celles  des  épinards  de  France,  auxquels  cette 
plante  ressemble  assez  par  son  port.  On  la  fait  entrer 
dans  le  fameux  ragoût  créole  nommé  calalou,  en  lui 
associant  des  bourgeons  de  giraumon ,  du  pourpier  »  du 
gombo  y  de  la  morelle  laman ,  une  volaille ,  un  morceau 
de  jambon ,  des  crabes ,  des  écrevisses,  et  surtout  beau- 
coup de  piment. 

Toutes  les  espèces  d^Amarantbes ,  en  Europe ,  se 
sèment  sur  couche  en  juin  ,  et  demandent  à  être  garan- 
ties de  la  gelée  dans  les  premiers  temps  de  leur  crois- 
sance. LorsqnVUes  ont  acquis  trois  ou  quatre  paires  de 
feuilles ,  on  peut  les  transplanter  i  demeure.  Un  léger 
arfosement  leur  est  nécessaire  i  cette  époque  pendant 
qwlqœs  jours,  et  il  faut  avtHr  soin  de  les  garantir  de  la 
trop  grande  ardeur  dm  soleil  y  nzsqu^à  ce  quVUes  soient 
bien  reprises.  Elles  n*ont  plus  besoin  ensuite  des  secours 
da  jardinier.  Les  Amaranthes  plantées  dans  des  pots  y  et 
dont  on  a  coupe  la  tige  pendant  Fêté  «  donnent  des  fleurs 
sur  la  cheffiUKe  pendant  presque  tout  rhîver. 

Suivant  Mordant  IMaunoi  «  Amaranthe  vient  du  grec 
»  cootposé  de  a  privatif  et  du  >erbe  maraùio. 
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I  je  me  fldtrîs,  parce  que  les  fleurs  se  conservent  long- 
temps. C'est  donc  k  tort,  dic-it,  qu'on  a  introduit  U 
lettre  k  dans  ce  mol. 

Cakactèbes  phvsiqcks.  La  tige  ilc  cette  Amnranlhi) 
al  épaisse  ,  haute  do  quatre  à  cinq  pieds,  cl  garnie  de 
fenilles  d'un  vert  pâle,  comme  celles  de  la  betic  ou 
poirée  qu'elles  remplacent  pour  l'usage  médical.  Ces 
feuilles  sont  en  général  d'une  forme  allongée,  et  scm- 
blem  ridées  par  Teffei  de  leurs  nervures.  Les  inrérîeurei 
soDt  ovales,  irès-obtuses  et  écliancrécs,  et  les  autres  se 
terminent  par  une  pointe  émoussée  et  fort  courte.  Les 
fleurs  sont  verdàtres ,  la  plupart  triandriques  , ■quelques- 
unes  néanmoins  pentandriques ,  et  sont  disposées  au 
sommet  de  la  planle,  ainsi  que  dans  ses  aisselles  supé- 
rieures ,  en  plusieurs  épis  un  peu  grMcs.  Les  dernier! 
de  CCS  épis  formcut  une  espèce  du  panicule  terminale, 
composée  d'épis  latéraux,  sessîles,  cl  sur  deux  rangs 
opposés ,  et  d'un  seul  épi  qui  termine  cotte  p.inieule. 

Analyse  cbihique.  Toute  la  plante  contient  beaucoup 
d'eau ,  un  principe  légèrement  amer,  et  une  fécule  verte 
un  pen  douceâtre. 

Pbopriétés  médicinales.  Les  feuilles  remplacent 
celles  de  la  bette  d'Europe  pour  le  pansement  des  vési- 
catoires ,  de  certaines  plaies  ,  et  de  plusieurs  affections 
cutanées.  On  les  emploie  aussi  dans  les  lavemens  émoi- 
liens  et  dans  les  bouillons  rafraicliissans.  On  compose 
une  boisson  rafraîchissante  et  tempérante  avec  la  chico- 
rée blanche  du  pays  (^Lactuca  canadensis"),  les  épinards 
narrons  (jérnarantlius  oleraceus)  ,  et  le  laman  (  Solanum 
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mgrum).  On  peut  ajouter ,  si  Ton  veut,  et  dans  le  cas 
d'une  soif  excessive  des  malades ,  quelcpies  gousses  dé  ] 
tamarin  ,  ou  quelcpies  feuilles  d'oseille  de  Guinée 
(^Hibiscus  sabdariffa)^  ou  bien  encore  du  jus  d'orange 
amère.  Cette  tisane  est  très-utile  dans  les  maladies  in- 
flammatoires, et  où  il  faut  lâcher  le  ventre,  adoucir  la. 
toux ,  et  les  matières  visqueuses  qui  tapissent  les  mem- 
branes muqueuses.  On  croit  la  simple  décoction  de 
TÂmaranthe  oléracée ,  propre  à  augmenter  la  sécrétion 
du  lait  des  nourrices.  Les  feuilles  de  TAmaranthe  pro- 
curent d'excellens  cataplasmes  émolliens. 

Mode  D'ÂDMizasTEÂTioN.  La  dese  pour  les  décoctions 
est  d'une  poignée  par  pinte  d'eau.  L'eau  distillée  de  cette 
plante ,  qu'on  vante  bénévolement ,  n'a  pas  plus  de  pro- 
priétés que  l'eau  claire. 

EXPLICATION    DE   LA    PLANCHE   TROIS    CENT    SEPT. 

Demi-grandeur. 

i.  Fleur  mâle, 
a.  Staminé. 

3.  Fleur  femelle. 

4.  Graine  ouverte. 


.MOKKLLIi:    LA.MA.N. 


MORELLE   LAMAN. 


(  Rafraîchissante  aqii^ii^fi.  ) 


Stkoittmie.  Vulg.  Laman  mauEimbai.  Solanum  nigrum. 
Lin. ,  Penlandriemonog^Die. — Tourn. ,  Inrundibulifonnoa. 
—  Jdss.  ,  famille  de»  Solanées.  —  Solanum  catile  incrmï, 
bcrbaceo ,  foliis  ovati^,  dcntatis  ;  umbellîs  sjmplicibua  ,  nu- 
Untibus  ;  friictu  nigro.  Lara,  III.  Gen. ,  n»  a337.  —  Solu- 
DDin  officinarum.  Bntttiin.  Pin.  166.—  Solnnum  aolani  hor- 
tensis  et  facie  ,  baccis  nigrîs.  Plumier.  —  En  caraïtie ,  Ou- 
Itoumelé,  Aquaraguya.  —  En  An^Wn  ^  Blatknîghtshtiie . 
£0  espaçai,  Hierba  mora.  —  En  portugais,  Hervamoiira. 

CittACTÈ:itE5  GÉKéniQUEs.  Genre  de  plnnles  à  llpiirs 
mon  opé  talée  s,  difTérRut  i  "des  belladones  par  leur  corolle 
en  rone  et  leurs  anthères  rapprochées  ;  a"  des  pinieiis,  en 
ce  que  ceus-ci  ont  leur  baie  coriace  et  sèche  ;  3°  et  des 
coqnerets,  parce  que  dans  ces  derniers  la  baie  est  renfer- 
mée dansuQ  calice  renûc.  Herbes  ou  .sous-arbrisseaus  k 
feuilles  simples  ,  géminées  ou  ailées  avec  nne  impaire'; 
les  âeurs  en  forme  de  cloche ,  et  pour  ffu'st  uae  baie.  Ij 
j  a  des  espèces  avec  piquans  ,  et  d'autres  sans  piquans 
Le  caractère  essentiel  est  d'avoir  une  corolle  en  roue  ; 
les  anthères  souvent  réunies/  s'ouvrant  au  sommet  par 
deux  trous,  et  pour  fruit  une  baie  à  deux  loges. 
Tome  V.  —  77*  Livraison.  a 


MOHELLK    LAMAN. 
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tire  et  narcotique  »  C'est  pourquoi  on  Temploie  avec  suc- 
cès dans  les  cardialgies ,  les  tranchées  et  les  sensations 
douloureuses  des  ulcères  rongeans  ,  cancers  en  suppura- 
tion ,  les  brûlures  profondes ,  et  certaines  dartres  ron- 
geantes. Appliquée  en  cataplasme  sur  Tabdomen,  elle 
calme  Tirritation  des  voies  urinaires ,  fait  cesser  Tischu- 
rie  et  les  douleurs  néphrétiques.  Elle  provoque  une 
transpiration  insensible.  En  fomentation,  en  bain,  en 
cataplasmes ,  on  l'applique  sur  les  panaris ,  les  furon- 
cles ,  les  phlegmons  douloureux ,  les  chancres  vénériens, 
et  les  hémorroïdes  dont  elle  prévient  ou  calme  l'exces- 
sive douleur.  Poupée  -  Desportes  la  fait  entrer  dans  les 
bouillons  rafraichissans. 

Mode  d'administration.  La  Morelle  sèche  en  poudre 
se  donne  progressivement  depuis  deux  grains  jusqu^à 
dix.  On  peut  porter  jusqu'à  la  dose  de  deux  onces  la 
feuille  récente  pour  deux  livres  d'infusion  \  le  suc  à  la 
dose  d'une  once  ^  l'extrait  à  celle  de  deux  gros. 

EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE    TROIS    CENT    HUIT. 

La  plante  est  au  tiers  de  sa  grandeur  naturelle. 


«• 
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ÀCËIT  DES  CHASSEURS. 


( Bajratcfdtsanie  aqueuse.) 


SiMOimoB*  Vidg*  liaae  à  eau,  Liane  à  chasseurs.  Cissas 
Tcnatoniiii.  D.  Ciasof  magnas  repens  cordifolîa.  Lîn.^  Té» 
tnaiidrie  monogyaie.  ^-Tonm.  ^  Rosacées.  —  Jnss.9  famille 
des  Vignes.— •Yitis  folio  sobrotnndb ,  nvâ  coiymbosâ,  c«- 
nleâ.  Plunier.  6.  §8,  icon.  aSg ,  f.  3.  —  Yitis  vinifera 
Cdio  BOB  diaseetOy  aea  TÎtis  abatili-folio,  acinis  atropnrpn- 
rat.  FL  y'tom.  s  9  pi.  t*** 

CABAcriEBS  «ÉiriniQinBs.  Genre-  de  plantes  ayant  du 
rapport  avec  celui  des  Vignes,  et  qui  renferme  des  her- 
bes vivaces  et  des  arbrisseaux  sarmenteux  et  grimpans , 
munis  de  vrilles  \  calice  à  quatre  ou  cinq  dents  \  corolle 
de  quatre  ou  cinq  pétales  \  autant  d'étamines  \  un  style 
on  stigmate  ;  une  baie  mono  ou  polysperme.  Tiges  li- 
gneuses, sarmentées^  feuilles  alternes;  vriUes  opposées 
aux  feuilles. 

Caractères  particuliers. Calice  à  quatre  dents  -,  corolle 
de  quatre  pétales  libres ,  étalés ,  caducs  ;  quatre  étami- 
nes^  un  style  nul ,  un  stigmate  ,  une  baie  à  deux  loges  , 
contenant  de  une  à  quatre  graines. 

Histoire  haturelle.  On  donne  aux  Antilles  et  à  la 
ToMC  V .  —  78*  Lwrai'son .  3 


Guiane  le  nom  de  Liane  à  eau  à  deux  espèces  de  plantes 
fort  distinctes  Tune  de  Tautre.  La  première  ^  appelée 
Akacate,  jirwn  scandens  ^  angustifolîum  ^  aquam  ina-' 
nanSy  est,  selon  Barrère  (Maison  rustique  de  Cayenne)  y 
une  plante  sarmenteusQ  qui ,  coupée  en  travers ,  fournit 
en  abondance  une  eau  fraîche ,  limpide  et  succulente , 
propre  à  étancher  la  soif  du  voyageur.  La  seconde  dont 
il  est  question  dans  cet  article ,  procure  le  même  avan- 
tage aux  chasseurs ,  et  de  plus ,  étant  tordue ,  sert  pour 
les  gros  amarrages,  comme  barrières,  palissades,  etc. 
Elle  est  fort  commune  et  croit  vite  ;  mais  elle  ne  dui*e 
guère  qu'un  an ,  si  elle  est  employée  et  exposée  à  Tair. 
Il  y  en  a  de  la  grosseur  du  poignet.  Étant  coupée  obli- 
quement ,  elle  rend  une  eau  claire  et  pure  dont  les  voya- 
geurs et  les  chasseurs  altérés  font  grand  usage  ;  mais  il 
faut  observer ,  dit  M.  de  Préfontaine ,  après  l'avoir  cou- 
pée par  le  bas ,  d'en  couper  promptement  la  longueur 
de  trois  ou  quatre  pieds  dans  le  haut ,  pour  obliger  l'eau 
à  descendre ,  sans  quoi  l'eau ,  au  lieu  de  s'écouler ,  re- 
monte en  un  instant  vers  le  haut  de  la  tige.  On  ren- 
contre cette  Liane  dans  les  bois.  Le  nom  latin  Cissus  a 
été  donné  au  genre  Achit ,  du  mot  grec  xicreroc ,  lierre. 

Caracteiiejs  physiques.  La  Liane  à  eau ,  dit  Plumier , 
est  remarquable  par  une  écorce  grise  qui  se  lève  par  de 
longues  écailles.  Elle  est  comme  articulée.  Le  corps 
ligneux  est  composé  de  cellules  de  couleur  incarnat  mê- 
lée de  blanc ,  et  formé  de  fibres  disposées  en  rayons 
autour  de  la  moelle  qui  sert  de  centre  à  trois  divisions 
circulaires  de  vaisseaux. 

Chaque  division  circulaire  est  entourée  de  réservoirs 
/rréguliers ,  comme  d'un  limbe  d'où  parlent  d'autres 
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Ebres  en  rayons  finisioDl  n  la  circonférence  de  ilinqtie 
division.  Les  fibres  radîmres  parBiaseui  de  5iil>$innce 
médullaire  ,  toute  scmblAblc  à  celle  (jiii  occupe  le  centre 
dtila Liane.  Elles soiil  rougeùirce.  tauiiceB.  La  xuhslnnco 
des  réservoirs  est  blanclic ,  transparente  ,  spongiciijc ,  cl 
comme  gommeuse  quand  la  Liane  est  sècbe.  Le  corps  de 
la  Liane  et  ce  (jui  esl  dans  l'inlf^rvallc  des  rayons,  ne  sont 
que  des  faisceaux  à  fibres  lon{;itud!iiaIcs ,  sep;iré<.'S  ,  et 
comme  criblées  de  porcs  aussi  longiludinnax ,  coitiine  la 
sobstance  du  jonc,  cl  qui  donnent  écoulcmciii  k  une 
eau  précieuise  dans  les  champs  dessécht^s  de  lu  zàne 
lorride. 

Les  feuilles  sont  alternes  et  sortent  une  à  une  de 
chaque  articulation.  Elles  sont  d'un  rouge  pourpre  eu 
naissant,  un  peu  rudes  et  sèclies  au  toucher,  d'iui  vert 
foncé  en  dessus,  blanchâtre  en  dessous  ,  et  un  peu  lissos; 
de  forme  elliptique  ,  et  se  terminant  en  pointe.  Elles 
sont  dentelées  sur  les  bords,  de  distimce  en  distance ,  et 
chaque  dentelure  est  garnie  d'une  petite  pointe  Ilesible. 
J'ai  trouvé  ,conliuue  Plumier,  de  ces  feuilles  qui  avaient 
un  pied  de  longueur  sur  six  pouces  de  Ihirgcur.  Elles 
étaient  portées  par  des  pétioles  de  buit  à  dis  lignes  de 
long,  charnues,  flexibles,  arrondies  en  dessus  et  en 
dessous,  bordées  de  chaque  cûté  d'une  prolongation  de 
la  feuille.  La  grande  côte  et  les  nervures  latérales  sont 
jaunâtres,  arrondies  en  dessus  et  en  dessous.  Chaque 
nervure  va  aboutir  à  une  pointe  de  la  deatcluiv.  KUes 
ont  une  odeur  et  un  goût  herbacé. 

Les  fleurs  sont  disposées  en  corymhe ,  et  remplacées 
pr  des  baies  rougeàtres  ,  presque  pyriformcs  ,  chargées 
d'une  pointe  à  leur  sommet,  et  mouospermes.  Cette 
Uane  fleurit  eu  avril ,  septembre  et  octobre. 
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Analyse  chimique.  Cette  plante  contient  un  suc  aqueux 
douceâtre^  et  la  pulpe  des  baies  un  principe  mucoso- 
sucré. 

Propriétés  médicinales.  On  donne  l'eau  dé  cette  Liane, 
pour  apaiser  la  soif  des  fiévreux  qui  s'en  trouvent  sou- 
lagés. 

explication  de  la  planche  trois  cent  NEUr. 
1.  Feuille  demi-grandeur  naturelle. 
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M^ovraiiB.  Vulff.  Vîtiii  Ubrusca    Lir<  . 
ni*..  Tuum. ,  Ro*acce».  JuiiK.  .  laiM-.-r 
Â^\\i»   cordutif  ,  su  ht  r  il  oh  il»,    i)ii.!.*:ii 
!.>n.,  Spec.  Piajii.,  vi.'..  \»  ^  p   j^!i 
:iiLri.iy   ncerliO»  Sl<vi:     i*m.  In.» 
Villa  iÀLruiicaf  ifAw*.  airiftii^^in  i»  ,  '. 
•iiigiuittîs ,  subtil'  tA(»:«i-ri}ii-i  • 
pAtToIui;   bwccu   aiti'ji^j'l'ii-     M 

'^léUtm.  —  Fil  Kî'K-    ' 
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VIGNE  COTO^NEljSE. 

(  RaJ'raichi.isanle  a^iteuf.  ) 


SlltOEiTMiB.  Vulg.  Vitis  labrusca.  Lin-,  Pcntandric  motiogy- 
nie.  Touro. ,  Rosacées.  Juïs.  ,  famille  des  Vignes.  —  Vitia 
faliis  corda tis ,  subtrîlobia,  dentatis,  «uMùs  tumcntosi*. 
Lin.,  Spec.  Plant.,  vol.  2,  p.  3g3.  —  Vilis  fructu  minore, 
mbro ,  acerbo.  âloan.  Jam.  hîst.  a,  tab.  310,  fig.  4- ■— 
Viti»  labrusca ,  foliU  ampliMÎnû  ,  lat»  cordatU ,  sublobato- 
aDguUlis,  subtùs  incanù-tomento^isi  niceini)  fertilibu», 
parvulia^  baccis  majoribus.  Mich.  Flur.  Boréal.  Amer. , 
vol.  a  ,  p-  i3o. —  Vitis  hederEC-folio  serrato.  Plum.  Speo,  16 
«  icoD.  aSg  ,{.  t.  —  En  espagnol ,  yid.  —  En  portugais, 
Videira.  —  En  anglais  ,  P^i'ne. 

Câkactêbes  génëbiques.  Genre  de  plantes  dicotylé- 
dones, à  fleurs  complètes,  polypétalées,  de  la  famille 
des  Vignes,  tjui  a  des  rapports  avec  les  Cissus ,  et  qui 
comprend  des  arbres  ou  sibuslcs  exotiques  à  l'Europe, 
à  feuilles  simples  ou  teriices ,  ou  digitées ,  ou  ailées  ;  les 
fleoTB  disposées  en  grappes  ;  des  vrilles  munies  de  fleurs 
dans  certains  individus  ,  rt  daus  d'autres  espèces  de  pé- 
doncules stériles.  Le  caractère  esseuliel  est  d'avoir  uii 
M  lice  fort  petit,  cinq  pétales  adhéreos  par  leur  som- 
met, cinq  étamines,  un  stigmate  sessile,  une  baie  â 
deus  loges  ,  deux  à  trais  semences  dans  i  liitque  loge. 
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CABAcrfemu  PÂRTiccuEms.  Pétales  cohérens  par  le  som- 
met, flétris  j  haie  â  cinq  germes,  sapérieurè.  Fenilles 
cordiformes,  comme  trilobées,  dentées  en  scie,  veines 
en  dessons.  (  Virace.  ) 

HiSTOims  HÂTiniELLE.  Les  chassears  rencontrent  avec 
joie  dans  les  forêts  riei^es  dn  Nonvean-Monde  la  Vigne 
cotonneuse  qui  leor  o£Bre  de  petites  baies  dont  le  suc , 
légèrement  acide ,  est  bien  capable  d'étancher  la  soif  ar- 
dente que  canse  l'ardenr  dn  climat.  Si  les  fmits  sont 
recherchés  par  les  hommes ,  le  feuillage  en  est  prompte- 
ment  dévoré  par  les  chèvres  sauvages  (  cabrits  marrons) 
qui  en  «ont  très-friandes  : 

Errantes  on  les  voit  à  l'ombre  se  cacher , 
Dans  les  arides  creux  que  forme  le  rocher  ; 
Faire  â  l'herbe  naissante  une  aveugle  morsure , 
De  la  vigne  sauvage  outrager  la  verdure. 

(  Le  comte  db  Vam>iU'  ) 

Caractères  physiques.  Le  duvet  cotonneux,  blan- 
châtre et  permanent,  qui  revêt  la  surface  inférieure  des 
feuilles  de  cette  plante,  en  forme  le  principal  caractère. 
Ses  tiges  sont  sarmenteuses ,  grimpantes^  ses  rameaux 
grêles ,  les  ramifications  pubescentes ,  striées  ;  les  feuilles 
alternes,  pétiolées,  amples,  ovales,  eu  cœur:  Féchan- 
crure  de  la  base  serrée  et  profonde  ;  leur  contour  entier, 
ou  plus  souvent  divisé  eu  trois  lobes  peu  marqués ,  i 
peine  anguleux,  denticulés  à  leurs  bords;  la  surf9ce 
supérieure  lisse,  d*uu  vert  tendre  ;  Tinfcrieure  couverte 
d'un  duvet  blanc  épais  ;    les   nervures  du  dessous  des 
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feuilles  jaunAlreâ  ;    Ië»   veines   réticulées  ;    les  péliolt^a 
«dus. 

Les  fleurs  soDt  dioïques,  d'après  l'ubseiynlioii  de  Mi- 
dianx  (  car  oa  rencontre  la  Vigne  coionueusc  égiilemvnt 
dans  l'Amérique  si'plentrionalc).  Ces  fleurs  sont  fort  pe- 
tites, verdàtres ,  disposées  en  grappes  courtes  ,  latérale», 
opposées  aux  feuilles,  ainsi  que  les  viilU-s  ;  les  pédon- 
cules velus  ^  les  pédicelles  presque  glabres,  au  moins 
aussi  longs  que  les  Ûcnrs  ;  les  ovaires  glabres  ,  ovales  ; 
DD  style  court,  un  stigmate  capité  ;  les  fruits  asse^  gros. 

On  trouve  encore  nuK  Antilles,  i"  le  Reeonc  des 
Caraïbes  (  Grenadins) ,  vitis  hederœ-foUo  serrato  acinis 
nigris;  a"  le  vilts  folio  suhrotundu,  uvd  corymùosd  catrw 
}ed  (Sainl-Domingne);  le  vitîsfolus  eyctamini  und  co- 
rfmbosà  acinis  mgricantibus  ;  3"  le  vilîs  tiifolia  major, 
uvd  corymbosâ .  acinis  minoribus  rotundis  (Martinique)^ 
4°  et  le  vitis  trijolia  rmnor,  uvd  cotymbasd,  acinis  ma- 
joribus  kerbinatis. 

Anàltse  chimique.  La  sève  limpide  de  cette  Vigne 
offre  un  liquide  aqueuv  très-abondant ,  transparent,  sans 
odeur  ni  saveur.  Elle  contient,  ainsi  que  M,  Deyeux  l'a 
observé  dans  la  Vîgue  cultivée  en  Europe  ,  une  matière 
Tégéto  -animale  qui  y  est  dissoute  par  de  i'acide  acé- 
tique et  de  l'acétate  de  chaux.  La  racine  produit  luie 
espèce  diiuile  d'une  saveur  sucrée ,  acre  et  pénétrante , 
et  d'une  odeur  suave. 

Propriétés  vÉniciiiàLCs.  Les  empiriques  et  les  com- 
mères vantent  avec  enthousiasme  la  sève  de  la  Vigne 
cotonneuse  contre  les  ophtalmies*,  mais  ses  parties  cons- 
tiluantes  servent  à  prouver  qu'elle  n'a  pas  pliis  de  vertu 
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que  l'eau  pure.  Les  Indiens  et  les  habitans  de  T Amé- 
rique recommandent  pourtant  des  cataplasmes  des  feuil- 
les dans  la  podagre,  et  la  décoction  des  mêmes  feuilles  et 
des  fruits  contre  les  fièvres  inflammatoires  ;  ils  l'admi- 
nistrent aussi  en  lavemens  dans  les  phlegmasies  des 
membranes  muqueuses  de  l'abdomen. 

Les  Malabarois,  au  rapport  de  Rhéede ,  emploient  in- 
térieurement et  extérieurement  le  suc  des  fruits  contre 
l'ictère  des  yeux.  Ils  font  l'application  de  sa  racine 
bouillie  dans  du  lait  sur  les  aposthèmes,  les  pustules 
malignes  (charbons).  Us  composent  avec  le  suc  des  ra- 
cines et  le  sucre  un  oleo-saccharum  qui  est  cathartique 
et  hydragogue. 

Mode  d'àdmiuistration.  La  dose  de  Toleo-saccharum 
est  d'une  à  deux  onces. 

EXPLICATION    DE    LA    PLÀlfGHE    TROIS    CEUT    DIX. 

La  plante  est  réduite  à  moitié  de  grandeur. 
1 .  Fleur  demi-grandeur  naturelle. 
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ACHIT  A  FEUILLES  LARGES. 

(  Rafiaichissantei  aqueuse.  ) 


'..  Vulg.  Vigne  élégante  de  Madagascar.  —  Ciuua 
latirolia.  Lin. ,  Tétrandric  inoDogynie.  ia%t. ,  famillv  des 
Vigaes.  Touro.,  clas.  de.t  Ru^Hcécs.  — Schunambu-valli. 
Bli*ed.Mol.7,  tub.  ii.  — Variété  :  Cyssus  sityoîdes.  L.  et 
Jacq.  Amer. 

Cakactekes  GtNÉHiQDEs.  Calicf  à  quatre  et  cinq  dents  ; 
corolle  de  quatre  à  cinq  pétales  ;  imiaot  d'étamiaes -,  un 
style  ou  stigmate  ;  une  baie  mono  ou  pulyspermc.  Tîgea 
ligneuses,  sarmenteuses  ;  fi.'uillBs  altt^rues  ^  vrilles  oppo- 
sées aux  feuilles. 


Cjlaxctèhespârxiculibrs.  Baie  toujours  mouosperme , 
entourée  du  calice  j  corolle  en  quatre  parties^  feuilles 
comme  cordiformes,  nues,  sétacées,  dcuiées  en  scie; 
lige  tétragoue,  ou  peu  renllce.  ha  iige«st  très-longue, 
les  pétioles  sont  arrondis. 

Histoire  «atcbellz.  Cette  Liane,  originaiie  de  Ma- 
dagascar, se  trouve  aussi  dans  les  bois  aux  Antilles.  Elle 
est  de  peu  d'apparence  et  de  peu  d'usage  dans  I  écono- 
mie domestique;  mais  la  médecine  en  fait  sa  pHrt,  et 
elle  est  préconisée  par  certains  habilans. 
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Caractères  physiques.  Cette  plante  pousse  des  tigos 
ligneuses ,  noueuses ,  sarmenteuses ,  et  qui  grimpent  sur 
les  arbres  qui  les  avoisinent.  Ses  feuilles  sont  grandes , 
cordiformes ,  acuminées ,  quelquefois  un  peu  trilobées, 
glabres,  nerveuses  en  dessous,  et  bordées  dans  leur 
contour  de  dents  sétacées  qui ,  la  plupart ,  ne  sont  que 
les  extrémités  saillantes  des  principales  nervures.  Ces 
feuilles  ont  au  moins  cinq  pouces  de  longueur,  et  sont 
soutenues  par  des  pétioles  longs  de  près  de  trois  pouces  : 
les  vrilles  sont  grandes  et  naissent  à  Topposition  des 
feuilles  ]  les  fleurs  sont  petites  ,  jaunâtres,  quadrifides , 
et  sont  pourvues  d'un  style ,  mais  point  d'étamines.  Il 
leur  succède  des  baies  lisses  ,  noires ,  monospermes  et 
succulentes. 

ANALYSE  CHIMIQUE.  Cette  plante,  cbmme  la  plupart 
des  Cissus ,  contient  un  suc  aqueux ,  douceâtre ,  et  la 
pulpe  des  baies  un  principe  mucoso-sucré  et  légèrement 
aigrelet ,  ce  qui  rend  cette  plante  rafraîchissante. 

Propriétés  médicinales.  Les  feuilles  de  cet  Achit  sont 
employées  comme  astringentes  dans  les  tisanes  anti- 
dyssentériques.  On  prescrit  la  poudre  des  feuilles  dessé- 
chées dans  les  prénorragies  excessives.  Le  suc  de  la 
tige,  légèrement  acide  ,  se  recommande  comme  détersif 
et  propre  à  déterger  les  ulcères  dartreux ,  et  faire  ces- 
ser le  prurit  incommode  des  différentes  parties  du  corps. 
Les  baies  tempèrent  Torgasme  des  voies  digestives,  mo- 
dèrent le  flux  bilieux,  et  provoquent  Pappétit.  Les 
Noirs,  dont  la  médication  est  toujours  enveloppée  du 
voile  du  mystère,  font  un  grand  secret  d^un  moyen 
prétendu  hydragogue,    et  qui  consiste  à    aiguiser  les 
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ti»nes  apérîtives  au  moyen  d'un  noiiet  (^OTitenant  des 
cendres  de  la  lige  de  l'Achit  iju'oa  y  met  di-ixiser,  et 
i{<ie  le  sel  alcali u  sature.  Alors  ,  dîseiit-îU,  il  n'est  pmnt 
d'ascite  ,  ai  d'anasaripie  (]uî  puisse  résister  k  ce  précieux 
moyen.  Cette  même  cendre,  passée  pfir  le  tiimi»  et 
boaillie  dans  du  vin  blanc  sucré,  produit,  dit-un,  les 
mêmes  avantages. 

Mode  d'admikistihtio».  La  dose  de  la  cendre  est 
d'ane  once  par  pinte  de  liquide.  Celle  des  poudres  de» 
feuijles  d'un  gros  en  opiat,  à  prendre  en  trois  fois  dans 
U  même  journée. 


» 
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l>a  plante  est  réduite  à  moitié  de  sa  grandeur. 
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PHYTOLACCA  A  DIX  ÉTAMINES. 


(Rafraîchissante  aqueuse.  ) 


Stnontmib.  Vulg.  Raisin  d'Amérique ^  ou  Laque;  Morellcà 
grappes;  grande  Morelle  des  Indes,  ou  Vermillon^plante ; 
Herbe  de  la  Laque ,  ou  Méchoacau  du  Canada.  —  Sola- 
num  racemosumindicuxn.H.R.P. — Solanum  magnum  vir- 
ginianumrubrum.  Park.  tbeat.347*-~Pbytolaccadecandra. 
Lin. ,  Décandrie  décagjnie. — Tournef. ,  Rosacées. — Juss., 
famille  des  Arrocbes.  —  Pbjtolacca  floribus  decandrisy 
decagynis.  Lin. ,  Spec.  Plant. ,  vol.  i ,  p.  63i. 


Cakacteres  géhébioues.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
incomplètes  y  de  la  famille  des  Arroches,  comprenant 
des  sous-arbrisseaux  ou  herbes  dont  les  fleurs  sont  dis- 
posées en  épis  opposés  aux  feuilles  ^  rarement  axillaires^ 
les  feuilles  entières ,  souvent  calleuses  à  leur  sommet. 
Le  caractère  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir  un  calice 
coloré,  persistant,  à  cinq  divisions^  point  de  corolle; 
une  baie  supérieure,  orbiculaire,  à  plusieurs  sillons,  à 
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ploMCUrs  loges,  contenant  chat'Uiie  une  «emonrc.  FcuîIIm 
noncngainanles. 

CjiRAcTkRï.s  PARTicrLiEits.  CalicG  colofé ,  à  cinq  divi- 
sions ouvertes,  arrondies;  dîx  t'Iatnines,  din  iiyirs; 
»\itant  de  stigmates;  baie  orbïculaire.  comprimtfe  en 
dessus ,  siUoDuéc  dans  son  contour ,  divisûe  en  huit  ou 
ii\  loges  monospcrmcs.  FeuîlUs  terminées  par  un« 
poinle  calleuse. 


Histoire  katvre^.le.  Le  mol  P/ijtolacca  donné  par 
Linné  à  cette  plante,  dérive  de  çurov ,  plante,  et  de 
îiKca,  laque,  ce  qui  veut  dire  plante  roug^  comme  la 
laque  ;  et  en  effet  toutes  les  espèces  de  ce  genre  ont  nue 
leime  rouge.  Leurs  fcnilles  deviennent  de  cette  couleur 
sur  l'arrière-saison ,  aussi  Lien  que  leurs  fruits,  alors 
pleins  d'un  suc  rouge  comme  la  laque ,  et  que  les  tein- 
turiers peuvent  fixer  jusqu'à  un  certain  point  nu  moyen 
lia  sulfate  d'alumine  cl  de  l'ammoniaque  liquide.  On  la 
cultive  eu  Europe.  Cette  plante  ne  peut  pas  y  être  mise 
dans  un  parterre,  »  cause  de  son  volume.  On  la  pince 
(i.iDs  un  coin  de  jardin ,  au  grand  soleil ,  dans  une  bonne 
lerrc  un  peu  légère,  où  elle  produit  un  fort  bel  effet. 
Ses  tiges  mourant  en  automne ,  il  faut  couvrir  de  paille , 
(lit  Mordatit-Delaunay,  l'endroit  où  restent  les  racines 
lorsque  les  gelées  se  font  sentir.  Tout  terrain  lui  con- 
liput.  On  la  multiplie  de  semences,  plutôt  que  de  pieds 
ëelalés  :  cependant ,  ce  mode  de  prbpagatiou .  employé 
avec  précaution  el  au  printemps  ,  réussit  assez  bien. 
.Cette  plante  est  originaire  de  rAmérique  septentrio- 
nale,   et  se   irou*c   particuliciemcnt  eu    Virginie,  Elle 
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erétt  zmfoarJThim  BaSareDemesc  at  Espagne  ,  e»  Fûrta* 
gai  •  en  Barbarie,  et  même  en  Fraace.  dans  vn  boift, 
près  de  Tarfaes .  départ^nent  des  Hautes-Pyrénées  ;  ans 
Antilles,  dans  les  colonies  de  la  ^Jartiniqney  de  la  Go»* 
delooper  de  Saint-Dbmm^ne  ( Haïti },  etc.  On  mange, 
en  gnise  d'éphiards  ,  les  sommités  de  Pliytolacca ,  qoe 
les  dames  erà>les  recLercIient  poor  lenrs  calaloos.  Qo^ 
qœs  frandeors  colorent  le  TÎn  arec  ce  soc ,  qm  loi  donna 
on  gofàt  acerbe  et  désagréable. 


CAKicriacs  psrsiQrES.  Cette  plante  a  de  très-fixtes 
racines  épaisses  ,  cbamnes ,  dirisées  en  plosienrs  grosses 
fibres  de  même  natnre ,  et  qm  s^enfoncent  profondément 
en  terre.  H  s^en  elère  plusieurs  tiges  berbacées ,  très- 
glabres  ,  striées ,  hantes  de  six  à  sept  pieds ,  souvent  de 
conlenr  purpurine ,  divisées  en  rameaux  dicbotômes 
à  leur  partie  supérieure ,  garnis  de  feuilles  simples , 
grandes,  molles,  alternes,  orales,  aiguës,  très-entières, 
an  peu  ondulées  à  leurs  bords,  terminées  par  une  pointe 
calleuse,  longues  de  quatre  à  cinq  pouces  sur  environ 
un  pouce  et  demi  de  largeur  :  leur  pétiole  n^a  guère  que 
deux  à  trois  lignes  de  long. 

Les  fleurs  sont  petites,  disposées  en  épis  solitaires ,  sim- 
ples, longs  d'environ  six  pouces,  opposées  aux  feuilles, 
portées  sur  un  pédoncule  commun,  fortement  strié.  Cha- 
cune d'elles  a  un  calice  coloré ,  d'un  blanc  jaunâtre  on 
de  couleur  pourpre,  à  cinq  divisions  ovales,  obtuses, 
recourbées  en  dedans  à  leur  sommet.  Les  étamines ,  au 
nombre  de  dix,  sont  ou  de  même  longueur,  ou  même 
un  peu  plus  longues  que  le  calice.  L'ovaire  est  supé- 
rieur ,  muni  de  deux  styles  très-courts.  Le  fruit  consiste 
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m  une  baie  d'un  noir  bletiitru .  conipmt-*-  dr  dix  « 
doase  loges  relevées  en  bosie .  et  disposes  cimilaire- 
inenl  ,  contenanl  des  seiueiicua  n  demi  orbicuUiie»,  et 
aUacbées  à  un  réceplacle  central.  Les  pi'donrules  parti- 
culiers soni  loDgs  d'environ  troia  lignes,  simples,  épsr», 
Mverts,  munis  à  leur  base  de  petites  bnctôes  su- 
Ulces. 


AiTALysE  cBTMiQvE.  Le  suc  propre  de  cette  plante  est 
d'nn  très -beau  pourpre;  il  produit  un  extrait  amer  et 
astringent  ■■,  plus  une  partie  colorante  dont  on  relire  une 
très-belle  laque.  Je  conniiis  un  fabricant  de  fleurs  artifi- 
cielles ,  à  Paris ,  qui  fait  un  secret  de  cette  prépiiratioii , 
au  moyen  de  laquelle  il  rivalise  avec  la  nature  pour  le 
rosé  tendre  et  léger  de  la  reine  des  fleurs. 


Pkopbiêtës  médicihales.  Le  suc  de  la  racine  offre  à  la 
médecine  un  purgatif  assez  énergique.  Celte  plante, 
quoique  irès-àere,  est  employée  estérieuremeni  dans 
les  cataplasmes  anodins.  L'usage  interne  en  est  suspect , 
quoique  plusieurs  auteurs  recommandent  le  suc  de  ses 
baies  comme  purgaiîf.  Avant  la  découverte  de  l'applica- 
tion de  la  ciguë  dans  le  tr.iîtemenl  di-s  cancers  et  cer- 
tainee  maladies  chroniques,  on  employait  celui  du  Phy- 
lotacca  qu'on  appliquait  sur  ces  ulcères  ouverts,  après 
l'avoir  étendu  sur  des  femlles  de  la  même  plante  ;  mais 
dans  ces  cas  l'extrait  de  ciguë  est  préférable. 

Mode  d'aduinistritioh.  Le  suc  des  baies  de  Phyto- 
lacca  purge  à  la  dose  d'une  once. 


POl'HriER  IIK<S  BOIS. 
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POIVRIER  A  FEUILLES  OBTUSES. 

(  Rafratchmante  aqiieu.sc.  ) 


SrrotmnE.  Vulg-  Pourpier  des  bois,  des  savanes;  Petite 
Queue  de  Lézard  ;  Quiè  à  T-anaW.  Piper  obtusiTolium ,  foUii 
obovatîs ,  encrviis.  Lin. ,  Diandric  THgynie.  —  Jussieu  ,  ft- 
DiiUe  des  Orties.  —  Piper  foliis  obovatis,  enerviia,  subc«p- 
■osis.  ^L.am.,  lUustr.  Geii. ,  pag.  Si,  p*  377.  — Saurunit 
hnmîlis  ,  folio  camoso,  sufarotundo,  Plum.  Amer.,  53i, 
Mb.  70. — En  angUis,  Purstcme;  en  portugais,  Beidroegai 
en  e&p&eooX y yerdologa ;  en  caraïbe,  Chibouloue. 


Cahactêiîes  gébéeiquës  des  PoivniEns.  Genre  de 
placées  dycolylédones,  à  fleurs  incompléies,  nyant  du 
rapport  avec  les  Orties.  Il  renferme  des  arbustes  et  des 
herbes,  la  plupart  griuipans,  dicbotomes,  à  rnmeaux 
presque  articulés.  Les  fleurs  sout  alternes,  ou  opposées 
fiux  feuilles,  disposées  en  un  chaloii  étroit,  alloDgc.  Le 
caracière  essentiel  de  ce  genre  est  d'avoir  des  fleurs  réu- 
nies en  un  chnton  filiforme  ;  point  de  calice ,  ni  de  co- 
rolle ^  deux  anthères  presque  sessiles  ;  une  baie  à  une 
seule  semence. 


Caractères  pabticuliebs.   Fleur  en  chaton;  spadîce 
Ëlifonne  ,  couvert  de  fleurs  rarement  environnées  d'une 
ToK  «  V-  — 79*  Lifmùon.  4 
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tpathe^  calice  ou^corolle  nuls^  deux  anthères  à  la  bâMig 
le  Tovaire  ;  style  nul  \  trois  stigmates  hispides  ;  une  baioi 
nonosperme^  feuilles  ovales  sans  nervures.  ij^l^ 

Histoire  nàtueelle.  Le  nom  latin  piper  dérive  d*ua  u^igm^ 
not  indien  \  celui  de  saururus  vient  de  deux  mots  grecs, 
•ayjyiOL  >   lézard  ;  oupa  ,    queue  ;    de  la  forme  du  chaton,  ^l 
Quoique  ce  Pourpier  soit  très-commun,  et  qu'il  n'offre jj^h/    ^ 
i  l'œil  rien  de  remarquable ,  il  n'en  est  pas  moins  re« 
iherché  par  les  Créoles  pour  mettre  en  salade  et  en  ca-, 
lalou.  a  Le*  don  d'une  plante  utile,  a  dit  Bernardin  dm 
Saint-Pierre ,  me  parait  plus  précieux  que  la  découverte       ^ 
l'une  mine  dW,  et  un  monument  plus  durable  qu'une,  ^       "^  fc 
jyramîde.  On  ne  doit  pas  dédaigner  de  décrire  ce  ^e  j  .  ■ 

a  nature  n'a  pas  dédaigné  de  former.  L'étude  de  ]a  na-      ™^ 
ure  nous  dédommage  de  celle  des  hommes  ;  clic  nous 
'ait  voir  partout  Fintelligencc  de  concert  avec  la  bonté  . 
livine.  »  On  peut  appliquer  ces  éloges  à  ce  Pourpier 
nodeste  •  Saururus  hundlis ,  qu'on  trouve  communément  ^^^^' 
ians  toutes  les  plages  sablonneuses. 


Caractères  physiques.  Cette  plante  pousse  de  ses  ra-    ' 
unes  des  tiges  épaisses ,  charnues ,  d'environ  un  pied  de  *^r^ 
laut ,  rameuses,  gartiies  de  feuilles  alternes,  épaisses,  ^0^ 
ucculentes,  ovales,    obtuses,    rétrécies  à  leur   base,  ^^ 
ongues  d'environ  deux  pouces  sur  un  de  large ,  à  nei^  r'pi' 
^ures  peu  apparentes,  munies  de  quelques  points  trans-  ^ 
)arens  lorsqu'on  les  examine  au  soleil  ;  les  pétioles  sont  '^t— 
;ourts  et  charnus*  '^Cû 

Les  épis  sont  terminaux,  presque  solitaires,   très-  ^, 
Iroits,  pédoncules,  étroits,  cylindriques,  obtus,  lonfi  ^(px 
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x<< 


(59) 

fe  deax    à   trois  pouces,  de  la  grosseur  d'un  luTia  <1« 
inme  d'oie. 

On  rencontre  le  Poivrier  à  feuilles  obtuses,  «uquel 
I  on  cloane  le  oom  de  Pourpier  des  bois,  pnrcc  qu'il  a 
nucoup  de  rapports  avec  le  Piper potiulacoïdes  ,  datu 
^tes  les  forêts  des  Âutijles,  sur  les  troncs  d'arbres 
Éttus  et  sur  les  rochers  mousseux.  Jaujuin  a  donné  A 
bdenx  espèces  l'épilhète  ohùtsifolium. 

AsALTse  CHIMIQUE,  Ce  Poivrier  fonmit  de  l'eau  en 
abondance,  sans  odeur  cl  prescjue  sans  snveur,  sîoon 
iine  très-légère  scidîlé  niéliJc  à  du  mucilnge  et  à  un  priu- 
dpe  amer  que  détruit  la  cuisson  ;  il  contient  aussi  un 
peu  de  nitrate  de  potasse. 

Propriétés  MÉotctitAi-ES.  Le  suc  récent  de  toute  ta 
jiiante  est  doué  de  propriétés  rafraichissnntes,  tempé- 
nnles  et  laxatîves;  c'est  pourquoi  on  Je  prescrit  dans 
[ous  les  cas  inflammatoires,  surtout  dans  l'entérite,  la 
néptrite  ,  dans  les  afTcciions  bilieuses  et  les  maladies  des 
voies  urinaires.  On  l'ordonne  avec  beaucoup  d'avan- 
tages dans  le  scorbut,  en  raison  de  ses  parties  consti- 
tuantes. Poupce-Desportes  faisait  appliquer  dans  la  dys- 
senterie ,  comme  cataplasme  rafraîchissant  et  astrin- 
gent, deux  poignées  de  ce  Pourpier  qu'on  avait  fait 
bouillir  dans  du  vinaigre.  Le  docteur  Chevalier,  autre 
praticien  à  Saint-Domingue,  recommandait  les  feuilles 
de  ce  Poivrier  en  épithême  dans  les  céphalalgies  ;  ou  le 
renouvelait  d'heure  en  heure.  Il  assure  que  ce  topique 
1  excite  la  transpiration  de  cette  partie.  Une  médication 
'  barbare  ,  mais  qui  réussit,  est  celle-ci  :  qu'un  individu 
broave  aux  colonies  une  suppression  de  transpiration. 
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mm  emfkie  Téfhihèmt  dté,  et  on  plboge  le  malade 
dans  Tean  frade,  afrè^  hd  aToir  donne  a  llntérieiur 
ifÊfàqja»  taiféer  d^nfoaion  aromatiqae.  Scm  nsage, 
conmie  afimenf ,  esc  très-salutaire. 

-  IfoDE  n^AimunsTRATiov.  I^  soc  de  Poorpier  se  donmr 
depuis  deux  jiisqa*i  quatre  onces;  on  peut  Facidiiler 
arec  le  jos  de  citron  et  Tédulcorer  couTenablement. 


WJanMATvm  mt  la  plahchb  teois  cmbtt  têmmzw, 
La  plante  est  réduite  à  moitié  de  sa  grandeur* 
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AMARANTH&  ÉVINEUSE. 


^  ^^^BB^^j  w  ^^^^W^y^^P^^^^W^^^^^^^    ^^^^W^^^WF^^B^^^ff  W^P 


^nac»Skèd«  dm  MafaAsr.  -^  Ea  canllMi  CMff •  —  Aaarini- 
Atts  spinorasy  nwemit  ]Miitaiidrby  eflindricU,  «rectit| 
axillu ipinotifl.  IiiUflfilLI)ki:|ii»  io^MoBOBcie  Ptnto» 
âri%—  Toancferly  Rotaoéts.  «— Jotiicii ,  fiimOIe  des  Aaa- 
ranUies.-*  AsMunatlivi  ûidictti^qiiiiQtiit  i  spicâ  berbaccâ  $, 
H^rnu.  I#Bgdb«'  3t  »  topu  SS.  «—  Blitun  tpinotam ,  Rampli. 
Amb.  5 i  p.  934)  t*  83|  f.  i.— BUtum  americanam  ^i- 
nosaniy  Raj.  Hût»,  p.  199.  —  Amaranthua  acaleatut  ^ 
Plumier^ 


CuLA-crJoLM  «isÉaiQPsa.  Genre  de  planlea  â  fleurs  in- 
oomplètea  y  de  la  famille  du  mëoie  nom,  ayant  beaucoup 
djç^  rapports  avec  les  Passe-Velours  et  les  Amaranthines ,. 
comprenant  des  'plantes  herbacées  â  fleurs  monoïques , 
fort  petites,  nonJireuses  et  colorées  plus  ou  moins  for- 
tement, mais  dont  la  teinte  est  triste  et  peu  vive^  ca- 
lice ordinairement  coloré  ,  découpé  profondement  en 
plusieurs  parties ,  et. souvent  accompagné  d'écaillés  à  la 
base  *,  étamines  définies  \  un  style  *,  un  stigmate  :  capsule . 


4»t»ll.*> TK   El'l>  Kl  SB. 
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AMARANTHE.  ÉPINEUSE. 


(^Rafraîchissante  aqueuse.) 


Sthohtiiib.  Vulg.  Blette  épineuse  ^  Épinards  marrons  ëpi- 
aeiix.  Brède  du  Malabar.  —  En  caraïbe,  Coety.  —  Amaran- 
tlias  spÎDOsuSy  racemis  pentandris,  cylindricis,  erectiS| 
azillis  spinosis.  Lin.f  MiiU  Dict. ,  a.  io..MoRœcie  Pentan- 
drie*—  Toumefort  y  Rosacées.  —  Jussieu  y  famille  des  Ama- 
rsntlies.-— Amarantbus  indicus ,  spinosus  ^  spicâ  berbaceâ;, 
Herm.  Lugdb.  3i  ,  topa.  35.  —  BUtum  spinosum  i  Rumpb. 
Amb.  5  y  p.  334}  t.  83,  F.  i.  —  Blitum  amerlcanum  spi- 
nosum,  Raj.  Hist.,  p.  199.  —  Amarantbus  aculeatus. 
Plumier.. 


.  Caaàcteres  GÉHÉAiQfJBs.  Genre  dé  plantas  k  fleurs  in- 
complètes y  de  la  famille  du  même  nom,  ayant  beaucoupi 
<fe.  rapports  avec  les  Passe -Velours  et  les  Amaranthines  y. 
comprenant  des 'plantes  herbacées  à  fleurs  monoïques, 
fort  petites,  nombreuses  et  colorées  plus  ou  moins  for- 
tement, mais  dont  la  teinte  est  triste  et  peu  vive;  ca-^ 
^e  ordinairement  coloré ,  découpé  profondément  en^ 
plusieurs  parties  ,  et. souvent  accompagné  d'écailles  à  la 
W  \  étamines  définies  \  un  style  *,  un  stigmate  ;  capsule., 
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potjfpenBe,  t'oa^nnt  ârcolairciiiciit  oa  perpendicm- 
UireiDent  en  jiuàeart  ralres ,  oa  se  déchirant. 

CâvAcrioiEs  PAvncirLiEms.  Fleurs  monoi^nes.  Fleurs 
nUÛes,  calice  à  trois  on  dnq  divisions  profondes  ^  per*  ' 
sistantes,  aignés;  trois  on  dnq  étamines.  Fleurs  fe^ 
mettes  mêlées  avec  les  mâles  ;  calice,  idem;  trœs  stylet 
simples  9  capsnle  membraneuse,  sWyrant  circnlairement 
on  se  décbirant ,  nnilocnkâre  ;  nne  graine  lisse ,  lenticn- 
laire. 

Càmicrkass  oe  l'xspegb.  Grappes  pentandriqoeSy  cj« 
Undriqaes  ,  relevées  ;  aisseUes  épineuses.  (Annuelle,) 


HiSTOiEB  vATimELLB.  Le  nom  jtmaratUhe  dérive  des 
deux  mots  grecs  ,  opopovSo»,  je  brille,  et  ovOoc,  fleur. 
Cette  plante  est  recherchée  par  les  Créoles  pour  leivt 
calalous;  on  la  mêle  aux  bouillons  rafraichissans,  et  on 
la  mange  en  guise  d'épinards. 

Cakàcteres  physiques.  La  tige  de  cette  plante  est 
hante  de  deux  à  trois  pieds ,  rameuse,  lisse,  un  peu 
striée ,  verdâtre ,  quelquefois  légèrement  teinte  de 
rouge ,  feuillée ,  et  munie ,  à  Tinsertion  de  chaque  feuille, 
d^ane  couple  d'épines  stipulaires,  longues  de  trois  on 
quatre  lignes.  Les  feuilles  sont  ovales ,  émoussées  à  leur 
sommet ,  portées  sur  d'assez  longs  pétioles ,  vertes  en 
dessus,  et  marquées  en  dessous  par  des  nervures  blan- 
châtres assez  apparentes.  Ces  feuilles  sont  fort  petites , 
ou  au  moins  d'une  grandeur  moyenne ,  relativement  k 
celles  des  autres  espèces.  Les  fleurs  sont  disposées  en 
épis  verdàtres  »  droits  |  terminaux  et  axillaires.  On  re« 
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uarqne  eolre  les  fleurs  des  écailles  ea  slÀoe  et  ^so- 
-lifbnnes. 

Oa  trouve  &  Amboine ,  à  Ce^lin ,  en  Âmëriqaa  «t 
ux  Antilles,  uiie  autre  espèce  uppeXve  jémaranlbiu in- 
Seu,  spinosus,  spicd  pui'pureicente  ,  Tourn. ,  a3fi. 

AsALTSE  caïuiQCE.  L'Amaranllic  épineuse  agît  iOrlM 
Tcàes  arinaiies,  et  favorise  \s  sc'crétioa  des  urines  [kr  la 
lûtrate  de  potasse  qu'elle  coDtieut. 

pKorKiÉTÉ5MÉDiciKAi.Es.  L'Ainar8i)the  épineuse  joâll  ' 
aux  colonies  d'une  ccriainc  ri5putation  \  on  rcnipwe^ 
avec  raison,  eomme  bumcclnutc,  rafraicliissantc  et  |jf|f(^ 
lieote;  sou  suc,  pris  à  la  dose  de  deux  onces  à  <iMtl<* 
oâre  un  doux  laxatif  et  cutrclient  U  liberté  du  v'Mi>e« 
Celte  plaoïe  entre  dans  les  lavemcns  qu'on  admiatar* 
lox  femmes  en  conclie  et  dans  la  suppression  dM  Auc 
menstruel  par  irritation  de  l'ut^nis.  La  décoctioa  ue 
cette  plante ,  dans  laquelle  on  a.  éteint  un  fer  rouge ,  ou 
dans  laqasUe  on  a  laissé  séjourner  de  Toxide  de  fer,  de- 
mat  apà-hive  et  enunénagc^ue. 

"Kiam  D'ADmauTUTioK.  On  donne  le  suc  exprime  de 
rim«nmthe  ë^etue  i  la  dose  de  trois  onces  ;  on  l'é- 
dalowe  arec  }e  urop  simple  on  le  sirop  d'orgeat;  09 
l'itobiMtye  e>^  décocdoo ,  et  jamais  en  infusion^ 

SZV]LICAT10I>  DE  1-A  PLiSCHE  TROIS  CEITT  QOATOIZB. 

La  plante  est  réduite  de  noitié. 


(44) 


\  • 


%'>iVnnr>ivn^i'iiiiTViriYtff'tr>rtir>iviftii>r>>^fl>iif^iiiiif>%^fiiii->iiiiiiiii^iv>vv»ifwvvv>v»ft%^^ 


ACACIE  A  FRUITS  SUCRÉS. 


{Rafraîchissante  aqueuse,  ) 


Synonymie.  Vulg.  Tnga.  Pois  sucrier.  Pois  sucrin.  Tamarins 
doux.  Grisgris.  Pois  doux  à  feuilles  par  paires*  Arbre  à 
cliauffer  les  fourneaux. — Arbre  à  cendres.-— Mimosa  inga. 
Lin.  y  Polygamie  Menœcie.  — Tournef.,  arbres  mooopé- 
tales.  Acacia.— Juss.  9  famille  des  légumineuses.  —  Inga 
flore  albo  fimbriato,  fructu  dulci,  foliis  conjugatis,  cotlâ 
alatâ.  Plumier,  vol.  7,  pag.  69.  —  En  caraïbe,  Inga,  Bof" 
rou0,  Alakoaly*  —  £n  anglais ,  Inga.  —  Arbor  siliqnosa 

.  Brasiliensis.  Sloan.  Ord.  çlass.  ao,  sect.  5. 


Cahacteiies  génériques.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Légumineuses,  qui  comprend  un  grand  nombre  d^es- 
pèces  d'herbes^  ou  arbres,  ou  arbrisseaux,  ayant  les 
feuilles  une  ou  plusieurs  fois  ailées,  sans  iippaire,  et 
parmi  lesquelle  son  rencontre  les  Sensitiues.  Fleurs  po- 
lygames ,  dans  les  hermaphrodites.  Galice  à  cinq  dents  ; 
corolle  tubuleuse  à  cinq  dents  ^  étamines  nombreuses, 
monadelphes  ^  légume  uniloculaire ,  polysperrae  ;  graines 
arillées  ou  enveloppées  dans  une  pulpe.  Dans  les  mâles, 
idem^  pistil  nul. 

Caractères  particuliers.  Feuilles  simplement  pin- 


1". 


ïl- 


^■;. 


>• 


■ 


t 


-■«•rt 


i^..'        . 


«. 


■,j- 


'Èr. 

.r 


■  i 


t  f 


■  «.i 


r- 


J**! 


.    -•         '* 

•    ■■•'•■» 

Il      • 


■.»•        ■ 


I 


■rr» 


'*  J-  'r     •   ■ 


I. 


!. 


«  > 


j    .       , 


«         ■  « 


^•^  « 


•s«i: 


I  ► 


•  f  f  r 


.       % 


l.'  "-:  « 


•  - 


■    I   • 


•.♦ 


i  \ 


«      •    .*    • 


iv. 


i!' 


:»'f»'    .,' 


,•<;• 


<    ..  I .  w.        .■    ,      .    >      J 


-.   .      4 


(4$) 

i£ei,  à  diiq  pures  dé  foUolas;  amt  tfj^nss;  pétiole  mar- 
fié ,  ardciilé.  (.ITiTaee.  ) 

Knoims  vA9irKxu.s.  Le  mol'  mga  tient  d*im  mol  in- 
ëm  qpi  signifie  dtmx.'Ce  bel  atbre  400011,  Teipoir  et 
Mai-  da  diasseur  et  dn  malheiireiix  Nègre  accablé  de 
[  itgait ,  ûme  à  ombrager  les  rÎTières  ;  tes  racines-  sont 
adiÉieifées  ,  tantAt  par  des  eaux  claires  on  limoneuses , 
ttilte par  celles  de  riTiires' on  plutôt  de  ruisseaux,  dont 
les  eaux  rares  ou  grossies  coulent  avec  un  grand  bruit 
ssr  des  rocbers  oonverls  de  mousse ,  ou  gaaouillent  en 
kooillonnant  entre  des  cailloux  de  toutes  les  formes  et 
ée  toutes  les  coulenn. 

Sous  le-ciel  d'Haïti^  où  de  ses  belles  ondes 
L*Eslenre  baigne  es  paix  des  eampagnes  fécondes, 

on  ne  rencontre  pas  sans  enthousiasme  cette  magniûque 
riTÎire  dont  le  cours  est  tranquille  et  les  eaux  si  lim- 
pides ,  qu'on  y  voit  distinctement,  a  une  profondeur  de 
quinze  à  vingt  pieds,  des  forêts  de  plantes  de  cinq  à  six 
pieds  d^élévatîon  et  semblables  à  des  arbres  \  on  y  suit 
de  Toeil  divera  poissons ,  des  crustacés ,  des  tortues ,  et 
[   des  caïmans  qui  sont  à  leur  poursuite  et  se  jouent  entre 
ces  plantes.  Cest  un  spectacle  ravissant.  Quel  délicieux 
repos  pour  le  naturaliste  que  les  rives  fleuries  et  boca- 
gères  de  ce  fleuve ,  qui  entretient  autour  de  lui  des  mil- 
liers de  plantes  et  de  fleurs  de  toutes  espèces ,  de  toutes 
couleurs,  qui  prennent  toutes  les  formes  et  composent 
des  guirlandes  élégantes  balancées  deux  fois  le  jour  par 
la  brise  du  matin  et  celle  du  soir,  qui  embaument  Tair 
de  leurs  parfums  !  Enfin ,  le  bonheur  pur  et  indicible 
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que  goûte  en  paix  le  voyageur  ami  de  la  nature  est  inap*    i| 
prédable  et  ne  peut  être  goûté  que  par  lui.  (  Voili  pour    ^ 
l'amant  de  la  nature;  voyons  aussi  pour  celui  de  la    u 
beauté.  )  «  Le  murmure  des  sources ,  dît  Bernardin  de    i 
Sainte-Pierre,  le  beau  vert  des  flots  marins,  le  souflle    * 
toujours  égal  des  vents,  Todeur  parfumée  des  velcm- 
tiers,  cette  plaine  si  unie,  ces  hauteurs  si  bien  ombra»    i 
gées,  semblaient  répandre  autour  de  moi  la  paix  et  It    i 
bonheur.  Tétais  fâché  d^être  seul  ;  je  formais  des  projets) 
mais  du  reste  de  tunivers  je  n'eusse  voulu  que  quelques 
objets  animés  pour  passer  là  ma  vie.  »  Il  semblait  ap-^ 
peler  celle  qui  lui  faisait  chérir  Texistence ,  et  lui  dire  : 

Vois  ce  Sucrin  épais 
Que  baigne  une  onde  qui  murmure, 
Là ,  sans  témoins ,  sous  la  verdure , 
Nous  pourrons  respirer  le  frais. 

Le  Sucrin ,  indépendamment  de  ses  fruits  doux ,  four- 
nit un  bois  qui  offre  un  excellent  combustible  destiné  i 
chaufiTer  les  fourneaux,  puis  des  cendres  de  bonne 
qualité. 

CliuCTEiiES  PHYSIQUES.  L'Iuga  cst  un  grand  arbre  k 
racine  chevelue ,  fibreuse ,  grosse  et  traçante  ;  son  écorce 
est  grisâtre,  le  liber  rouge  et  acre,  le  bois  blanc  et  dur  ^ 
ses  feuilles  sont  simplement  ailées ,  et  ont  trois  à  cinq 
paires  de  folioles  fort  grandes ,  surtout  celles  du  som- 
met ,  qui  ont  souvent  plus  de  six  pouces  de  longueur,  et 
sont  larges  d'environ  troi^  pouces^  ces  folioles  sont  ovales» 
lancéolées,  entières,  lisses ,  et  d'un  vert  foncé  en  dessus» 
nerveuses  9  un  peu  velues ,  et  d'un  vert  dair  en  dessous» 
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itJiipoi^if  pur  pures  sur  nu  pétiole  comman ,  qui  est 
aflé  et  ardculé  9  €*esui-dire  bordé  de  chèque  cAté  d*aiie 
qni  commeiioe  et  finit  dans  ditqiie  entre» 
;  d*iui  goAt  acre  ;  les  fleurs  sont  grandes,  le  calice 
An  Tert  sombre  ^  et  la  corolle  d*un  vert  pâle  \  elles  sont 
Apqivtee»  Ten  le  sommet  des  rameaux,  en  bouquets 
pifllnr  ■  rimrnf  garnis  \  elles  ont  chacune  un  très  -grand 
■nmbrn  iTi^fsniinrn  ;  leur  pislO  devient  une  gousse  ar- 
quée d*un  Tert  jaunâtre ,  longue  de  cinq  i  six  ponces, 
«kamne)  cannelée,  et  qui  a  deux  fiices  opposées,  en- 
fimcéee  en  canal  dans  toute  leur  longueur.  Ce  fruit  ren- 
fimne  une  matière  spongieuse,  blanchâtre,  sucrée,  et 
dix  à  qimixe  semences  noires  et  irrégulières ,  contenues 
dans  un  pareil  nombre  de  loges.  Chaque  graine  est  bi- 
lobée 9  d*iin  goût  acre,  revêtue  d^une  pellicule  blan- 
diâtre., 

Ajiai.T8B  cbimiqus.  On  retire  des  écorces ,  des  feuilles 
et  des  graines ,  un  principe  amer  et  légèrement  aroma- 
tique ,  du  tannin,  une  espèce  de  cachou,  de  la  gonmiey 
de  Talumine  et  de  la  chaux. 

PaoPKiÉTÉs  MÉDiciifALES.  La  pulpc  des  fruits  de  Tlnga 
est  douce  et  rafraîchissante  \  on  Tassocie  aux  plantes  de 
même  vertu  pour  les  tisanes.  La  décoction  des  feuilles 
et  des  écorces  est  employée  en  lavement  dans  les  dys- 
senteries  chroniques.  Cette  même  décoction,  très -rap- 
prochée, s'ordonne  en  injection  contre  les  pertes  uté- 
rines ;  on  la  pratique  avec  des  fomentations  pour  les  des- 
centes de  matrice  et  la  chute  du  rectum. 

Mode  n'AnximsTaiTioii.  La  pulpe  des  gousses  se  près- 
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k  lai  dote  d'nae  k  dcnz  oaces  pMr  ime  pinle  de  lî- 
qnde;  eelk  des  fcnlles  et  de  Fécorce  est  dWie  Carte 
jfcigaée  pour  une  pinte  d^ean,  qnoB  bme  plus  es 
noins  rédnire ,  mwamt  le  cae  et  le 


La  plante  est  rédeite  am  q«art  de  ta  grandeer. 

«.  Gmife,  oo  loliqve. 
9.  Gnûae. 
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JAMBOSIER  A  FEUILLES  LONGUES. 

{Hafratchissaute  aqueuse.) 


StkoitthIe.  Pommier  rose.  —  Poname  rose.  — Jam-Ruastlo. 
— Jarobosier domestique.  — Eugenia  Jambos.  — Lin.,  Ico- 
Hndrie  Mooogjnie. — Juss-,  famille  des  Mortes.  —  Eugenia 
folitsangusto-lanceoialisiDlegerrioiis,  pedunc 
termioalibus,  Poiret.  —  Peraici  osslculo  fructu» 
ex  candido  rubesceos.  Bauh. ,  pin.  44<  •  —  Prunus  malaba- 
rica  fructu  umbiiicalo  pyriformi  Jambos  dicta ,  minor.  Raj. 
Hist,  iàyB.  —  Malacca-Schambu.  Rhéed.  Mal.  i,  pag.  37, 
t.  17.  —  En  portugais, /amic/ro.— En  espagnol,  Roiairo 
■Jt  Jamhu. 


CiRACTÈttES  GÉBÉKiQUES.  GcDre  de  plantes  à  fleurs 
poljpélalées  de  la  farDille  des  Myrtes,  comprenaot  des 
arbres  et  arbrisseaux  à  feuilles  simples  et  opposées ,  et  à 
fleurs  pédonculées ,  soit  latérales,  soit  lermioales ,  d'un 
aspect  souvent  agréable  ,  auxquelles  succèdent  des  TruitH 
bons  «  manger  dans  quelques  espèces.  Le  camctère  es- 
sentiel de  ce  genre  est  d'avoir  un  calice  supérietir  à 
quatre  divisions ,  quatre  pétales ,  uo  grand  nombre  d'é- 
tamines,  Uu  ^•'upe  couronné  et  uniloculaire. 


Cabactères   pakticoueus.  Calice  quadriSdej  corolle 
tëlrapétale  -,  un  style  ;  étamines  indéfinie»  ;  un  drupe  à 
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une  on  deux  noix.  Fenilles  très-entières  ^  pédoncolei  m- 
menx,  terminaux.  (Yiyace.) 

Histoire  itatuhelle.  Le  Jambosier  est  originaire  des^ 
Grandes-Indes ,  d'où  il  a  été  transporté  aux  Antilles  et 
dans  les  colonies  américaines.  Sous  le  ciel  brûlant  de  la 
zone  torride ,  il  est  couvert  de  fleurs  et  de  fruits  presque 
toute  Tannée;  mais  en  Europe ,  dans  les  serres  chaudes, 
il  ne  développe  ses  belles  fleurs  qu'en  juin  et  juillet ,  et 
ne  donne  ses  fruits  qu'en  septembre  et  octobre.  Cepen- 
dant ,  feu  M.  Thouin  pensa  que  cet  arbre  pourrait  s^ac- 
dimater  dans  les  pays  méridionaux  de  la  France,  et 
augmenter  le  nombre  des  arbres  fruitiers.  On  en  voit  de 
très-beaux  dans  les  serres  du  château  de  Voisin ,  près 
Rambouillet,  appartenant  à  M.  le  comte  de  Saint -Di- 
dier. Les  Indiens  du  Malabar  se  couronnent  des  fleurs 
et  des  fruits  du  Jambosier,  dans  l'espoir  de  se  rendre 
favorable  leur  dieu  Wîstnou  et  d'apaiser  sa  colère.  Le 
Jam-Rose  donne  un  bel  ombrage  ;  il  s'élève  peu  \  ses 
fleurs  et  ses  fruits  ont  le  doux  parfum  d'un  bouton  de 
rose.  La  pulpe  des  fruits  est  aqueuse,  sucrée  et  légère- 
ment odoriférante.  On  voit  avec  peine  que  le  genre  i?ii- 
genia  cache  dans  sa  racine  et  les  semences  de  l'espèce 
JamboUfera  un  poison  terrible ,  malheureusement  trop 
connu  des  Nègres.  Les  chasseurs ,  altérés  en  gravissant 
les  mornes  escarpés  et  rocailleux ,  cueillent  avec  empres- 
sement le  savoureux  ananas,  le  Jam-Rosade  et  le  fruit 
carminé  de  la  raquette  (cartus  opuntia) y  et,  se  rendant 
auprès  d'une  cascade ,  d'une  fontaine  ou  d'un  ruisseau, 
qu'on  rencontre  à  chaque  pas  dans  ces  belles  contrées , 
ils  y  expriment,  dans  leur  tasse  de  coco,  le  suc  de  ces 
fruits^  qu'ils  étendent  avec  l'eau  limpide  qui  murmure 
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i  leurs  pieds  ,  partout  ils  ont  à  louer  la  boDtë  du  Dieu 
de  la  nature. 

Un  pur  nectar  de  l'amphore  a  coulé  ; 

Il  réunit  au  parfum  de  la  rose 

Le  vif  éclat  des  plus  fraîches  couleurs. 

(MlLLKVOTE.) 

CÂKACTÈmcs  PHYSIQUES.  Ce  Jambosier,  dans  son  pays 
natal ,  s'élève  à  vingt-cinq  ou  trente  pieds ,  tandis  que 
dans  les  serres  il  ne  dépasse  pas  la  hauteur  de  quinze 
pieds  ;  ses  feuilles  sont  opposées ,  lancéolées ,  coriaces , 
persistantes,   d'un  vert  foncé.  Les  fleurs  sont  d'une 
agréable  blancheur  fouettée  de  carmin,  disposées  par 
groupes*,  et  placées  à  Textrémité  supérieure  des  ra- 
meaux^ elles  ont  un  calice  a  quatre  divisions^  quatre 
pétales  arrondis  ou  en  cuiller,  des  étamines  nombreuses 
trois  fois  plus  longues  que  les  pétales ,  et  un  ovaire  adhé- 
rent au  calice ,  surmonté  d'un  style  qui  dépasse  la  lon- 
gueur des  étamines;  ses  fruits  sont  des  baies  à  peu  près 
de  la  forme  et  de  la  grosseur  de  prunes  de  reine-claudc  , 
dont  la   chair  est  un  peu  ferme,  d'une  saveur  légère- 
ment acide  ,  combinée  avec  le  parfum  de  la  rose  et  très- 
agréable  au  goût.  11  y  a  beaucoup  de  variétés  dans  le 
genre  Jambosier.  Les  fruits  aussi  diffèrent  par  la  gros- 
seur et  la  couleur  :  dans  les  unes ,  les  baies  sont  rouges 
ou  rougeâtres  et  un  peu  grasses ,  d'autres  sont  blanches 
et  plus  petites.  Ils  renferment  un  ou  plusieurs  noyaux  à 
coque  mince  et  fragile,  recouvrant  une  amande  d'une 
saveur  âOre  et  aromatique. 

AifAi^TSE  CHIMIQUE.  La  pulpe    du   fruit  contient  de 
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Teau,  du  mucilage,  un  peu  d'acide  el  un  principe  aro* 
matique.  L'amande  renferme  une  huile  narcotique ,  un 
principe  acre ,  amer  et  aromatique. 

Propriétés  médicinales.  On  fait  aux  colonies ,  avec  le 
'  suc  des  Pommes-Roses ,  une  limonade  très-agréable  et 
très-rafraîchissante  que  Ton  prescrit  dans  les  maladies  . 
inflammatoires ,  et  particulièrement  dans  les  fièvres  fai-^'*j 
lieuses ,  où  elle  devient  tempérante.  On  confit  la  pulpe  ; 
des  fruits  dans  du  sucre  pour  flatter  le  palais  des  convs"  j 
lescens.  Les  Indiens  font  avec  l'huile,  le  suc  des  fruiCA  j 
de  Jam-Rosade  et  le  sucre ,  un  liniment  qu'ils  préconi*  ^ 
sent  comme  propre  à  guérir  les  dartres  et  autres  afiec« 
tiens  cutanées.  La  noix  des  fruits  est  employée  impm-* 
demment  par  les  guérisseurs ,  dans  les  derniers  temps  de' 
la  diarrhée ,  comme  astringente  et  narcotique  *,  mais  il  j 
a  au  moins  imprudence ,  pour  ne  pas  dire  témérité ,  i  se .  - 
servir  de  cet  agent  vénéneux.  Us  préparent  aussi ,  contre 
le  ténesme ,  une  potion  composée  de  suc  de  Pommes- 
Roses  ,  de  lait ,  de  giug^inbre  et  de  suc  de  citron ,  qui , 
comme  acide,  neutralise  les  effets  délétères  de  Tamande 
de  Jambosier. 

EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE    TROIS    CEWT    SEIZE. 

Le  dessin  est  réduit  à  inoitié  de  sa  grandeur. 

t.  Fruit  ouvert. 
a.  Graine  ouverte. 
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PHARNACE  A  FEUILLES  DE  PAQUERETTE. 
(Itafratchissanle  aqueuse.) 


[lE.  Vu]; ■  AUioe ,  ou  Mouron  blanc.  Phamieeum 
MlidifoHum.  Lin. ,  Pentaadrie  triante.  —  Juss. ,  Famille 
dcj  Carfophyllées.  —  Pharnaceum  fulus  ovato-spalhula- 
la;  racemis  panlculatis,  multoUe^  dichotomù, 
P«iKt. — Alsim  affinU,  foliis  bellidi  ininoris,  caule  nudo^ 
Jam.,  Ilist. ,  vol.  i,  tab.  139,  Gg.  3.  —  Ahine  foliis 
âessilibus.  Plum.  Amer. ,  p.  13,  lab.  ai,  fig,  1. 
—  Pharoaceam  spathulatum.  Valb. —  Alsine  nuricul»- 
tni  Toliis.  Plum.  CaUl. ,  p.  7. 


Cihâctekks  GÉNÉitiQces.  Genre  de  piaules  à  fleurs  in- 

■nplètes,  de  la  famille  des  Caryophyllces ,  et  qui  com- 
jptnd  des  herbes  dont  les  feuilles  sont  souvent  verti- 
ôllêes,  les  fleurs  aidllaires  ou  termiualcs.  Le  caractère 
EUentiel  coasiste  en  im  calice   divisé  en  ct/uj  folioles  ; 

mt  de  corolle ,-  cim/  étamines  ;  trois  styles  ;  une  capsula 

une  loge,  et  trois  vnlwes  polyspermes. 

CuiRlCTèiiES  pinTiCDi.EEita.  Calice  à  eiucj  divisions  co- 
urées;  corolle  nulle;  cinij  étamines  ;  trois  styles  ;  cap- 
nle  à  trois  loges  ,  polysperme ,  Irivalve  ;  feuilles  radi- 
ùlïs,  larges  et  spatulées:  't(>cs  nues. 


Histoire  b 
TOMB  V.  —  80'  Livi 
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lui  d*uii  roi  de  Pont  auquel  on  a  dëdié  ce  genre.  Cet 
plante  sert  aux  G>lonie8  à  nourrir  les  oiseaux  qaV 
élève  en  cage ,  et  qu'elle  rafraîchit.  Parés  d'un  plus  bcf 
plumage ,  mais  privés  du  chant  hafrmonienx  de  nos  O 
seaux  d^Ëurope,  ces  tristes  esclaves  mènent  la  vie 
plus  monotone  dans  leur  ennuyeuse  captivité ,  qu'ils  i 
cherchent  même  pas  k  charmer  par  leurs  chants.  L*A! 
sine  se  trouve  dans  les  deux  Amériques  sur  les  terraii 
cultivëSé 

CiiiACTisiiËS  pEtirsrQtt£s»  Les  racines  de  cette  plan 
soiit  dures ,  un  peu  ligueuses ,  grêles ,  roussâtres  en  à 
hors,  presque  simples,  tortueuses  et  fibreuses  vers  lei 
extrémité.  Les  feuilles  sont  toutes  radicales  |  ovalo 
spatulées,  glabres ,  rétrécies  en  pétiole  à  leur  base  ;  ei 
tières  à  leurs  bords,  arrondies  à  leur  sommet ,  mm 
breuses  et  disposées  sur  la  terre  en  rosette  ét<ilée ,  sen 
blables  à  celles  de  la  Pâquerette  commune.  Les  tig« 
sont  grêles  ,  menues ,  très  -  glabres  ,  simples  ,  non 
breuses ,  divisées  à  leur  sommet  en  une  panicule  étalée 
au  moinsttrichotôme  à  sa  base,  dichotôme  è  ses  autres  d 
visions.  Ces  ramifications  sont  linéaires ,  garnies  à  lec 
base  de  deux  bractées  écailleuses  •  blanchâtres ,  extrt 
mement  petites  ,  opposées ,  transparentes.  Les  pédoi 
cules  propres  sont  capillaires ,  simples ,  terminés  par  un 
fleur  blanchàlre  ,  dont  le  calice  est  à  ciuq  folioles  pe 
tites ,  un  peu  verdâtres  extérieurement ,  blanches  tan 
à  Tintérieur  que  sur  les  bords ,  obtuses ,  contenant  cm 
étamines ,  dont  les  filamens  sont  plus  courts  que  I 

calice. 

I 

Analyse  chimique.  Le  suc  exprimé,  étant  cvapor 
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jusqa'à  siccité,  contient  une  madère  animale  soloble 
dansTeau  et  insoluble  dans  Falcool  que  le  tanin  préci- 
fite,  un  peu  de  nitrate  de  potasse  et  un  léger  acide. 

Propiuétés  xÉDiGiiiÀLES.  Lc  SUC  du  Phamace  est  ré- 
solutif et  rafraichissant  comme  le  pourpier.  On  rem- 
ploie ,  i  Textérieur,  contre  les  ophthalmies  aiguës ,  ac- 
compagnées de  douleurs  de  Torbite.  On  le  prescrit 
comme  tempérant  dans  la  phthisie  nerveuse,  et  Ton  voit 
souyent  les  malades  épuisés  ou  affectés  de  marasme  re- 
couvrer leur  santé.  H  parait ,  d'après  le  rapport  qui  m'a 
iié  fait  par  des  praticiens  français  et  espagnols ,  que  le 
toc  de  cette  plante  modère  le  flux  excessif  des  hémor- 
roïdes. 

Poupée-Desportes  recommande  Tusage  du  cataplasme 
soivant  dans  les  inflammations  du  bas-ventre  :  Prenez 
feuilles  d'Alsine ,  de  laman ,  de  gombo ,  de  verveine , 
d'anagyre  et  d'absinthe  bâtarde,  de  chaque  deux  poi- 
gnées ;  eau,  quantité  suffisante  pour  un  cataplasme  émol- 
lient  et  résolutif. 

Mode  d'administration.  Le  suc  de  la  plante  est  pres- 
crit depuis  une  jusqu'à  deux  onces.  La  dose  de  l'herbe 
firaiche  est  de  deux  poignées  pour  un  cataplasme. 

EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE   TROIS    CENT    DIX-SEPT. 

Le  dessin  est  un  peu  réduit. 

1.  Fleur  grossie. 

2.  Fruit  entier. 

5* 
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3.Tniîi  coupé  par  le  milieu. 
4;  Grainqs:  de  grosseur  naturelle. 
5..  Graine  vue  au  microscope. 
6.  FeuîUe  de  grandeur  naturelle. 
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CALEBASSIEH  COMESTIBLE. 


(Bi^futMssmnÊe  agueuMû.) 


SuNurnuB.  Greieeiitia  edalis  canle  arboreo  ;  foliis  cuneato- 
knceoUtûy  mngottàê^  eonferlii  f  fnictibat  solitariû,  elon- 
ptis|  angolatii,  tnbercalatia;  seminibas  minalii.  Desv. , 
Jfoam.  àe  Bot. ,  4  «.p*  i  «3* — Tutsac ,  Dict.  des  Se.  nator. , 
nL  6,  p.  34*  -—  Lmu'i  DidjiMmie  angiosparmie.  •—  Juaiiea  | 
à»aie  dos  fiolaiiées. 


GAUACTkRKa   GÉ!fÉRIQTJE5   DBS   CalEBASSIE&S.  GcDrC  de 

plantes  à  fleurs  monopétalées,  de  la  division  des  Person» 
nées,  comprenant  des  arbres  d'Amérique  dont  les  feuilles 
soDt  simples  et  alternes  ou  par  paquets ,  et  dont  les  fleurs 
irrégulières  produisent  des  fruits  charnus.  Calice  caduc , 
à  deux  divisions  égales,  arrondies^  corolle  irrégulière ,  à 
tabe  gibbeut,  i  limbe  &  cinq  divisions  inégales,  dentées, 
années;  quatre  étamines  didynames,  quelquefois  cinq; 
im  style  ;  une  baie  solide ,  à  une  loge  polysperme  ; 
graines  biloculaires. 


Caractères  particuliers.  Fruits  anguleux ,  couverts 
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de  tubercules ,  rapproches  de  rextrémité  des  rameaux. 


HisTOiHEHATUEELLE.  Cet  arbre,  originaire  du  Mexique, 
croit  maintenant  aux  Antilles  où  il  s'est  naturalisé.  On 
y  mange  ses  fruits  en  potage  et  en  ragoût.  Ces  arbres, 
en  Europe ,  ne  peuvent  supporter  Pair  libre  et  doivent 
être  toujours  tenus  en  serre.  On  les  multiplie  de  reje- 
tons et  de  graines  fraîches  ;  ils  demandent  une  bonne 
terre  et  de  fréquens  arrosemens. 


CAEACTEmES  FHTSiQTiEs.  Cet  arbre  ,  de  moyenne  gran- 
deur, mentionné  par  Thierry  de  Menonville  ,  dans  sokm, 
V<yyage  à  Guaxaca^  n'avait  été  décrit  par  aucun  bota- 
niste. D'après  quelques  notes  de  M.  de  Tussac ,  M.  Des— 
vaux  en  a  formé  une  nouvelle  espèce  ,  dont  les  feuilles 
ont  la  même  forme  et  la  même  couleur  que  celles  dcft 
Crescencia  Cujete^  mais  elles  sont  beaucoup  plus  petite^ 
et  très-rapprochées  vers  le  sommet  des  rameaux.  JaC 
fruit  est  anguleux,  couvert  de  tubercules  ,  comme  celui 
du  cacao,  long  de  dix  pouces  sur  deux  et  trois  de  dia- 
mètre^ revêtu  d'une  écorce  mince,  flexible,  contenant 
une  chair  un  peu  ferme ,  dans  laquelle  sont  placées  un 
grand  nombre  de  semences  très-petites ,  qui  n'ont  pas 
deux  tiers  de  ligne  de  diamètre ,  ce  qui  distingue  d'au- 
tant mieux  l'espèce  des  autres  Calebassiers  connus  ^  dont 
les  graines  ont  plusieurs  lignes  de  diamètre.  Ces  fruits 
sont  sains ,  nourrissans  et  un  peu  rafraichissans  ^  on  les 
mange  cuits,  apprêtés  de  diverses  manières  \  ils  se  ven- 


dent  i  GampëduB  t  à»m  le  iMrdié  fabHe.  On  le  oiltiTe 
hoB  les  boMpets  de  QniGatlan  ,  o&  il  croit  dbos  les  iisies 
sonbreiues  qid  enTOomieiii  toutes  les  cnltores  de  cette 
■>i^**^  capitale  de  FÉtai  da  même  noni.  ÇEmcf.  mMi^) 
^tken  InmTe  beaucoup  i  présent  dans  tontes  les  An- 


AxAi.Tn  CHI1I1QOB.  La  palpe  du  Cilcbussier  cornes- 
Ak  contient  beancoi^  d*eaa  Kgèrement  astringente , 
ne  mad&re  Tcrte  insoluble,  de  la  gomme  et  du 
tuniin. 


PuffaiÊrAs  xAoïcarALSS»  Les  praticiens  des  G>lonies 
«|udêiit  la  décoction  de  cette  plante  comme  rafral- 
rijmntn  et  laxatire ,  et  ils  l'ordonnent  pour  apsiserFar- 
far  de  là  fièrre  et  les  douleurs  de  la  néphrite;  ils 
remploient  dans  les  bouillons  de  yeau  et  de  poulet , 
pour  ce  genre  de  maladie.  Je  respecte  infiniment  Tauto- 
rité  de  tous  les  anciens  praticiens  des  Antilles ,  mais  je 
doate  fort  qu'une  plante  qui  contient  du  tannin  et  un 
extrait  astringent  puisse  être  appliquée  comme  rafrai* 
diissante.  Je  ne  fais  donc  qu'indiquer  ce  Gilebassier 
avec  les  vertus  bénévoles  qu'on  a  bien  voulu  lui  ac- 
corder, en  engageant  néanmoins  mes  confrères  à  les  étu- 
dier et  à  ne  pas  perdre  de  vue  une  espèce  dont  on  peut 
tirer  quelques  avantages  comme  substance  médîcamcn  - 
tease  et  comme  aliment. 


Mode  d'admimstration.  La  pulpe  est  la  seule  partie 
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du  fruit  que  Ton  emploie ,  surtout  la  partie  aqueuse,  qui 
est  évidemment  délayante. 

EXPUCATION    DE    LA    FLAXTCHE   TROIS    GElfT    DIX-HVIT. 

Le  dessin  est  réduit  de  moitié. 

1.  Fleur, 
a.  Graine. 


A 
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ROSEAU    A    QUENOUILLES. 

{HaJ'ratchissante  tujueuse.  ) 


SnoTiTMiB.  Vulg,  Canne  d'Inde, canne  de  Provence  ,  Roseau 

i  larges  feuilles  et  à  grappes.  PI Arundu  donai.  Lin., 

Triandrie  digynie.  Juss.,  famille  des  Graminées.  Tour- 
nefort,  fleurs  à  élamines.  — Arundo  indica,  laconica,  ver- 
Bcolor.  Moris. ,  Oion.  i  Hist.  3  ,  pag.  aif)  >  §  8 ,  lab.  S , 
tj.  9.— Arufido  versioolor.  Killer.  Dîct. ,  n*  3.  —  Arundo 
filaatris  et  vulgarîs,  Poupée -Deipor les.  —  Canna  indica. 
□mil.  Rar.  Plant.  1.  iT,  cap.  54-  —  Arundo  latifolia  fructu 
echinato.  —  En  caraïbe ,  ./a cap rf  Manhouhu ;  en  nialaba- 
rois,  Meeru. 


Caractèbes  génériques.  Genre  de  plantes  monocoiy- 
«doDcs,  à  fleurs  glumacées  ,  de  la  famille  des  Grami- 
nées, ayant  du  rapport  avec  la  canne  à  sucre ,  et  com- 
prenant des  herbes  dont  les  chaumes  sont  la  plupart 
fcrt  élevés ,  épais  :,  les  feuilles  larges ,  les  fleurs  disposées 
n  une  ample  panicule  mimie  de  poils  tonJTas.  Le  ca- 
Hctère  essentiel  de  ce  genre  esi  d'avoir  un  calice  nu  , 
Invalve ,  contenant  une  ou  plusieurs  fleurs  environnées 
de  poils  à  leur  extérieur.  Fleiu-s  polygames,  la  supé- 
neure  hermaphrodite ,  ayant  glumc  ou  hâlc  à  deux 
Hlves  sans  arête,  entourées  de  soie  à  leur  hase. 


(6a  ) 

Caractères  particuliers.  Gilices  quinquéflores^  pani- 
cule  difihse  ;  chaume  ligneux. 

Histoire  naturelle.  Ce  Roseau  utile,  commun  en  Amé- 
rique et  qu'on  a  naturalisé  dans  les  pays  méridionaux  de 
TEurope,  y  croit  naturellement,  mais  on  le  cultive  en 
raison  des  avantages  qu'on  en  retire ,  et ,  quoiqu'il  ne 
fleurisse  pas  partout ,  il  produit  du  moins ,  par  ses  dra- 
geons ,  des  cbaumes  très-forts  que  Ton  emploie  à  faire 
des  treillages  d'espaliers  qui  durent  fort  long-temps,  ou 
des  échalas,  pour  en  ceindre  les  habitations.  Ces  Ro- 
seaux sont  aussi  d'un  grand  usage  pour  la  pèche  au  filet 
et  à  la  ligne.  En  Guiane  et  aux  Antilles,  on  les  em* 
ploie  pour  latter  les  toits ,  pour  palissader  et  fermer  les 
cases  ;  les  plus  petits  servent  à  &ire  des  flèches  ;  enfin  > 
ces  Roseaux  fournissent  àe  fort  jolies  quenouilles  et  des 
cannes  aussi  légères  qu'élégantes,  que  l'on  enjolive,  dit 
Poiret ,  en  les  environnant  avec  des  découpures  de  pa- 
pier ou  bien  avec  des  feuilles  de  persil;  on  expose  alors  ces 
cannes  à  la  fumée ,  les  parties  découvertes  se  noircis- 
sent ,  les  autres  restent  blanches.  Ces  Roseaux  ,  ainsi 
travaillés,  ornent  en  Europe  la  pannetière  du  berger*, 
souvent  aussi ,  en  Amérique  «  on  voit  sur  les  bords  des 
rivières ,  à  l'ombre  des  bambous  silencieux ,  le  faattier 
(gardien  d'animaux)  occupé  à  jouer  du  ranza  (espèce  de 
guitare  )  pour  charmer  ses  loisirs ,  ou  à  tresser  des 
feuilles  de  lantanier. 

Et,  plus  loin,  appuyé  sur  sod  bâton  noueux  , 

Veillant  a  son  bercail ,  le  chevrier  joyeux , 

Sur  sonbumble  roseau  ,  module  un  air  rustique. 

(De  Valory.) 
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On  fait  encore  avec  les  Hsfis  de  cps  Roseaux  des  ëliii 
i  cure-dents,   des  clialumeaux  ,  dta  lianchcs  de  tiauL 
bois ,  de  clarîaettc  et  de  basson. 
Les  rcje  Ions-  tendres  du  Roseau  à  quenouilles  peu- 
fcst  se    manger^  les  Sauvages  de  la  Guinne  emploient 
kicendi-es  de  ce  Roseau  pour  guérir  le  pian. 

Dans   les  jardins  paysagistes ,  te  Roseau  esl  deveun 
pRdeuz  pour  décorer  les  parties  humides. 

J'aime  à  voir  le  zéphir  agiter  dans  les  eaux 
Les  replis  ondojrans  des  joncti  et  des  roseaui. 

(COLABDSAD.) 


I  Les  feuilles  des  plantes  aquatiques  ,  a  dit  Bernardin 
îlt  SaJDl- Pierre,  paraissent  propres,  par  leur  estrèmo 
aobitité  ,  à  renouveler  l'air  des  iieus  humides,  ci  à  pro- 
duire ,  par  leurs  mouvemcns ,  certains  dessécliemens,  w 
Telles  sont  les  feuilles  des  Laiches  et  des  Roseaux ,  qui 
je  remuent  sans  qu'on  s'aperçoive  du  moindre  vent,  il 
est  à  remarquer  aussi  que  ces  plantes  sout  la  plupart  n  ro- 
matiques  ,  et  conuiie  destinées  à  neutraliser  ou  au  moins 
i  aflaîblir  le  méphitisme  des  plages  marécageuses  ; 
elles  fournissent,  de  plus,  un  abrî  salutaire  aux  pois- 
sons des  rives  qui  viennent  se  reposer  sous  leur  om- 
brée. 

Le  mol  Donax  vient  dn  mot  grec  Stvku  ,  ngito, 
moveo. 

Comme  ce  Roseau ,  en  Europe ,  craint  la  gcléc ,  on 
toupc  en  octobre  toutes  les  tiges,  pour  répandre  dessus 
it  la  litière  longue  ;  mais  souvent  cette  précaution  no 
«iffit  pas,  et  l'on  est  forcé  de  le  faire  végéter,  pendant 
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r^té ,  dans  de  grands  baquets  qu'on  met  en  serre  pen- 
dant Thiver. 

Caractères  physiques.  On  voit  par  tput  ce  qui  pré- 
cède que  ce  Roseau  est  un  digne  présent  du  Créateur 
pour  les  besoins  de  rhomme  :  c'est ,  sans  contredit ,  le 
plus  beau  et  le  plus  utile  que  Ton  connaisse.  Il  doit  ce 
double  avantage  à  la  bauteur,  à  la  dureté  et  à  U  légèreté 
de  ses  cbaumes ,  ainsi  qu'à  la  grandeur  et  à  la  couleur 
presque  argentée  de  ses  panicules. 

Ses  racines  sont  grosses ,  longues ,  charnues ,  blan- 
châtres ,  très-épaisses  ;  elles  s'enfoncent  assez  profondé- 
ment et  s'étalent  au  loin  ;  elles  ont  une  saveur  agréable 
et  douce ,  et  poussent  plusieurs  tiges  hautes  de  huit  à 
neuf  pieds ,  plus  grosses  que  le  pouce  \  fortes ,  presque 
ligneuses ,  articulées ,  fistuleuses ,  très-lisses ,  d'un  blanc 
jaunâtre ,  garnies  de  feuilles  peu  distantes ,  disposées 
sur  deux  rangs ,  très-longues ,  larges  au  moins  de  deux 
pouces  ;  d'une  couleur  glauque ,  très-lisses ,  striées ,  un 
peu  réfléchies ,  planes ,  fermes  y  épaisses ,  point  rudes  i 
leurs  bords.  L'orifice  de  leur  gaine  est  nu ,  marqué  sou- 
vent d'une  tache  roussâtre  :  le  plus  souvent  ces  feuilles 
sont  rubanées. 

Les  fleurs  composent  une  belle  panicule  terminale , 
droite ,  tou£^e ,  dont  les  ramifications ,  disposées  par 
verticilles  paniculées ,  sont  rudes ,  verdàtres  et  angu- 
leuses. Les  fleurs  sont  très-nombreuses^  leur  calice 
contient  de  trois  à  cinq  fleurs  *,  ses  valves  sont  presque 
égales ,  allongées ,  aiguës ,  aussi  longues  que  l'épillet  ; 
celles  de  la  corolle  sont  velues  ,  oblongues ,  acuminées. 
{EncycL  méth,  ) 
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ALTSE  CRiHiQCE.  Lcs  racînes ,  douces  et  sucrées, 
ïonent  nu  suo  agréable  et  fcrmentesciblc  ,  plus  un 
>  particulier,  du  mucilage  et  de  la  fécule. 

ypiLitnts  MÉDIC1II1I.E5.  Selou  Pison  ,  les  feuilles  de 
>seau  sont  rafraichissatiles  au  deuxième  degré,  et 
asent  certaines  affections  cutanées  étant  appliquées 
I  peau.  H  les  vanté  aussi  dans  les  hépaliics ,  en  re- 
nandant  de  les  réunir  à  celles  du  njmphoea.  Poupéc- 
ortes  donne  comme  apériiive  et  diurétique  la  racine 
s  RoBeaa,  ipi'il  associe  aux  fleurs  de  martynia,  aux 
les  de  mapou ,  de  la  grande  ortie  ,  aux  feuilles  de  la 
E  à  persil  et  de  l'herbe  à  bouton,  espèce  de  gral- 
o.  Le  docteur  Chevalier  prescrWail  la  racine  de  ce 
piu  dans  les  tisanes,  contre  les  gonorrhées  et  les 
fmmations  du  bas-ventre  et  de&  voies  urinaires.On 
■pose , 


é  contre  la  brûlui 


;  barbes  du  panache  ,  un  onguent  fort 


ÏIPLICàTlOK 


PLANCHE    TROIS    CENT    DIX'HZVT. 
La  planle  est  rëduitc  de  moitié. 
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ÂMÂRANTHINE  GLOBULEUSE. 


{Rafraiehissanie  aqueuse*  ) 

■j 

SmoinrMiB.  Yolg.  Inunorlelle  pourpre  ou  TioI«tto,  pavM 
set  fleoff  ae  dessèchent  difficilement.  Toides,  TckUdii«a 
Gompbrena  globosA.  Lin. ,  Pe&tandrie  digjaie.  — *  T^ 
Amarantlioîdes.  — -  Jussien,  famille  des  Amerantlii 
Gompbfena  caule  erecto,  foliis  ovato-4anceoIatia,  eaj 
solitariisy  peduûculis  dipbjUis.  Lin.,  Hort.  Cliff.— -. 
tlioîdes  IjcLnîdis  folio  y  capitulis  purpureis.  Tonm.| 
—  FIos  globosus.    Rumpb.y  Amb.,  5,  p.  2899  t. 
fig.  2.  —  Wadapu  j  Rbéed.  Mal. ,  lo,  p.  78,  t.  37.  — 
razérouy  Yaill.,  Act.  Paris,  y  1722  j  p.  263. 


I 


Cabàctères  génériques.  Genre  de  plantes  à  fleurs  iflp.. 
complètes  ,  de  la  famille  des  Amaranthes ,  ayant  des  rapj| 
ports  avec  les  Passe-Velours ,  comprenant  des  herbe^ 
exotiques ,  dont  les  fleurs  ont  un  aspect  agréable.  Ci^* 
lice  coloré,  persistant,  pentapliylle «  entouré  de  troil'> 
bractées  \  cinq  étamines  à  filets  réunis  en  cylindre  \  na 
style  \  deux  stigmates  \  capsule  monosperme ,  s^ouyrant 
circulairement. 

Caractères  particuliers.   Tige   redressée^   feuillet" 
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oral»,  lancéolées;  |>éulfi  rudes,  velm,  ncriftire  ryliti- 
dricfue  à    cinq  <lcnl>  j   lAtes  solitaires  j  pécloiicul<;s  <ly- 
phylles.  (Annuelle.) 

EliSTOinE  i(iTCREi.LK.  L'Amainiilliine  globulcnse  esi 
ilcpuis  long-temps  en  possession  d'orner  nos  jaidins. 
Linné  en  a  fait  un  genre  auquel  il  a  donne  le  nom  de 
GtwitphreTia ,  de  -ji^^i  ,  clou ,  parce  que  leurs  fleurs 
sont  réunies  eu  petites  masses  de  couleur,  ressemblant 
à  la  tète  d'un  clou,  h  Cette  plante  annuelle ,  dit  Mordant- 
Delaunay,  qu'il  faut  semer  sur  couche  en  Europe  et  sous 
châssis,  ou  sous  cloches,  finit  par  passer  la  belle  saison 
CD  pleine  terre,  où  elle  donne  une  grande  quantité  de 
fleurs  violettes  ,  qui  font  un  assez  joli  effet.  »  Il  y  a  une 
liriëlé  â  fleurs  blanches  qui  est  négligée  des  jardiniers, 
i  qu'elle    n'a  pas  d'effet.  Ces  plantes  se   trouvent 

duit  l'Inde  ,  et  en  Amérique ,  dans  ta  Guianc ,  etc. 


CAUCTÈitES  PHYSIQUES,  Cette  espèce  est  la  plus  jolie 
de  ce  genre;  ses  tiges  sont  hautes  d'un  pied  et  demi, 
droites  ,  articulées  ,  un  peu  velues  ,  feuillées ,  quelque- 
fols  simples  ,  et  le  plus  souvent  garnies  de  rameaux 
courts,  opposes,  inégaux  ci  axillaircs;  ses  feuilles  sont 
opposées,  ovales,  laucéolées,  entières  ,  vertes  ,  molles 
rt  pubesccntcs.  Les  fleurs  naissent  au  sommet  de  la 
'igc  et  des  rameaux ,  disposées  en  tète  globuleuse ,  dont 
il  base  est  munie  de  deux  bractées  opposées  et  seasiles. 
Cts  lil'les  de  fleurs  semblent  sèches  et  arides  au  toucher  ; 
files  sont  d'un  pourpre  éclatant  ,  ce  qui  les  rend  tort 
îgiéables  à  voir. 

AjSiLïSE  CBiMiyuE.  Les  ficurs  fournissent  u 
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MELON   SUCRÉ    VERT. 
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▼0%.  Makn  d'Espagne  Tert. — Coemnit  IMo 
firidis.-*Iiii.,lEqBoéeie  •fngéném.  —  Toorn. ,  C«n|MH 
—  Jotûm'^  Cwvbitteëci.  —  Maloptpo  Cdiit 
iyCrMta  virMi  oMoaf» ,  intAi  gohwridfa ,  Fwipis- 
;^Bb  nghb^  m  ètpifad I  JMni/  m 


CimAcziaiBS  cimfciiQUBi.  Genre  de  planlet  de  la  fa- 
aille  des  Cncurhitaoëes ,  1  tiges  rampantes  ^  garnies  de 
fcnlles  alternes  et  de  Trilles ,  ayant  des  fleurs  axillaires, 
et  des  frnits  diamns  et  saccnlens.  Flenrs  nnisexuelles, 
-  JMDS  dont  les  miles  et  les  femelles  sont  réunies  sur  le 
aème  individu.  Fleur  mâie  :  i^  calice  monophjlle  cam- 
'pmnlé,  i  bords  terminés  par  cinq  dents  en  alêne; 
s*  corolle  âdnée  au  calice  1  campanulée ,  plissée ,  i  cinq 
liéoonpares  ridées  et  ovales  ;  3^  trois  étamines  coartes  j 
composées  de  filamens  connivens,  et  attachées  au  calice , 
ditait  deux  bifides ,  et  d^anthères  adnées,  linéaires ,  mar- 
quées de  lignes  serpentantes;  4*  réceptacle  trigone, 
tronqaé,  situé  au  centre  de  la  fleur.  Fleur  femelle  : 
i^  un  ddice  et  une  coroUe,  comme  dans  la  fleur  mâle  9 

Tome  V.  —  8i'  LiVroû  on.  6 
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portés  sur  rovàîre ,  et  caducs  ;  2°  trois  filets  très-petits  ^ 
pointus  et  sans  anthères  ^  3°  un  ovaire  inférieur  asses 
gros  5  ovoïde ,  muni  d'un  style  court ,  et  de  trois  st]g«- 
mates  épais  et  fourchus.  Fruit.  Baie  charnue ,  succa— 
lente ,  divisée  en  trois  loges  par  des  cloisons  molles  et 
membraneuses ,   et   garnies  de  semences  nombreuses , 
ovales ,  pointues ,  comprimées ,  lisses  et  sans  rebords. 

Caractères  particuliers.  Feuilles  simples ,  angU" 
leuses  ou  lobées  5  chair  verdâtre  et  très-sucrée. 

lIiSTQiRB  sîATURELLE.  Cette .  espècc  de  Melon ,  qui 
^\^jf\  abondamment,  sans  culture  ,  aux  Antilles ,  ^vend 
aux  n^rchés  par  charretée^  et  au  pri^  le  plus  niodiqiie* 
La  pulpe  est  douée  d'une  saveur  délicieuse  et  d'une 
odeur  très-agréable. 

£t  le  melon  pesant  dont  la  feuille  serpente  ^ 
Dodz  fruit  qui  dégagé  de  sa  feuille  rampante, 
Sur  sa  couche  ezbaussée  aux  rajons  du  midi , 
Étale  la  grosseur  de  son  ventre  arrondi. 

(RoncHBRy  poëme  des  M^is,  ch.  to.) 

On  cultive  aussi  aux  Antilles  le  Melon  de  France  h 
écorce  brodée ,  réticulée  et  cannelée  et  chair  rougeàtre* 
Les  côtes  du  Melon  d'Espagne  3ont  moins  prononcées ^ 
et  la  dentelle  qui  les  recouvre  est  plus  effacée. 

Cajlactères  physiques.  Les  tiges  de  ce  Melpii ,  qpi 
n'est  qu'une  variété  du  MelQn  d'Europe ,  sont  sanmea" 
teuiHss ,  couchées,  sur  la  terre ,  et  rudçs  au  touchçr  \  dl^ 
jK>nt  garnies  de  ffSuilLes  alternes  ,  péijiol^QS ,  sirFopdîos» 
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i^èvement  angoleoies ,  denticulëes ,  verditres,  clur« 
gfe»  de  poilf  coartB  qui  les  rendent  rades  au  toucher. 
Les  fleurs  sont  jaunes,  assez  petites ,  axillsires;  les  unes 
vsles  y  les  autres  femelles,  et  disposées  en  petit  nom- 
krs,  dans  cliaque  aisselle,  sur  des  pédoncules  très- 
flBwts.  Ltfs  fleurs  femelles  sont  remplacées  par  des  fruits 
phu  on  moins  ovcndes ,  Telus  dans  leur  jeunesse ,  et  de- 
fcnant  glabres  plus  tard;  l'écorce  est  dure,  épaisse, 
Terdàtre  et  réticulée.  La  chair  de  ce  Melon  est  verdâtre, 
tendre  »  succulente ,  fondante ,  d^une  odeur  suave  ,  et 
d'one  saTenr  sucrée  très-agréable.  Les  loges  qui  renfer- 
nent  les  semences  se  trouvent  au  centre  du  Melon  et 
fannent  un  placenta  ;  elles  contiennent  une  moelle  très- 
aqueuse ,  flbreuse ,  verdâtre ,  et  d'un  goût  plus  fin  que 
,  Is  pulpe  elle-même. 

Ahaltse  chimiqub.  La  pulpe  du  Melon  vert ,  où  ré- 
fide  rarâm«,  est  douce,  succulente  et  aqueuse  ;  elle  est 
omiposée  de  beaucoup  de  mudiage,  et  d'un  principe 
résineux  qui  prédomine  dans  certaines  Cucurbitncées , 
et  leur  donne  de  Tamertume,  surtout  dans    la  colo- 
quinte, ce  qui  constitue  sa  vertu  purgative.  «  Les  pé- 
ponides ,   fruits  des   Cucnrbitacées ,    dit   Chaumcton , 
n'ont  rien  d'acide ,  mais  plutôt  un  suc  doux  ou  fade , 
Biucilagineux ,  auquel  est   combiné  un  principe  nau- 
léeux ,  purgatif ,  amer  dans  quelques  espèces ,  comme 
dans  les  concombres ,  la  coloquinte ,  tandis  qu'en  d'au- 
tres il  existe  un  principe  stupéfiant  et  réfrigérant ,  sur- 
tout dans  le  genre  des  courges  ou  potirons.   » 

PaopuiÉTÉs  uÉDiciNiLES.  On  fait  usage ,  en  médecine  , 
iei  graines  et  de  la  pulpe  du  Melon.  Celte  dernière  est 
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nourrissante,  rafraîchissante,   tempêtante  et   humec*' 
tante  ^  c'est  pourquoi  on  peut  la  prescrire  avec  avan- 
tage dans   les  maladies  inflammatoires   accompagnées  ■ 
d'exaltation  des  forces  vitales.  Il  paraît  que  Tusage  de  ce 
fruit ,  d'après  les  expériences  de  Sanctorius ,  diminue  la 
transpiration  excessive  et  les  autres  sécrétions,  ainsi  que   > 
la  chaleur  animiale.  On  l'emploie  dans  les  inflammatioM 
des  reins  ,  qu'elle  soulage  sensiblement  par  sa  qualité 
rafraîchissante.  Elle  convient ,  par  conséquent ,  dans  les 
néphrites ,  Tischurie  et  le  premier  degré  de  la  bleunor** 
ragie.  «  Comme  moyen  diététique  ,  dit  Chaumeton ,  elle 
convient  aux  scorbutiques  ^  dans  les  affections  cutanées 
et' cancéreuses ,  et  dans  la  fièvre  hectique,  la  phthisie'l 
pulmonaire  au  premier  degré.  Cette  pulpe  est  réfrigé*! 
rante  et  répercussive  en  application  extérieure  sur  lei  * 
phlegmons,  les  brûlures,  Térysipèle,  les  contusions,  . 
les*  tumeurs  et  engorgémens  inflammatoires,  comme  ré- 
solutive ou  propre  à  provoquer  la  suppuration.   » 

Les  graines  du  Melon  ,  placées  au  nombre  des  se- 
mences  froides ,   sont  émulsives ,   et   fournissent  une 
huile  qui  est  émoiliente ,  adoucissante ,  lubréfiante  et  re-  ■ 
lâchante.  Les   émulsions  faites  avec   ces   graines  sont 
d'un  grand  secours  dans  les  maladies  inflammatoires,  les 
fièvres  ardentes^  les  phlegmasies  aiguës  de  la  poitrine  > 
et  des  viscères  ^  on  les  prescrit  particulièrement  toutes 
les  fois  qu'on  observe  du  délire.  Comme  aliment,  le  " 
Melon  offre  un  mets  très-agréable  ,  surtout  pendant  les 
chaleurs  des  pays  secs  et  chauds.  Il  convient  aux  cons- 
titutions bilieuses  et  aux  estomacs  qui  digèrent  bien* 
Cependant  les  vieillards  doivent  en  user  modérément, 
car  leur  abus  développe  chez  eux  des  fièvres,  des  co- 
liques et  des  diarrhées  souvent  rebelles  dans  les  Co* 
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bnies.   On  prévient  ces  inconvéniens ,  en  ajoutant  au 
Melon  du  sel ,  da  sucre ,  ou  un  peu  de  cannelle. 

Mode  d^advikistration.  La  dose  des  semcuces  mon- 
dées est  de  deux  onces  pour  quatre  à  six 'onces  d*eau. 


SXPUCATIOll  DB  LA  PLÀHCHB  TROIS  CBIIT  VIKGT-UHE. 


Le  fruit  est  réduit  au  sixième  de  sa  grosseur. 


t.  Coupe  transversale  du  fruit. 
.a.  Graine* 
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COURGE  OIRAtlMON  A  VERRUES- 


(Rafraîchissante  émulsiye.  ) 


SlrNONTMift.  Vulg.  Giraumon  galeux  |  Giromon.  — -  En 
raîbe ,  Jujuru,  Balora.  --^  Angoria  y  firuota  magno  |  flonui' 
segmentîs  ramosis.  Plumier,  -r-  Cueurbita  pepo/  LiA.| 
Monoécie  sjngénésie.  «—  Toum. ,  Campaniformes.—  Jntt* 
famille  des  Cucurbîtacëes.  —  Cueurbita  verrucosa,  D.  «^ 
En  anglais  j  Citrul,  Greater^  Rouhdgaurd,  Pompiùn,  Pum* 
kin  /  eli  espagnol ,  Calalazat 


Càbagtères  généeiques.  Fleurs  monoïques.  Dans  ht 
mâles  :  calice  à  cinq  dents  subulées  ;  corolle  à  cinq  dë- 
coupureâ  veinées  \  cinq  étamines  ^  dont  quatre  deux  à 
deux,  et  la  cinquième  libre,  couvrant  une  cavité  an 
centre  de  la  fleur.  Dans  les  femelles  :  calice  et  corolle ,  J 
idem  ;  trois  styleà  trifides  ;  un  fruit  à  trois  ou  cinq  loges 
polyspermeâ *,  graines  planes,  ovoïdeâ,  entourées  d'un 
rebord  saillante 

Càkagteres  pàeticuliers.  Feuilles  veinées  de  raies 
blanches; 

Histoire  naturelle.  Le  nom  cueurbita  est  dérivé  du 
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iffot  latin  tueuf*bihUy  vase  ;  le  nom  giraumon  signifie , 
ao  contraire,  selon  Poiret,  une  montagne  tournante, 
ou  plutôt  un  rocher  roulant»  Ces  fruits,  d^une  grosseur 
monstrueuse ,  d'après  la  sagesse  du  Créateur,  ne  (k>u- 
vaient  que  ramper.  Les  fleurs  femelles  sont  fécondées 
par  le  pollen  des  fleurs  mâles.  Le  luxe  de  la  toilette  des 
dames  créoles  a  mis  à  contribution  les  semences  et 
l'huile  des  Giraumons  pour  en  confectionner  des  pâtes 
cosmétiques  capables,  dit-on,  de  rendre  la  peau  plus 
souple ,  de  Tadoucir,  et  d'enlever  les  taches  de  rousseur. 
SU  en  était  ainsi,  quelle  fortune  pour  les  parfumeurs! 
Les  dames  créoles  aiment  beaucoup  le* Giraumon  cuit 
aiec  du  petit-salé  et  des  bananes  mures.  On  prépare 
ainsi  la  pulpe  avec  du  lait  et  du  sucre  pour  entremets , 
et  on  appelle  cette  préparation  giraumonade. 


CÀRACTÈaES  PHYSIQUES.  Lcs  racincs  de  ce  Giraumon 
sont  peu  nombreuses,  courtes  et  chevelues  ',les  tiges  sont 
rampantes  et  développent  une  riche  végétation  ^  elles 
sont  sarmenteuses  ,  hérissées ,  rameuses  et  garnies  de 
vrilles.  Les  feuilles  sont  fort  amples,  alternes,  pétiolécs, 
arrondies  en  cœur,  d*un  vert  gai ,  et  gcirnies  de  nervures 
ou  raies  blanches  en  dessus  ;  dentelées  à  leur  contour, 
et  légèrement  pubescentes.  Les  fleurs  sont  axillaîres, 
de  couleur  jaune  pale,  munies  de  pédoncules  courts, 
durcis,  renflés  et  striés  à  la  maturité  des  fniits.  La  co- 
rolle se  rétrécit  à  la  base  ^  on  remarque ,  au  centre,  une 
caviié  que  recouvrent  en  partie  les  étamines  ^  le  limbe 
droit,  divisé  en  cinq  découpures  veinées,  ovales,  ai- 
guës, un  peu  gaufrées.  Le  fruit  est  oblong ,  d^un  vert 
Ibttcé ,  et  recouvert  de  verrues  d'un  vert  jaunâtre. 
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Le  Giraumon ,  sons  son  écorce  dure  et  cassante,  rei^ 
ferme  une  pulpe  d*un  jaune  foncé ,  ferme ,  et  contenant 
un  suc  sans  saveur  pour  certains  dégustateurs ,  et  nii»» 
séabond  pour  d'autres. 


AsALTSE  cBiMiQtTE.  Les  Cucurbitacées   contiennent . 
plus  ou  moins  un  principe  amer,  purgatif,  dont  on  8^a* 
perçoit  bien  en  mangeant  trop  de  ces  fruits.  La  culture   . 
adoucit  ces  produits.   Les  melons  sauvages  sont  plm 
amers  et  moins  sucrés  ;  le  mucilage  aqueux  de  plusieurs 
citrouilles  est   très  -  relâchant ,  comme  la  manne.  La 
brjone ,  qui  vient  dans    tous  les  climats  froids ,  con- 
serve presque  tous  ses  élémens  dans  ses  racines.  Les  - 
Cucurbitacées  des  pays  chauds ,  surtout ,  transportent  , 
tout  dans  leurs  fruits  par  une  plus  grande  puissance  de 
végétation. 

La  simple  analyse  des  Cucurbitacées  par  nos  organes 
du  goût  et  de  redorât ,  y  découvre  : 

1°.  Un  principe  mucilagineux  ,  fade  ,  plus  ou  moins 
sucré  dans  le  melon  ,  concombre  ,  potiron  ,  citrouilljB , 
pastèque,  etc.  Ce  principe  est  une  sorte  de  gélatine 
végétale  contenant  quelquefois  un  peu  diacide  ma- 
lique. 

a°.  De  la  fécule  dans  les  racines  de  bryones,  du  cé- 
rathosante,  etc. 

3°.  Un  principe  amer,  acre  et  purgatif,  de  nature  ré- 
sinoïde ,  dans  la  coloquinte ,  Télatérium ,  les  bryones  ;  il 
se  trouve  plus  ou  moins  dans  la  plupart  des  fruits  ,  des 
feuilles ,  des  tiges:^  des  racines  dé  ces  plantes.  Il  palpait 
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hre  le  principe  ç^Iorapt  ja^e  des.flenn  et  de  U  pulpe 
Aces  fruits.     ,  .        .        f 
4<.  Un  piind^.  odwrat  uttséenxt  fifUde,  atopii- 
dans  le  iridiosanlea,  lea  gronom,  melothru, 
etc.  C'est  la  même  odeur  ifiuUïe  et  modifiéB 
retrouve  daus  les  meloiu  trop  mùrSf  let potirons, 
Momordica  chanmtia,  etc.  *,  ce  [«îiidpe  partit  M  nl- 
Ucher  au  principe  amer  el  purgatif. 
5°.  Une  huile   fine,   douce,  dons  lei  Mineiicei  qw 
ilsïves  et  conlîeanent  un  peren^yoïe  âùlogae 
i  des  anutndes^  mais  leur  envdoppe  eat  tmère  dut 
'eèloqainte  et  dans  d'autres  espicee. 


P&OFRtÉTÉs  xÉDiciiru.Es.  Indépendamment  d^  pn^ 
priélcs  nlimentaires  du  Giraamoa,  on  recommande  la 
pulpe  en  épilhême  sur  le  front,  dans  les  crf^ulalgiMt 
dans  les  ophtliaîmies  aiguës ,  el  pour  calmer  toutes  les 
mmeiirs  accompagnées  de  donlenrs  plos  ou  moins  vires, 
Celle  pulpe,  agissant  comme  réfrigérante,  apaise  la 
dialear  et  la  leasioa  des  parties  phlogosées.  Les  se- 
mences sont  froides,  calmantes,  adoucissantes,  laxa- 
tiTes,  et  propres  à  faire  des  émulsions,  qu'on  recom- 
maniie  dans  les  phlegmasics  aiguës,  la  pleurésie,  la 
néphrite,  la  phrénésie,  la  gonorrhée,  l'irritation  des 
voies  urînaires,  etc.  Poupée-Desporiea  recommande, 
dans  sa  Pharmacopée  américaine,  l'usage  des  fleurs  de 
Giranmon,  comme  très-utiles  dans  l'ictère  qui  accom- 
pagne les  hépatites  aiguës  ou  chroniques.  Le  même  pra- 
ticien donne  aussi  la  formule  d'un  sirop  pectoral  que 
voici  :  ■  Prenez ,  dit-il,  du  capillaire  de  Canada ,  de  la 
Uagae  de  bœuf  coupée  par  petits  morceaux ,  de  cbacan 
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une  poignée,  des  fleurs  de  francKipàne ,  de  l>ois  il 
mortel ,  de  Giraumon,  de  gombo ,  de  jasmin  d^Ârabie 
de  jasmin  odorant  de  Saint-Domingue  et  dWanger  sa 
vage^  de  chacun  une  demi-poignée^  faites-les  macén 
pendant  douze  heures,  dans  suffisante  quantité  d^e 
bouillante  ;  passez  et  e:sprimez  Tinfusion  ,  dont  vous  i 
rez  un  sirop  selon  l'art. 

Mode  D'ADMiniSTRATioif.  La  dose  des  semences  e 
d^une  once  pour  une  ou  deux  livres  d^émulsion.  On  r 
cre  avec  le  sirop  de  gomme ,  et  Ton  aromatise ,  s'il  e 
nécessaire ,  avec  Feau  de  fleurs  d'oranger  ;  en  ajoutai 
du  sirop  de  morphine ,  on  rend  la  potion  plus  ca 
mante* 

EXPLICATIOir    D£    LA    PLAITCHÈ    TKOIS    CENT    VIHGT-DËUX 

Le  dessin  est  réduit  au  sixième  de  grandeur  naturelle^ 
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COU&GE  GIRÀUBfON  VEINÉ. 
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Cîuoi^tai  fWMM.  D«  — «Lia. ,  Moiioéeie  qrof^ 
■éMfr-^TMmefc  Cimpanii0Mief.-^jQinett|  famille  des 
CmibitMéeth 


'j . 


LC9*U0  éimÈÊMtpmMé  Màh.  CaKo»  i  rfnq  dettU  ! 

5-fid0i  ttabfiktfc.#biMBf.  Cdièe  à  dttq  dinU} 

5-fid0$  pistil  5^de{  semenees  du  fruit  i  bor-» 

loAéct I  Jmww  à  irm  kfitf  k*  logat  «a  deux 

CoAcrtKst  PAvncuuBma.  Côtes  yertes  et  veidëes  de 
yert«-pomiiM« 

Hmonttt  wàstËMUM.  L'article  précédent  ayant  fait 

lliistoire  da  Giraunion  dont  Tespèce  veiaée 

^^une  Tttriété }  notta  croyons  ne  pas  devoir  nous 

Ster  id.  On  trouFe  aussi  aux  Atitilles  :  !•  le  Girau* 

t  jaune  et  gros,  Anguria  foUis  ratundU  minQritus§ 

\p'iKturotundo  j  bueof  ^*le   Giraumon  vert^  Anguria 

rotundis  et  moWbus ,  ftuctu  rotundo  ^irtdi;  3«  le 

jCiniiimon  jauae   et  pôtît ,  Anguria  folus  minoribus  ^ 

\iruau  minore  lateOi  On  doit  distinguer  les  Giraumons 

*8  QtrouiUeS)  par  leitxc  pulpe  Qui  eat  toujours  plus 
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pâle ,  plus  fine  et  moins  aqueuse ,  ensuite  par  leurs 
feuilles  qui  sont  plus  profondément  découpées  que 
celles  des  Citrouilles. 

Cakactères  physiques.  Le  Giraumon  veiné  est  très- 
varié  dans  ses  formes  et  ses  nuances.  Il  y  en  a  de  sillon- 
nés par  des  gerçures  en  tous  sens ,  ou  des  mouchetures 
très-fines  ]  d'autres  ont  des  bandes  de  différens  degrés 
de  couleur.  En  général  les  Giraumons  des  Antilles  dé- 
génèrent en  Europe  dès  la  troisième  année. 

ÂifALTSE  CHIMIQUE.  Lc  Gîraumon  veiné  produit  les  ' 
mêmes  résultats  que  les  autres  Cucurbitacées ,    et  que 
j'ai  fait  connaître  dans  l'article  précédent. 

Propriétés  médicinales.  Ce  Giraumon  jouit  aussi  de 
toutes  les  propriétés  signalées  pour  l'espèce  précédente. 
Ainsi  les  semences  s'emploient  dans  les  émulsions ,  et 
font  d'excellent  orgeat ,  boisson  aussi  agréable  au  goût 
qu'utile  pour  la  santé  sous  le  ciel  brûlant  des  tropiques. 
Pour  le  préparer  on  délaie  la  pâte  des  semences  froides 
des  Giraïunons ,  avec  l'amande  du  Cocotier  au  poids 
d'une  once  pour  une  pinte  d'eau  d'orge  ou  de  riz; 
on  ajoute  au  mélange  une  suffisante  quantité  de  sucre, 
et  on  l'aromatise  suivant  )e  goût  et  les  cas,  avec  quel- 
ques gouttes  d'eau  de  fleurs  d'oranger.  Cette  boisson 
est  très-tempérante  et  convient  aux  nouveaux  débarques, 
et  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  d'apaiser  reffervescence 
du  sang,  ou  de  combattre  quelques  principes  inflam- 
matoires. On  peut ,  par  livre  de  liquide ,  ajouter  une 
once   de  sirop  de   fleurs  d'ooli  ,    de   gombo,   ou  de 
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Jfywfima  à&aj  sm^anl  les  indicadont  qu'on  a  à  rem- 


(Fof  es  pour  phu  de  détails  Tartiele  précédent.  ) 


LHnn  tfAUMuuwKAPaïf»  La  dose  des  amandes  est 
,  cdk  ^dà  aiiere  de  deux  onces ,  pour  une 
d  orge  ou  de  m* 

■  ■ 

r 

LTBOV  DS  Là  VIdàSrCBB  TEOU   CB9T  YIHGT'-TtOIS. 


Le  dessin  est  réduit  au  sinème  de  grandear  natnrtUe. 
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COURGE  PASTISSON. 
(Rafraichissanie  émulwe,) 

Synonymie.  Vulg,  Melopépon  ,  Bonnet  d'Electeur ,  Artîcha«| 
de  Jérusalem,  Bonnet  de  prêtre.  Couronne  Impérialei 
Artichaut  d'Espagne ,  Arbuste  d'Astracan ,  Artichaut  de 
Nope.  —  Gucumîs  Melopepo  cljpeatus  ,  Lin.  Monoécî# 
sjngéncsie.  —  Tournefort,Canipaniformes. — Jnssieu  j  f|i«> 
mille  des  Cucurbitacées.— -Cucurbita  poljmorpha  Melopepa^ 
Linn.  —  Melopepo  cljpeiformîs.  Bauh.,  Pin.  3 ta.  —  Ca<«- 
curbita  Melopepo,  Lin.  —  Cucurbita  sessilis ,  etc..  Cucor* 
bita  cljpeata. 

Caractères  génériques.  Fleur  mâle.  Calice  à  cîiiç 
dents*,  corolle  5-fide,  trois  filets.  Fleur  femelle.  Calice 
à  cinq  dents  \  corolle  5-fide  5  pistil  5-fide  *,  semences  de 
la  pomme  à  bordures  renflées  \  baies  à  trois  loges  \  les 
loges  en  deux  f  arties.  (Jol.) 

Caractères  particuliers.  Feuilles  lobées  5  tige  re- 
levée \  pommes  déprimées  noueuses.  (Annuelle.) 

Histoire  naturelle.  La  Courge  Pastisson  est  une  dé* 
générescence  des  premières  races  des  Pépons,  L^état 
de  contraction  qui  affecte  ces  plantes,  dit  Poiret,  se  dé* 
note  dans  toutes  leurs  parties;  et  cette  maladie  héré- 
ditaire se  perpétue  depuis  plusieurs  siècles,  plus  ou 
moins  constamment ,  mais  se  reproduit  toujours  par  le 


iODMil.;    CAS'I'ISMO  . 


iwpfelIW»  fou  yend^  nowpwgr  l^s  firuiu  les  ploi  ir- 

dMmnfc.  0^  froiu  ont  ea  général  b 
ûn^iQonffmi^  }n  Colo^DÔneUas ,  nais  ordinairement 
9M9in#,  hpillpp  ^m  ferme,  blanche  et  aates  sè- 
00  ipu  fnU  qatla  le  gardent  fort  long-tempt  quoi* 
pw^figlt  fcplepieni  iwr  4|iieue.  Les  loges  y  «ont 
il^  nomlire  in  quatre  et  de  cinq,  et  quant 
tAraiA»  U  f*^9  tram  qndqnea-nna  de  ronds,  pjri- 
qn  ^ndnnéa,  niait  fins  souTcnt  eiicore  dans  les 
finnches,  comme  slls  étaient  serrés  par  les  ner- 
dm.  cpU^.  li»  pnipe  se  boursoufle  et  s'échappe 
Jlet  ialemUeSy  fiirmant  tantôt  dix  cAtes  dans  toute 
des  proéminences  dirigées  vers  la  tète  ou 
la  queue  qa'ellep  entourent  en  couronne.  D'autres 
mm  le  innt  se  trouTe  étranglé  par  le  milieu ,  et 
«naeife^t  en  nn  largo  cha^teau ,  comme  dans  un 
qui  VLûêi  pas  encore  épanoui;  on  même 
il  cal  entièrement  afljiâ  en  bouclier,  quelque* 
gandronné  inégalement',  quelquefois  régulière- 
Wnt.  Cette  dernière  forme ,  la  plus  éloigoée  de  la  na- 
lare,  est  au  reste  la  plus  rare  de  toutes,  et  aussi  celle 
fpi  se  reproduit  le  moins  constamment.  Une  partie  des 
giaines  contenues  dans  ces  fruits  contractés,  sont  elles* 
aièmes  bossues;  tontes  sont  fort  courtes  et  presque  de 
(nme  ptmàe ,  suivant  la  proportion  qui  s'observe  en  gé- 
aéral  dans  les  Pépons,  dont  les  fruits  les  plus  longs  ont 
mssi  les  i^raines  les  plus  allongées. 

c  La  même  contraction  affecte  la  plante  dès  le  corn- 
Biencement  de  sa  végétation^  ses  rameaux  plus  fermes 
par  le  rapprochement  considérable  des  nœuds ,  au  lieu 
de  ramper  mollement ,  s'élancent  de  côté  et  d'autre  , 
^elques-unes  même  verticalement ,  et  ne  s'abattent 


(84) 
enfin  sor  la  terre  qu'entraînés  par  le  poids  des 
De-là  résulte  fort  natorellement  un  allongement  da  dou- 
ble et  plus  des  pédicules  des  fleurs  mâles ,  qui ,  sans 
cela ,  ne  trouveraient  pas  de  place  pour  s'épanouir,  et 
un  allongement  encore  plus  grand  des  queues,  des 
feuilles  qui ,  ne  pouvant  se  soutenir  dans  un  tel  excès, 
se  courbent  en  diverses  ondulations ,  conune  si  elles' 
conmienc'ïient  à  se  tortiller:  la  forme  totale  de  la  feuille 
se  trouve  fort  allongée ,  et  les  angles  en  sont  moiiis 
sensibles. 

»  Mais  Tétat  de  vrilles  est  ce  qui  a  droit  de  paraître    . 
le  plus  extraordinaire   dans  les  Pastissons:    subsistant 
dans  les  uns    quoique  sans  usage,   ainsi  que  Linné  Ft 
observé,  ils  sont  pour  le  moins  fort  diminués  deten-    à 
due^  dans  d^autres  ils  se  trouvent  métamorphosés  ei' 
de  petites  feuilles  a  queue  tortillée,  dont  la  pointe  re- 
courbée se  termine  par  un  petit  bout  de  vrille  d'un^  de^ 
deux  ou  de  trois  filets  ,  ne  faisant  qu'une  ou  deux  ré- 
volutions, quelquefois  moins  ^  dans  d'autres  enfin,  on 
ne  trouve  à  leur  place  que  de  très-courts  rudiraens  à 
peine  sensibles.  » 

Cette  digression  un  peu  étrangère  au  plan  que  je  mtt 
suis  tracé,  trouvera,  je  l'espère,  grâce  devant  mes  lec- 
teurs comme  observation  importante  de  botanique  eK 
que  j'ai  extraite  de  TEncycIopédie  par  ordre  de  matières^ 
a  ttendu  que  l'analyse  chimique  et  les  propriétés  médi- 
cinales du  Pastisson  sont  les  mêmes  que  celles  du  Gi— 
raumon  à  verrues.  (  f^ojez  ci-dessus  son  article.  ) 

EXPLICÀTIOIf    DE    LÀ    PLÀITG0E   TROIS    CENT   YHIGT-QVÀTlB* 

Le  dessin  est  réduit  au  tiers. 
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IHniMMIIMMMMnMMMMMMMIA^^ 


COURGE  CALEBASSE  ÉTRANGLÉE. 


{Bafratchbuune  émàkwe.  ) 


Yttlg.  Gourde  ^  Courge  à  fleora  blanehee.— 

îta  latior,  folio  molli  |  flore  aibo ,  J.  B.  9 1  p.  9i5.  — 

u,  Monoéeie  syngénéne. — Joirieui  famille  des  Cu- 

ntaeéee.  —  Cnoiriiite  major  leisiliii  flore  aIbo ,  Bank. 

3t9«*-Ciieiirbita  latiori  Dod.  pempt.,669.  — En  ma- 

y  AiTonSeiUr'a/  en'  poringaîf ,  Rahûra  iramea/ 


Caractères   GiiriRiQUBs   des   0)ueges.  Fleurs  mo- 
I.  DiMns  les  mâles  :  calice  à  cinq  dents  snbulées  ; 
à  cinq  découpores  veinées;  cinq  étamines ,  dont 
deux  i  deux,  la  cinquième  libre ^  couvrant  une 
aa  centre  de  la  fleur.  Dans  les  JemeUes  :  calice 
[eorolle  idem;  trois  styles  trifides;  une  pomme  à  trois 
cinq  loges  polyspermes;  graines  planes,  ovoïdes, 
curées  d*un  rebord  saillant. 


Caractères   particuliers.    Les  feuilles  molles,  les 
de  couleur  blancbe,  et  les  graines  carrées  sont 
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des  caractères  qui  suffisent  pour  ne  point  confonda 
cette  espèce  avec  les  autres. 


Histoire  vaturblle.  Le  mot  Courge  dérive  du  Baii| 
latin  Cucurbitus ,  vase  ;  les  Créoles  et  les  Noirs  rem] 
cent  les  vMm  destinés  an  ménage  avec  cette  evpèoi' 
Courge  après  Tavoir  vidée,  mais  ils  préfèrent 
que  produit  le  Calebassier  arbre  ^  ils  font  avec  des 
pières,  des  gobelets  et  des  bauza^  instrument 
que  les  Noirs  préparent  en  sciant  une  de  ces  Cali 
ou  une  grosse  Gourde  dans  toute  sa  longueur ,  et  à 
quelle  ils  ajùstçnt  un  manche  et  des  cordes 
faites  avec  la  filasse  que  l'on  obtient  de  TAloës  pitti 
infiniment^  quoique  peu  harmoiueux,  plait  muxl 
qui-^n  font  une  espèce  de  mandoline  avec  laqi 
. charment  lei»rs  ennuis  en  accompagnant  leurs  voi:^j 
daot  la  paix  des  nuits ,  ou  en  fiûsaot  danser  lm|( 
marades  aux  fêtes  joyeuses ,  et  à  celles  plus 
des  calendrasj  cérémonies  funéraires  suivies  de 
tins.  On  a  coutume  d'associer  au  son  du  bauza 
plus  bruyant  du  bamboula^  espèce  de  tambour  qul^ 
font  résonner  avec  leurs  doigts  et  les  poignets,  en 
mettant  à  cheval  dessus.  Ce  tambour  est  fait  avec 
tige  de  Bambou  recouvert  des  deux  côtés  d'une 
La  Gourde  que  je  décris  est  celle  dont  les  nageurs 
vices  font  usage  poui^  se  soutenir  plus  facilement  i, 
surface  de  Teau,  en  s*attachaut  à  chaque  aisselle  un 
ces  fruits  secs ,  et  par  conséquent  plein  d'air. 


Caractères  physiques.  La  feuille  de  la  Courge 
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est  en  cœur  et  dentée ,  d'un  vert  pale ,  très-molle  ,  la- 

Dogineuse  ,  légèrement  visqueuse  et  odorante^  elle  est 

poarvue  en  dessous  de  deux  glandes  coniques  près  de 

Tinsertion  de  son  pétiole.  La  fleur  est  blanche,   fort 

érasée ,  presque  en  étoile  ou  en  roue  comme  celle  de  la 

korrache,  et  n^est  point  solitaire  dans  chaque  aiselle  , 

catfm^  celle  du  pépon  ^  un  troisième  caractère  est  la 

figure  de  sa  graine ,  l'amande  en  est  mince  et  '  la  peau 

assez  épaisse  ;  le  bourrelet  du  bord ,  au  lieu  de  Tentou- 

rer  en  ovale ,  forme  sur  les  côtés  des  espèces  d'appen- 

&es  semblables  à  ceux   du  calice  des  crucifères^  ce 

^  donne  à  ces  graines  une  figure  carrée.  La  pulpe  du 

.  firnit  est  spongieuse ,   fort  blanche  -,   la  peftu ,    d'abord 

[  tua  vert  pale ,  devient  d'un  jaune  sale  h  Fépoque  de  la 

I  Mtnrilé.  Les  fruits  varient  beaucoup,  quant  k  la  figure 

k  cli  la  grosseur^  cependant  ces  variétés  peuvent  se  rap- 

r  pœter   à  trois  races  principales,  savoir  :   i^  la   Cou- 

gonrde,  Gourde  des  pèlerins.  Courge -Bouteille  ^  a^  la 

Gonrde  étranglée  des  nageurs  ;  3^  et  la  Courge  trompette . 

(Encycl.  méth.) 

Ahaltse  cHiifiQUE.   Même   produit  que   ses  congé- 
nères. Voyez  Chimie  organique  de  Virey ,  p.  147. 

Propriétés  médicinales.  On  emploie  ses  graines  dans 

ks  émulsions ,  pour  les  mêmes  cas  et  avec  les  mêmes 

<ioses  que  celles  des  Cucurbitacées,  c'est-à-dire  toutes  les 

fois  qu'il  s'agit  de  tempérer  la  trop  grande  activité  du 

sang,  et  lorsqu'on  désire  procurer  un  peu  de  sommeil 

aux  malades.  On  estime  ,  aux  Colonies,  comme  apéritif, 

le  sirop  qu'on  obtient  d'une  décoction  trcs-rnpprochée 
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de  ses  feuilles,  édulcorée  avec  le  sucre, 
tériqoes  ont  eu  à  se  louer  de  son  usage. 


•T 


■1 


KCPLTClTIOir  DE  Là  FLAVGHS  TROIS    CENT  TIliaT-Cm^^' 


Le  dessin  est  réduit  au  cinquième  de  grandeur  uàturdkij 


â.  Fraît  entier. . 

2.  Coupe  transversale. 

3.  Graine  h  peu  près  de  dimension  nalarelle. 
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des  Giraamons ,  par  conséquent  plus  délicate.  Elle  est 
aussi  plus  fenne  que  celle  des  Courges  trompettes. 


V 


Caeactèues   physiques.    Des  feuilles   semblables    à  ■ 
celles  de  la  vigue,  légèrement  dentées,  de  la  longueur 
de  leur  pétiole  et  à  peu  près  à  l^écartèment  des  nœuds } 
les  fleurs  .mtàles  et  femelles  également  distribuées  surj 
toute  la  plante  ;  un  fruit  oblong  à  trois  loges ,   trèsH 
abondant  en  graines  assez  grosses  \  une  pulpe  jaunàtrtf^ 
se   dessécbant   facilement ,    et  contractant   alors  une] 
odeur  musquée  ;  la  peau  fermant  une  coquff'asaes 
et  ver ruquense  à\tn  vert  feneé  d*abord ,  puis  d'un  j« 
pâle  en  mûrissant  ;  tels  sont  lés  caraetères'  exi 
de  la  Courge  Pépoti ,  appelée  par  les  naturels  Bi 
ou  BarbaresquCf 

ANALYSE  CHIMIQUE.  Même  résultat  que  pour  respèctj 
"précédente. 

Propriétés    médicinales.     Voyez    Tarticle     précé- 
dent. 


EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE   TROIS    CENT    VINGT- SIX» 


Le  dessÎQ  est  réduit  au  sixième  de  grandeur  natu* 
relie. 


ff  «  «»■_ 


(»«■ 


CO9C0MBRF.     AnAD* 


(  JU/hafdUnuntff  émubhv 


Vl*iff-  D^ofc    k  r<>ine.  Mirliton.  — Cncnin. 
iQlianl«i)  anj^liii  lobatis ,  Irtiitii  qnadran^.i 

lîm,  UniilUdu  Cueurbitarrfs.  —  S '•*(■■  • 
I  B0é«r«  giùiua  ,  porlug.  ;    i-V/>»M>i 


:  >  :  nmllft  vn  vînq  piii.-.  ;   imis  !ll;-(s.  /Vrw  -' 
.Vf   :  calice  à  dlH(    il(itt<.;   (.lyjlii:   i,,    ci<:i[    ;.irl:r 

4:  W  loges  ifulHli^i^to     iTi]i;>ïii>  U'iun-  siL;.$i,iij 


::iiicu5e. 


« 


V#:!^ 
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CONCOMBRE    ARADA. 


(RàfnatiAismnie  émulshe.  ) 


Vdg.  Bagage  à  fininae.  Mirlitos.  —  Cocmmit 
compraiM ,  Calioniiii  aogulia  lobalia  y  finicta  quadfangv- 
lari,  mbifico  {nrokiigato  |  D.  — Linné ,  Monoécie  qra- 
génésie.  — •  JvMMiif  fionille  des  Cneurbitacéet. — Schakeri. 
— ><£eAmi|  naL  \  Boimra  gumea  ^  portog.  ;  Pepo§mon^ 
belg. 


Caeacteibs  GtaÉAiQUES.  Fkut's  mâles  :  calice  à  cinq 
dents  ^  corolle  en  cinq  parties  \  trois  filets.  Fleurs  /e- 
meUes  :  calice  à  dnq  dents  *,  corolle  en  cinq  parties  ; 
jHstil  irifide  \  semences  de  la  pomme  aiguë  \  baie  à  trois 
loges  ;  les  loges  subdivisées  y  remplies  d'une  substance 
gélatineuse. 

Caractères  parïiculieiis.  Amande  au  bas  du  fruit  j 
ombilic  prolongé. 


r 

UisxoiJUS  NATURELLE.  Ccttc  siogulièi c   cspccc  oÛic , 


(90 
près  de  l'ombilic,  un  prolongement  arrondi  que  les  Pjè- 
grés  compare  ni  au  clitoris  prodigieux  des  femmes  Bra- 
das, avec  d'autant  plus  de  raison  que  l'ombilic  luî-mcmB 
a  tous  les  caractères  extérieurs  de  l'anus.  Ce  CoDcombjt 
est  trcs-recheiclic  comme  comestible  ;  pourtant  a  l'étal 
sauvage  il  est  si  caché  par  la  verdure  qu'il  faut  beau- 
coup d'attention  pour  le  découvrir  ;  mais  , 


Sous  son  feuillage  en  vain  ce  Concombre  est  caché; 
A  sa  tige  en  naissaot  (luelquefois  je  l'arrache. 
Souvent  en  sa  saison  j'attends  qu'il  se  détache. 

L  AL  ANE. 


J 


Les  fruits  de  ce  Concombre  se  mangent  crus  ou  cuite, 
comme  ceux  d'Egypte,  et  sont  très-recherchés  parle) 

Nègres. 

CinicTËiiES  THYSïQDES.  Lcs  feuilles  inférieures  sont 
souvent  arrondies,  les  supérieures  sont  dentelées,  lé- 
gèrement anguleuses ,  et  ressemblent  à  celles  de  la  vi- 
gne :  les  unes  et  les  autres  sont  légèrement  velues, 
vertes  en  dessus,  plus  paies  eu  dessous.  Les  fleurs  sont 
jaunes,  axillaires,  et  ont  les  divisions  de  leur  corolle 
ov.ilcs -arrondies.  Les  femelles  produisent  des  fruits 
comprimés,  dont  la  partie  supérieure  est  plus  étroite 
que  l'inférieure ,  remarquable  par  une  excroissance  om- 
bilicale qui  olTre  la  ressemblance  que  j'ai  indiquée  plus 
.  haut.  L'écorce  eu  est  6ne ,  lisse ,  jaune ,  tandis  que  la 
pulpe  en  est  blanchâtre ,  molle ,  uu  peu  fado ,  maïs 
d'une  odeur  assez  agréable. 

-  Analyse  chimique.  On  voit  par  le  nombre  des  plantes 


(93) 
qu*îl  est  facile,  aux  Antilles,  de  prépi 
ces  sortes  de  tnédicamens  qu'on  peut  obtenir  de  l'a^ 
,e ,  des  pignons  doux  du  medicinier ,  du  cacaoyer, 
iplialiers,  du  ben,  des  fruits  du  cocotier,  de 
(ras  du  pommier  d'acajou ,  du  ricin ,  du  sésame  d'O- 
lient.  des  concombres,  melons,  girnumons,  courges, 
sapotilles,  etc.,  qui  fournissent  des  émulsions  et  des 
huiles  végétales  qu'on  emploie  en  médecine  et  pour 
les  arts. 

Propriétés  hédicikales.  Comme  ses  congt?nères,  le 
Concombre  aiada  a  les  vertus  de  toutes  les  Cucurbîta- 
1  à  semences  froides. 


T 


nPUCATIOn    DE    LA    PLANCHE   1 


>    CE»T    VIBCT-SE 


Le  dessin  est  réduit  au  tiers. 


.  Le  fruit  est  jeté  sur  le  càté  pour  laisser  apercevoir 
le  prolongement  de  l'ombilic. 


1 
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CONCOMBRE  CRISTOPHINE. 


(  Rafraîchissante  émulsi\fe.  ) 


STNONTMiE.yulg.  Concombre  à  nojau,  PapaDgaj  ou  Papoi 
Concombre  à  angles  tranebans. — Cucuniis  acutangal 
Lin.  j  Monoécîe  sjngénésîe.  — >  Tourn. ,  Campaniformei 
Juss. ,  famille  des  Cueurbitacées.  —  Cucumis  foliis  roi 
dato-angulosis,  pomis  angulis  deeem  aeutis,  Lin.  Ji 
Hort.  y  vol.  3  y  tab.  78  et  74*  —  Cucumis  indicus  ,  GrowJ 
Mus.  229,  t.  fjyî*  2. — Picinna  9  Rbeed.  Mal.,  8, 
13,1.7. 

Caractères  génériques.  Feurs  mâles  :  calice  à  cinf 
dents  ;  corolle  en  cinq  parties  ;  trois  filets.  Fleurs  fe- 
melles  :  calice  à  cinq  dents  ;  corolle  en  cinq  parties  \ 
pistil  trifide  ;  semences  aiguës. 

Caractères  particuliers.  Feuilles  arrondies  et  an-; 
guleuses  \  fruit  à  dix  angles  aigus  et  à  crochets.  Froiti 
operculé ,  à  une  loge  ;  semences  noires.  j 

Histoire  jnaturelle.  Cet  excellent  Concombre,  quand 
il  est  vert,  est  originaire  des  Indes,  et  commun  à  Tile 


/ 


\ 


-•  i  \ 


♦i...   .   * 


:tt:U>t 


■  :>!. 


(-■■STOrHLVK. 
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iC-GiûtPpke.)  il.  eit  maintenant  aux  Antilles  on  la 
non  4m  Iwliitans,  On  n'emploie  tes  fruiu  commç 
9  que  kn^'Us  Mmt  tendres  et  qn*ik  ne  sont 
moitié  mArs  ;  on  en  coi^  les  angles  et  on  les  fait 
;  mais  Uunqpilb  oommeneent  à  rougir,  dit  Poiret , 
^Ha  deviennent  ligneux  t  on  n^en  fait  pins  ancun 


•  CuiACTÈiBs  PHTsiQUBs.  La  tige  succulente  de  ce  G>n« 
combre  est  rampante  on  grimpante ,  genouillée ,  me- 
né-, i  ciiiq  angles,  et  presque  glabre,  si  ce  n^est  aux 
•rdcalatibiu  oà  elle  est  velue  \  elle  est  pourvue  de  vril- 
les; ses  feuilles  sont  pétiolées,  arrondies  ou  anguleuses, 
l^lèrement  dentées ,  en  cœur  à  leur  base ,  vertes  en 
,  piles  en  dessous,  et  chargées  de  poils  extrème- 
it  oonrts ,  qui  les  rendent  Apres  au  toucher  ;  les  fleurs 
■mt  jannfttres  on  ronges ,  asses  grandes ,  axillaires ,  et 
'  les  mâles  viennent  sur  ides  grappes  plus  longues  que 
les  feuilles  ^  chaque  pédoncule  propre  des  fleurs  m«îles 
est  muni  d'une  très-petite  bractée  vers  sa  base  ;  les 
fruits  sont  allongés  en  forme  de  massue,  ou  pyriformes , 
operculés  à  leur  sommet ,  glabres  et  munis  ,  dans  leur 
longueur,  de  dix  angles  élevés  et  tranchans^  ces  fruits 
ont  quatre  à  six  pouces  de  longueur ,  sont  amincis  vers 
leur  pédoncule  et  se  terminent  par  un  opercule  pointu 
et  caduc  ;  leur  pulpe  se  dessèche ,  et  il  ne  reste ,  après 
la  maturité ,  qu'une  écorce  qui  devient  presque  ligneuse 
et  conserve  la  forme  du  fruit ,  le  centre  est  occupé  par 
une  amande  couverte  d'une  écorce  noirâtre ,  recouvrant 
une  substance  ferme  et  farineuse  au  milieu  de  laquelle 
se  trouve  une  espèce  de  moelle  brune.  Ce  Concombre 
fleurit  dans  la  saison  des  pluies. 


-  ^^ 

.      (  96  )  ...  -^ 

An  ALTSB  cBOÊÊQm.  Uvonàmie  oflSre  tons  kt  ftSmdftt 
des  femences  des  Cocnrlntaoées,  mais  die  ^■**"«t*rt 
ploi  une  partie  colorante  et  du  tannin. 

PaovuirÉs  Ùèdictbaues.  Oatre  aes  propriétés 
sÎTes ,  eette  plante  est  em^oyée  anx  Indes  dans 
sieurs  antres  cas.  Par  exemple  y  on  croit  anx  Indes 
le  soc  des  tiges  snccnlentes ,  aromatisé  avec  le  mnsc  on 
le  gingembre ,  sert  k  réparer  les  forces  épuisées  ;  qne  1^ 
décoction  des  feuilles ,  convenablement  éduloofée,  alj 
employée  par  les  naturels  contre  Fictère.  Je  n*ai  riiS 
à  certifier  à  cet  égard. 


SXPLICATIOU  DB  LA  PLABCHE  TROIS  CB9T  YTKGT-BITIT. 


La  plante  est  réduite  au  <[uart. 
i.  Fruit  ouvert  y  demi -grandeur  naturelle. 


i 


rO>'rOMRRK   SirVACK. 


■.a*- 


:OMBRE  SAUVAGE  ÉPIA'EUX  DAMÉRIQUE. 

(^Rafraîchissante  émuhive.  ) 


TMiB>  Vulg.  Petit  Coucombre  marrun  ;  Concombre  & 
itf. — Cucuiurs  DDguria. —  Lîn.,  Mono^-cîe  sytigi^nésîe. 
UM. ,  fimiltc  des  Cuctirbitaci^eH.  —  Cucumis  fulîb  pal- 
o-sinuatis,  pomis  globosit ,  ecbînatis  ,  Lin.  —  Anf^urU 
'ricaDa,  fructu  ecfaiDalo,  fduli.  Tourncforl,  107. — Cu- 
lis  anguriiB  Tutio  latiore,  aspero  ,  fruclu  minore  canilido, 
lul:s  obtuits  muricato,  Sluan.  Jam.  lo3.  —  CucumU 
estris  americanui ,  onguris  fulio,  fructu  ovi  liguril  et 
eaitudinc,  spinosis  lubcrculis  inurïcato.  Pluck, ,  tub.  170, 
I, — Cucumia  suhhirsulus  minor,  foliia  profundè  st- 
^j  fruclibus  muricatis.  Brown,  Jam.  353. —  CucumU 
b  parvis ,  aJnuatîs ,  Ooribus  lult^U ,  fruclu  spinosa 
HOTirid!.— Plum.  et  Vaa^.-Xieiç.  —  M'uUén  Bellin 
lulab.  Ptpinhodo  malo  en  porlogaîs.  Rheed.,  t.  VIL 
t 

UCTËnES    CÉNÉBIIJCES     DES     CuctUtBITACËES.     FleUrS 

figues.  Mdles.  Calice  à  cinq  tlenis  -,  corolle  en  ciuq 
la;  cïtK{  £Iel5.  Femelles.  Calice  à  cinq  dénis  ^  co- 

en  cinq  parties;  pislil  trifide  ;  Bemeoccs  de  la 
le  aiguës  (baies  à  ciuq  loges  ];  les  loges  subdivt- 

remplies  d'uoe  substance  gélatineuse. 

KiCTÉKzs  PAKTicDLiEBS.  FeuUIes  palmécs,  sinu^esj 
?W  V.\—  83*  Livraison.  a 


(Ô8) 
pommes  globuleuses,  ëcliinéesr  (Antilles.  Annuel,  Jo 

HxsTOiBE  HATutiEixE.  Ce  joli  G>ncombre  croit  paru 
naturellement ,  et  principalement  dans  les  savanes  i 
€liiM«t  près  dés  TÎTÎères  dont  leA  rives  o£b«nt  une  Ik 
végétation.  On  le  recherche  pour  ses  cpalités  alinMl 
taires;  il  se  prépare  en  daube ,  en  calalou^  on  le  eoâ 
au  vinaigre.  Pb'ùr  le  préparer ,  oti  le  coupe  par  le  miUi 
et  on  enlève  ses  petites  graines  qui  sont  en  nombre  i 
fini  I  ptiis  on  le  fait  cuire  seul  ou  avec  du  jambon  .tmi 
crabes,  ou.  -des  tomates  ,  soi  t.  avec  de.  là  morue.  Jni 
i7(»n6r0  pes.peûts. Concombres,  au  vinaigre^  il.fiuifj 
dépowUler.  da  leurs  g r^iioes  etj^  ajouter  des  tjgef^ 
pourpier  et^dêa  frvuU  verts  du  phtient*        .  ■;..::  ..,,1,^. 

' 'ClïitiLCTàÂes  FVrtsiQttÈbi  LH'  âges  rtmptailciifdf^ 
H!Uitàifoélkhté  lâitivage  imit  ahgtrletlMk  «C  hkpidès^HJIi 
'|^ik'rié^V;^^ûîvâiit  SSdà^^^ 

huit  piédii.  Les  feuilles  sont  pétioléès,  palinéés  ,''pi> 
fondement  suiuëes  et  rudes  au  toucher.  Lés'uèù>è  Ifty 
jaunes,  axUlaires  9  petitçs  comme  celles  de  lit  Brjm 
Les  fleurs  femelles  sont  remplacées  par  des  fruits  ovoM 
d'un  vert  blanchâtre ,  et  partout  hérissés  de  pedl< 
pointes  spinuliformes  ^  leur  pédoncule  est  uès-long. 

On  rencontre  aux  Antilles  un  autre  petit  Conœmbi 
jaune  ^t  poli ,  c'est  lé  Cucumis  foUis  minimis  j  jftoruk 
luteis  y  fruclu  levi^  hUeOj  par^o. 

Analyse  chimique.  Le  péricarpe  contient  qtiatre-vin|[ 
cinq  parties  d'eau  et  beaucoup  de  matière  analogue  a  1 
fungine.  Enfin ,  j'ai  reconnu  ,  d'après  Yirey ,  les  même 
principes  que  d^ns  Je  Concombre  d'Europe ,  c'est-à-din 


eUoroplijlle  9  purdet  tncrëes  «fw  aoe  matiire  eitnie- 
dm  ;  les  membmiet  tnaloguef  à  k  fnngine  te  ramollit- 
mA  W^  w'aCeoistMi )  pboipliâce qbt eramt 9 'UDonmie 
nhUe  ;  auiâlage  arec  de  Fadde  photpboriqoe  libre, 
H  ma  ael  amnuMiiacal,  avee  da  malale ,  da  photpbale , 
pi  Njfaffl  'ei  lis^iriiydnH^û^  de  pottitttf  ,*  du  phot- 
Pm  de  diân  et  de  fer  et  beaucoup  d^étu.  Cent  dix- 
|||C,Kvree  de  eMCombre  tauvage  d* Amérique  m'ont 
Mme  tnis  HtiM  déni*  àéîèïÉ  d'extrait. 

lB»1wP1»iiW«tf  Wi<W«ipî.;|e.itfqp  €r»Bdinaartnnent,du 

bi^/J4mH  m^  T4ii  qn^  mm«  #mnltm  t^lu^^i^^ifai» 

W^blm^nantiMt,  pafagtajlly  règne  ^ni^  dialhitoe  in- 

;lamniataire 9  convient  dant  la  néphiiiev  daM -k»  in- 

Mammationt  det  Toiet  urhudret  et  de  tonte  autre  partie* 

jfctfeftimi»  >tpi*>4  ^^'ftltBblailw:  1  >•  hidna^à^  prépa- 

'Mft^TM  eovi.tnc  e»  ^  bqKMrgvoiit  4w  pàlqû^te  à  fiiiPRif 

•m  do  dattier  9  une  décoction  a  bquelle  ilt  attribipent 

beaMonp  de  Tertut  dantjet  afieçtiont  grayet  det  vcd^ 

téiiffninet  aceompagnéet  à^  dytpnée  et  de  ttraqgt^^tion^ 

Ot  roftommarident  auttiji^.  tue  de  tout  le  ihiiit.avec  par*- 

fkê  égales  d'bnile  d'ooli  ou  tétame ,  ()ant  jet  dyt pnée^ 

^Vmql  éprouve  à  la  suite  d'une  chute  violente  ou  d^ 

ipt- 

■  'i 
BxruG4Tio9  nSjLA  PLAHcnv  Taoït  çunr  vmcT-'MBUF. 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié. 

1*  Canpe  traosTertale  da  fruit, 
a.  Coupe  verticale. 

9* 


(   TéO    ) 


MWM^M»M»^M(%^<^MM<KK»<W>0  M%^»%X»%V»»<W»<%A»>»<XW»<<<W»»V»»V»  V»%  y^^W^W^y^HM^H^IftM^  Mt 


ANGOURIE   A  TROIS  FEUILLES. 


(Rafraîchissante  émukwe.) 


STNONirMiË.  Vulg^.    Concombre  à  feuilles  en   trident  et  If 

fruits  bîgatrés.  Ang^uria  trifoliata ,  foliis  ternatis  integw' 

'iîi&is,"Lîn.  Monoécie  diandrie. — Jussieu,  famille  des  (hh 

cudi>itacées.  —  Cucumîs  tripbjUos ,  fructu  variegato.  Plam| 

.  Amer.  y.  ^5  ,  lab.  99. 

AnAGTEREs  GÉNÉRIQUES.  Genre  de  plante  à  fleurs  iiio<» 
n^pétkléés,  dé  la  famille  des  Cucurbitacées ,  ayant  beai»* 
coup  de  rapport  avec  les  Concombres ,  comprenant  de* 
herbes  exotiques,  sarmentéuses  et  garnies  de  vrilles» 
Fleurs  uni  -  sexuelles ,  mais  les  deux  sexes  se  trouvent 
sur  le  même  individu.  Fleurs  mâles.  Calice  monophylle^ 
ventru  à  sa  base,  à  cinq  divisions  ;  corolle  monopétalo 
insérée  sur  le  calice,  et  à  cinq  divisions  \  deux  étamine9 
courtes,  insérées  sur  le  calice,  ayant  chacune  une  an- 
thère étroite.  Fleurs  femelles»  Calice  posé  sur  Tovaire, 
caduc  et  à  cinq  dents;  corolle  comme  dans  la  fleur  mâle 9 
deux  filamens  sans  anthère? ,  insérés  sur  le  calice  5  ovaire 
inférieur,  oblong,  cylindrique,  d'où  naît  un  style  i 
demi  divisé  en  deux  parties  qui  se  terminent  par  deo^ 
stigmates  bifides  et  pointus.  Le  fruit  est  une  baie  char— 
nue ,  oblongue ,  pointue  ,  divisée  en  quatre  loges ,  t% 
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nafinaïutt-  das  lewwicat  «Tilet  et  «platÎM.  (  Enqpd. 

BÉh.) 

■ 

,    CAmAoïkut  rAKncDUBM*  Lm  Angouriet  dlArenl  des 

Es»  iBBTCs  des  CSucnrintacéoty  ca  ce  que  lenrt  flean 
.  n'ai»  q««  dans  <ub»«s  dont  le.  .ntlièm  ne 
pM  féunÛNk  FèoiUef  laméet ,  trèt^mièref * 

.  HnsoffU  sATumKtxie  Celte  espèce»  dont  le  fruit  est 
ttènéUgBiiuiieiit  Jbigarrë  9  se  trouTe  coBummément  à 
,  dans  les  quartiers  du  Cap ,  de  TArcahaye  et  de 
u  On  troave  ans  Antilles  beaucoup  de  Gucur- 
à  fruits  alimentaires.  Le  Sjrdos  edulis  de  Jaoqnia 
des  fruits  gros  comme  unœnf  d*bie,  et  qui  sont  bonsà 
*•  liCS  jtnguriapedmta^  tribbata  et  trifoUaia  de 
.Martinique  j,  d^Halti  et  autres  Antilles ,  produisent 
petits  fruits  que  Ton  mange  comme  les  concombres , 
que  l\>n  confit  au  vinaigre  comme  les  cornichons.  Oa 
muge  beaucoup  à  la  Jamaïque  Tespèce  appelée  Angurie. 
des  Américains,  grosse  comme  un  œuf,  hérissée  de 
poils  et  dont  la  chair  est  blanche. 

Ga&àcte&es  PHTSiQtJES^  La  racine  de  celte  Angourie 
lia  forme  d'une  rave ,  épaisse  d'un  pouce ,  longue  d'un 
ped  ,  blanche ,  tendre  et  couverte  de  petites  verrues. 
Ses  tiges  grimpent  jusqu'au  sommet  des  arbres  les  plus 
fle? es ,  quoiqu'elles  n'aient  que  deux  ou  trois-  lignes 
fépaisseur.  Elles  sont  cylindriques ,  fort  souples ,  d'un 
rert  cendré ,  et  raboteuses  comme  la  racine.  Ces  tiges 
)nt,  à  chaque  nœud,  qui  sont  éloignes  les  uns  des  autres 
i'on  demi-pied ,  une  vrille  menue  et  une  feuille  teruée. 
l'es  folioles  de  cette  feuille  sont  ovales  lancéolées ,  en- 


(  toi  ) 

tièr'es ,  lissés  et  longues  d'environ  trois  pouce» ,  sur  ùitt 
pouce  de  large.  Les  fleurs  naissent  trois  ou  quatre  étk^ 
semble  vers  l'extrémité  des  lîges ,  et  sont  d'un  beau  ver- 
millon. Les  unes  sont  stériles  et  portées  plusieurs  en- 
semble sur  un  pédoncule  commun ,  et  les  autres  fertiles»- 
solitaires  sur  leur  pédoncule  qui  est  plus  court.  Celles* 
ci  produisent  un  fruit  semblable  à  un  petit  concombrè^- 
un  peu  plus  gros  que  celui  du  momordique  ,  concombre 
sauvage ,  uni ,  vert  et  rayé  en  long  de  quelques  banda** 
lettes  blanchâtres.  Sa  chair  est  rouge  et  fort  douce. 

AsALTSÈ  CHIMIQUE.  Mémcs  produits  que  le  t^oncomlm 
ptëcédent.  ''  '^ 

^ 

Propriétés  MÉniciifALES.  Les  vertus  de  cette  planftf- 
étant  les  mêmes  que  celles  de  la  précédente ,  j'y  renTol» 
le  lecteur,  afin  d'éviter  des  répétitions.  Je  dois  niàisf^ 
moins  ajouter  qu'il  me  souvient  d'avoir  vu  plusieurs  fdM 
employer,  avec  succfès  ,  en  cataplasme ,  la  pulpe  de  cettèi 
Angourie,  contre  des  ophtalmies  aiguës. 

EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE    TROIS    CENT    TRENTE. 

I 

Le  dessin  est  réduit  au  tiers  de  sa  grosseur. 

1.  Fruit  entr'ouvert. 

2.  Coupe  transversale  du  fruft. 

3.  Graine. 
4*  Racine. 
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SICYOTE  LACINIÉE. 


(Rafraîchissante  émulsive.) 


Snoimiili.  Vtilg.  Sicjote  hérissée.— Sicjoi  foliis  lacîniati$| 
Lin.  y  Monoéeîe  gynandrie.  — -  Jussieu ,  famille  d(es  Gucur- 
iHtteéet» -^  Sicjos  fructo  ecbinato,  foHîs  laciniatis.  Plu- 
nier  I  Spec»  plant,  amer. ,  3  y  et  Burm.  icon.  343. 

CiftACT^BS  GÉNÉRIQUES,  Plautes  dicotylédones  ,  à 
fleurs  monoïques,  de  la  famille  des  Cucurbitacées ,  ayant 
àxk  rapport  avec  la  Bryone,  renfermant  des  herbes  exo-.' 
tiques,  dont  les  feuilles  sont  ordinairement  alternes  , 
^([uleoses  ou  laciniées  ^  les  fleurs  axillaires ,  les  pédon- 
cules chargés  de  plusieurs  fleurs.  Fleurs  mâles.  Calice  à 
cinq  deûts  \  corolle  à  cinq  découpures  ,  trois  ëtamines 
réunie^  k  leur  base.  Fleurs  femelles.  Un  style  à  trois 
diTisions  ;  une  baie  ovale ,  hérissée* 

Caeictères  particuliers.  Feuilles  laciniées. 

Histoire  h^turelle.  Cette  espèce  diffère  peu  de  la 
Sicyote  comestible,  Sicjos  edulis  foliis  angulaiis  basi 
^fdatis ,  lobatis ,  fructu  oblongo  echinato ,  Jacq.,  Stirp. 
^ttier. ,  tab.  i63.  On  la  trouve  également  aux  Antilles 
^  particulièrement  à  Cuba»  I^  limbe  de  sa  corolle  est 


(1*4) 

nrani  de  dix  fossettes  ;  les  étamines  sont  au  n<Hiibr€  de 
cinq,  bien  distinctes,  ainsi  que  les  anthères.  Le  stigmiM 
est  à  cinq  diyisions  ;  lès  fruits  plus  gros  qti'un  œuf  d'oié',' 
marques  de  cinq  sillons ,  hérissés  de  poils  mous,  à  une 
loge ,  et  renfermant  une  seule  semience*  Dans  les  pajp 
où  cette  plante  se  rencontre ,  les  habitans  se  servent  des 
fruits  qu'ils  mêlent  dans  leurs  ragoûts*  Les  fleurs  et  le» 
fruits  paraissent  dans*  le  mois  de  décembre. 


'■^'.i 


Cajlàct^es  physiques.   La  Sicyote  laciniée  est  une 
plante  grimpante ,  dont  les  tiges  sont  grêles ,  presque,  j 
filiformes,  glabres,  tortueuses  comme  celles  des  Liserons,   i 
garnies  de  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  larges  y  échancrëes  ^ 
fortement  en  cœujr  i  leur  base ,  presque  palmées  ,  gle-^ 
kres  à  leur  face  supérieure ,  rudes  et  hérissées  de  poils  j 
rudes  en  dessous^  divisées  en  plusieurs  lobes  très-pro-  | 
fonds  ,  irréguliers ,  chacun  d'eux  irrégulièrement  lobé   ' 
ou  incisé  à  son  contour  ;  ces  lobes  sont,  ou  anguleux,  ott 
arrondis ,  ou  aigus.  Les  vrilles  sortent  de  Paisselle  des 
feuilles;  elles  se  divisent,  à  leur  sommet,  en  trois  par- 
ties ;  celle  du  milieu  beaucoup  plus  longue  que  les  deux 
autres.  Les  fleurs  sont  sessiles ,  agrégées  et  axillaires  y 
les  fruits  également  agrégés,  charnus,  arrondis  ,  d'une 
grosseur  médiocre  ,  hérissés  de  pointes  nombreuses ,  ne 
renfermant  qu'une  seule  semence. 

ÂifÂLTSE  CHIMIQUE.  Les  amaudes  de  ces  baies  fournis- 
sent beaucoup  de  mucilage ,  de  l'huile  et  un  principe 
extractif  légèrement  amer^ 

Propriétés  médicinales.  Les  amandes  de  la  Sicyote 
hérissée  s'emploient  dans  les  émulsions ,  et  servent  à  la 


I  -  (  ,o5  ) 

confection  de  l'orgeat  des  ADtilles  qu'on  obtieiii  en  tri- 
tnranl  ces  amandes  avec  celles  du  coco ,  au  poidi  d'une 
once  de  toutes  ensemble  pour  une  pinte  d'eau  Ae  riz. 
On  ajoute  sufEsantc  (juantîté  de  sucre  et  on  aromatise 
avec  de  Tenu  de  Qcurs  d'oranger. 

Mode  D'ADMtmanATtoii.  La  dfuc  est  d'une  once  des 


EÏ?LICi.TI01»  DK  Là.    PUNCHS    TBOIS    CBKT   THEHTE-UMl. 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur. 

t.  Fruit  dont  la  moitié  de  la  coque  est  «nlcvée   pour 
laisser  voir  l'amande. 


I 
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LITCHI   PONCEAU. 


il 


(Rafraîchissante  acide.)  '^* 


STMONTMns.  Euphoria  punicea  \  foliblii  oVato  -  lanceolalii] 
iitrinque  glabris  ^  baccis  scabris  y  puniceii,  Lam.  |  LiB*j 
Octandrie  trigynie.  <— Jadïieti ,  famille  4cf  SaToniera,* 
Liscbia  seu  Lisebion  Indiae  orientalis,  Zanoii.Hist.|  p.  Ai 
't.  aof.— Os%  S.  Uaao. ,  R^  Hiat.  3 ,  Lvt^*  5f  ,  n^  aS 
—  Litcbi  sinensisy  Sonnerai.  It^  lad*  et  Gfam.  a,  p.  s] 
ii  139. — Scycalia  cbinenais. — Gaertn. ,  p.  197  ,  t.  4^^  f«  H 

% 

Caractères  génériques.  Genre  de  plante  à  fleoifl 
polype  talées ,  de  la  famille  des  Savoniers ,  ayant  du  rap- 
port avec  le  Knépier  (Mellcocca) ^  et  qui  comprend  defl 
arbres  exotiques ,  à  feuilles  alternes,  ailées  sans  impaire^ 
à  fleurs  petites,  disposées  sur  des  panicules  terminales 9 
auxquelles  succèdent  des  fruits  pulpeux ,  très-bons  3 
manger  dans  une  espèce.  Caractère  essentiel.  Un  calice 
à  cinq  dents  ;  cinq  pétales  ,  sept  étamines ,  le  stigmate 
bifide.  Une  baie  cortiqueuse,  tuberculeuse,  monosperme  « 

Caractères  particuliers.  D'après  Tobservation  de 
Poiret,  ce  genre  doit  être  distingué  des  Savoniers ,  1*  pafl 
le  caractère  de  son  calice  et  de  sa  corolle  ;  a?  par  sof9 
pistil ,  dont  Tovaire  n'est  jamais  trilobé  et  ne  comport0 
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WiMi»  iqrMyvl  Mob  irigavaias }  d*  par  im  frak  ijiit , 
jÊÊÊm  «HtoAtMMMM  i  nefODirak  jmak  èiM  èompoté 
liiratt  hUm  ottSe^itbii  wpMilet  rémiiet.  (Eaoyol.' 
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HiMNldi  MAMisuÂ  Le  tictU^  indigène  à  k  Chine  » 
jftiftûMiWM(ki<tMitwalii<  à  l^Be-de-Franee ,  se  tronve 
ariipMlh  éwne  ylttiieéif  I  Ifes  J^ndHes ,  ou"  le  beauté  et 
MioM  rMMllMioê  de  eee  frliiu  font  fint  onltiTer  â?ee 
dhi.  Lie  iiiijU^  ^^w»  des  gntlnesi  dit  M.  Cer^,  ne 
mffàtuqofik  l^tw^wfùiêM^  fl  le  fait  à  troi» ou-^^pl*» 
M  «vqiieiid  ilflèilt  de^iieltNMitet.'Ait  boni  de  troii  oa 
fm^  «eié-»  fa»  ■ureoites  eont  déjà  enraeinéet  pour 
tftHee  ^fmsent  Atue  uatupianiiéee,  de  sorte  que  oet 
Ifcne  Mptfim  iwilefnenit,  on  peut  le  mnltipUer  à  l'Snfini. 
UrCUnnis:,  pw  leonpirrér  loifrak  du  litdii ,  lolont 
iieker'-Mi  foorV  M  aîAai  préperé,  il  derient  un  objet  do 
»Hflenee.  (Encrfd.  mëch.  )  '      «- 

■ 

CA&Acrk&ES  PHYSIQUES.  Lc  Lîtchi    poneeau ,   arbi*e 

initier  de  la  Chine,  naturalisé  aux  Antilies,  y  monte 

t  qûnze  on  Tiiffft  pieds  de  hauteur*  Ses  branches  s'ëlè- 

«ut  au  loin ,  ei  presque  faorisontalettient  dé  tous  côtés. 

i/écoroe  de  ses  tameauT  etft  potietuée;  son  bois  est  blanc, 

endre  et   contient  une  moelle  assez  abondante.   Ses 

enîUes  sont  alternes ,  ailées  sans  impaire ,  et  composées 

hieune  de  deux  ou  trois  paii^s  de  folioles  lancéolées 

XHUtues  aux  deux  bouts,  glabres ,  lisses  et  presque  lui- 

«Utes  en  dessus,  d'une  couleur  terne  en  dessous,  et  assez 

lembkbles,  pour  la  forme,  aux  feuilles  du  laurier  rouge 

Laurus  horboma)%  Ces  folioles  sont  ua  peu  pétiolées, 

A^miies  eki  dessus  d*un  sillon  longitudinal ,  en  dessons. 
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CARAMBOLIER  CTLINDRïQtE. 


(  Rafraîchissante  acide.  ) 


'  Synonymie.  Vulg^.  Bilimbi.  —  Averriioa  Bilimbi  caudicenii 
fructîfkïanlie  )  pMdû^  oblôngis  obtasaiii^ulisf  Ijin.  Djéca 
drie  pentagjnie«  —  Jussieu,  famille  des  Téréfaûltliacé* 
— BlimbÎDgum  teres,  Rui»ph.  ^' Anb^  i^  p.  «4i^  ti  i» 
Bilimbi.  Rheed.  Mal.  3 ,  p.  55 ,  tab.  45  et  46.  Raj;  H 
i449j  "•  7* — Malus  indica,  etc.  Burm.  Zejl.,  p.  i47- 
Bilimbeira ,  Hist.  des  Yoj.j  vol.  XI,  p.  642.  —  Gain 
Raj.  Luz.y  p.  56,  n.  2. 

Caractèbes  génériques  des  Térébinthacées.  Cal 
découpé  en  plusieurs  parties  \  corolle  polype  taie ,  inséi 
à  la  partie  inférieure  du  calice  (  rarement  nulle)  ;  é\ 
mines  définies,  égales  ou  doubles  en  nombre  des  pét 
les  ;  ovaire  supère  \  un  ou  plusieurs  styles  \  autant 
stigmates  -,  un  drupe ,  une  baie  ,  ou  une  capsule  uni  < 
multi'loculaires. 

Caractères  particuliers  des  Caramboliers.  Fleiu 
polypétalées,  feuilles  alternes,  ciliées  avec  impaire;  calic 
petit  à  cinq  folioles  \  cinq  pétales  droits  \  dix  étainii>^ 
réunies  en  anneau  à  la  base  ;  cinq  styles  *,  baie  grande; 
arrondie,  pentagone,  à  cinq  loges,  deux  spermes. 
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Câi  àcridi«  VÊonwfiv  Biuvif  .^[^nne,  fimetifiaiite  ; 

■'...:■-,.;•■■ 

nimuiju^.  Cet  |H^ff9:  originaire  des  Jode»* 
italet ,  od  il  porte  des  Seof»  et  des  froiu  pendant 
FaiiBëe  f  ae  froaTe  maintenant  dans  quelques  An- 
}  il  «k  i  éMrer  qnVm  pdiM  Vj  multiplier.  Sea 
iHtty  fuiiine  MAire,  m  ae  aasgenii  paa  ema^  parée 
ftUt  aont  d'uneadditë  trop énargiqnè  ou  ooncentrée.v 
on  lea  fidt  eniref  ainsi  que  les  tomates,  avec  le 
ou  b  j^ûlsei^y  an^qftelr  Us  dbnnent  un  goût  releré 
'ipèMe.  Oiî'leii  tenftt  an  siiere,  Éta  rinaigre,  an  sel, 
le|i 'niapl;^ éoume  les  groacalks,  les  eapreaetles' 

I.  Qb  lA  ÂapMe  «iHl  ni  médecine. 

••''■•fil--  t 

Ij^crkass  MÀi^Mb-  Le  ffiliilJU  olfre  un  atlbMsèaià 
Wiîtàt  à  doîiscrpièds'ifc  hauteur ,  dW  aspeet  égr<a1ile'/ 
!t  dont  la  tige  un  peu  grêle  soutient  utfé  cime  orbicu* 
lire,  difiuse,  garnie  d^ua  assez  beau  feuillage.  Ses 
ameaux',  ses  pétioles  et  les  pédoncules  de  ses  fleurs 
oat  légèrement  tpmenteux.  Les  feuilles  sont  alternes  , 
ilées  avec  impaire ,  teaiicoup  plus  longues  que  daiisles 
iQtres  espèces ,  et  composées  de  dîr-neuf  ou  ving^-ûne 
olioles  oblongues ,  pointues ,  entières ,  molles ,  pubès- 
«ntesdans  leur  jeunesse ,  et  d*un  vert  tendre.  Les  fleurs 
ont  purpurines ,  un  peu  plus  grandes  que  dans  Tespèce 
iaivanae  ,  viennent  sur  le  tronc  dans  presque  toute  sa 
ODgaeur ,  et  sont  disposées  en  grappes  un  peu  rameuses, 
pu  ont  quatre  à  six  pouces  de  longueur.  Elles  ont  dix 
itamines  libres,  dont  cinq  sont  une  fois  plus  longues  que 
es  cinq  autres.  Leurs  pétales  sont  oblongs ,  ligulaires  et 


obuis  jk  leitr  sommet.  .A  ces  fleurs  soccident  des 
ctiariiiu','  pîilongp^,  tm  peu  cylindriques  ,  à  cinq  asfjlli 
obtus ,  on  cinq  cbtes  ari'ondîes  /d'un  vert  jstun&tre ,  cK 
qui  ont  la  forme  d^un  petit  concombre^  Ces  fruits  soM 
de  là  grosseur  d^uh  œuf *dé  pigeon  \  as  sont  d'unre  addilil 
extrême*  (Eni^cL  métb*  )     * 

# 

.     ■•  ■      ■  ■  ■    -  ■  ■■  .1 

AMàjsYwk  cBnaQVE.  Le  suc  ^a  Carambolier  bilii^ 

oontient  un  principe  amer  et  aromatique  9  de  la  gompl 

et  beaucoup  d'adde  malique,  ... 

•■  •    .  "     '  •       ■     * 

.,  PaopaiiTÉs  xÉDicijfALBs.  On  composç  avec  les  |raki 

un  sirop  .fort  estimé  dans  les  maladies  inflammatoireaj 
^t,p%rjtÎGuiiècement  dans  \çb  hépatites  aiguës  si  f|réqu^^t4 
aux  CSolonies.  Of^,  les  emploie  aus^danji  la  .décoction  a 
riz  non  pelé ,  comme  un  remède  excellent  daîns  les  mè- 
m^s.,9Hi|Rdies ,.  et.toiit^  les. fois  qu'il  s*agît  de  tempéM 
^  1^99  fSF^^Ç^  activité,  du  sang ,  et  de  modérer  M 
diarrhées  et  les  coliques  bilieuses. 

Mode  D^ADMiNisTRATioif.  La  dose  du  sirop  est  d'uiie 
cuillerée  pour  une  verrée  d'eau.  Il  se  fait  comme  le 
sirop  de  groseilles.  On  coujpe  le  fruit  en  deux  parties 
pour  rajouter  aux  décoctions ,  dans  Tintention  de  les 
aciduler.     . 


EXVUCATIOXI    DE   LA    FLANCHE   TB.OIS    CENT   TRENTE-TaOIS. 

Le  dessin  est  réduit  au  quart  de  grandeur  ntfturelle. 

1.  Brancbe  de  fleurs. 
^  2.  Position  des  fruits  sur  Farbre. 
3.  Fruit  réduit. 
4*  Étamines. 
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CAKABfBOUER  AXILLAIRE. 


(Rafraichissante  acide.) 


SranmoB.'  AvtnlMMi  Caninbob  «xilUt  feliorom  fructifia 
oBitflbify  foni»  obWiqps  M«tâiifiilif,  Lin»,  Décandri* 
ptetagynie.  —  Jameo  y.  fanilU  d«t  Térébinlbacéei*  — 
— MaU  gOÊmnm  frnelu  octaogaUri  pomi  vnlgarii  magni- 
todiiie.  Bask.,  Pin.  433.'— Prnnum  itollatam  sea  Blim-- 
Uigf  Raoïpb.  Anib*y  i }  p«  ii5,  t.  35«— Tamara-tonga, 
S.  Carambolaa.  Rheed.,  Mal.  3 ,  p.  5i ,  lab.  43  et  44»  Râj. 
Hîst.  i449fn*  ^' — Malot  indica  foUis  seiin»  ôceidenta- 
I»i  etc.  Burni.  2^1. ,  p.  i4B.  — BilimgbingjRaj.  Luz. 
p.  56. 

GiEAcrkEBS  ciirÉ&iQUEs  DES  CiRAMBOLiEftS.  Calicc  petit 
ï  cinq  folioles  ;  cinq  pétales  droits  ^  dix  étamines  réunies 
su  anneau  à  la  base  ;  dinq  styles  ;  baie  grande  >  arrondie , 
pentagone  ,  i  cinq  loges ,  a*spermes. 

CuiicTÈKES  PÀRTiGULiEas  DE  L^ESPkcE.  Âissellcs  des 
feuilles  fructifiantes  ;  pommes  oblongues  à  angles  obtus. 
(  Vivace.  ) 

Histoire  naturelle.  Le  Girambolier  axillaire  croit , 
ainsi  que  le  précédent ,  aux  Indes- Orientales  et  dans 
Tome  V.  —  84*  Livraison.  lo 
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quelques  Anlilles.  On  le  cultive  de  préférence  an  pre- 
mier dans  les  jardins  des  habitations  pour  ses  fruits  , 
dont  les  Indiens  et  les  Créoles  d^ Amérique  font  un  usage 
journalier  dans  leurs  calalons  et  dans  leurs  courts-bouil- 
lons. Ce  Carambolier  fleurit  et  fructifie  deux  ou  trois, 
fois  par  année.  Ses  ft*uits  se  mangent  crus  et  ont  une 
saveur  agréable  propre  à  exciter  Tappétit.  On  les  confit 
au  sucre  ;  on  en  fait  des  marmelades  et  un  sirop  très- 
rafraichissant. 

Cakactéris  pétsiqdbs.  Ce  Carambolier  est  un  arbre' 

4 

qtà  s^élève  à  la  bauteur  dé  douce  i  quatorze  pieda  et  dont 
lê  tronc,  d'environ  un  ]pied  de  circonférence  ,  soutient 
ùnè  cime  orinculaire  et  dififose.  Ses  feuilles  soikt  iditemes , 
ailées  avec  impaire,  et  composées  de  neuf  à  onze  folioles 
ovales  acuminées ,  entières ,  glabres  ^  et  qui  vont  en 
augmentant  de  grandeur  vers  le  sommet  des  feuilles.  Les 
fleurs  sont  petites,  rougeâtres  ou  purpurines  ,  et  dispo- 
sées en  petites  grappes  paniculées  qui  sortent  des  aisselles 
des  feuilles.  Ces  fleurs  ont  dix  étamines  courtes ,   mais 
bien  distinctes.  Le  fruit  est  ovale  oblong ,  à  cinq  angles 
tranchans ,  à  peu  près  de  la  grosseur  d^un  œuf  de  poule , 
jaunâtre  dans  sa  maturité ,  et  sa  pulpe  est  d^une  agréable 
acidité. 

Analyse  chimique.  Ce  Carambolier ,  ainsi  que  le  pré- 
cédent ,  contient  un  extrait  amer  et  aromatique ,  de  la 
gomme ,  mais  moins  d'acide  malique  que  le  premier. 

Propriétés  médïciiîàles.  On  fait ,  avec  le  fruit  de  ce 
Carambolier ,  des  marmelades ,  des  pastilles  et  un  sirop 


(ii5) 

«I  agrédik  à  iKura  dans  les  fièrret  InlieiiMt ,  les  d]^^ 
ries  et  utiet  maladiei  inflammatoiret  dédgnéet  dans 
irtick  pvéeédont* 

Mon  D^AmnmmuTcoH.  On  emploie  les  préparations 
lannacentiqpies  de  œ  Ourambolier  comme  celles  da 
inmboKer  cylindrique.  (  Yoyes  Tartide  ci-dessus. } 


CFUCàTIOll   OK   I>4  '  PLIVCHB  TROIS  CBBT  TaEim-<{V4TmB. 


«.  Vélales  séparés. 

s*  Coeroues  d'étamioes. 

3.  l^ùônJBf»  de  grosseur  naturelle. 

4.  On^re  surmonté  du  pistil. 

5.  Fruit  y  partie  supérieure  |  et  l'inférieure  coupée  obli- 
quement pour  laisser  voir  la  position  des  graines. 
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CARAMBOLIER  A  FRUITS  RQNDS. 


{Rafraîchissante  acide.  ) 


Stnontmie.  Vulg.  Brignolier  acide.  — -  Averrhoa  acîda  rainii 
nudis  fructificantibus  ,  pomis  subrotundîs.  Lin. ,  Décandrie 
pentagjnie.  — Jussieu  ,  famille  des  Térébintliacées. — Neli- 
Pouli.  Rheed. ,  Mal.  3 ,  p.  67  ,  tab.  47  et  4^.  —  Raj.  Hist. 
i45o,n.  8.*— Cherameia,  Rumpb.,  Amb.  79  p.  349tab. 
17 ,  f.  2. — Mala,  Charameis ,  Acost. — Amsaleira  j  Hist.  des 
Voy. ,  vol.  XI ,  p.  638.  —  Amvallis,  Encycl.  — 'Bauqui- 
Iing  ,  Raj.  Suppl.  Luz.,p.  63 9  n.  i4- 

Caractères  génériques  du  Garambolier.  Calice  petit, 
à  cinq  folioles ,  cinq  pétales  droits ,  dix  étamines  réunies 
en  anneau  à  la  base  \  cinq  styles  -,  baie  grande ,  arrondie, 
pentagone  à  cinq  loges ,  2-spermes. 


Caractères  particuliers  de  l'espèce.   Fruits  splié- 
roïdes. 

Histoire  naturelle.  Cet  arbrisseau  ,  comme  ses  con- 
génères ,  croît  dans  les  Indes  orientales ,  et  il  y  est  con- 
tinuellement chargé  de  fleurs  et  de  fruits.  On  commence 
'  à  le  perpétuer  aux  Antilles ,  où  les  habitans  lui  donnent 
le  nom  de  Brignolier.  Sa  racine  rend  un  suc  laiteux 
quand  on  la  coupe^  elle  a  une  saveur  acre.  Ses  fleurs 
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ml  «ne  odevr  agréiUe  et  ane  Mveur  lëgèremenl  acide. 
Dans  rinde  et  en  Âmériqae ,  on  mange  ses  fruils  avec 
déHoeSy  perce  qu'ils  ont  une  acidité  agréable.  Ou  eu  fait 
des  Gonfitofes  exquises ,  qm  ont  beaucoup  de  rapport 

a?ec  cdlea  de  Tépinennette  d'Europe. 

..■.♦•■ 

CanAcrtus  potsi^bs.  Cette  espèce  a  le  feuillage  du 
Gnrambalier  cylindrique ,  et  forme  aussi  un  arbrisseau 
le  huit  i  dix  pieds  de  hauteur ,  mais  qui  s'élève  davan- 
tage par  les  soins  de  sa  culture.  Ses  feuilles  sont  ailées 
tvec  impaire,  et  composées  de  onae  k  quinze  folioles 
lancéolées,  pmnlues  et  entières.  Lçs  fleurs  purpuri- 
nes ressemUént  i  celles  du  Girambolier  cylindrique  ; 
nais  au  lieu  de  venir  sur  le  tronc ,  elles  sortent  seule- 
nent  de  la  partie  nue  des  branches.  Leur  fruit  est  une 
MÎe  sphéroïde  un  peu  déprimée  ,  k  côtes  arrondies  ou 
dbtuses ,  creusée  d*un  petit  ombilic  en  dessus ,  un 
leu  plus  grosse  qu'une  cerise,  verte,  lisse,  à  chair 
occulente  «  et  divisée  à  son  centre  en  cinq  ou  six  petites 
oges  monospermes.  (Vivace.) 

On  distingue  à  Saint-Domingue  (  Haïti  )  deux  au- 
res  espèces  de  BrignoUer  ,  Tun  à  fruit  jaune  et 
'autre  à  fruit  rouge  violet.  Les  feuilles  sont  longues , 
erminées  en  pointe,  assez  épaisses  et  bien  nourries, 
rerdâtres  et  luisantes  en  dessus  ,  lanugineuses  en 
lessous  \  ses  fleurs  sont  petites  ,  blanches ,  épaisses , 
serrées  par  bouquets  les  unes  contre  les  autres  ;  elles 
le  changent,  dit  Poupée  -  Desportes ,  en  un  fruit 
)biong  de  la  forme  d'une  olive ,  mais  plus  petit ,  mou , 
:hamn  et  un  peu  aigrelet.  Le  Brignolier  jaune  est  dési- 
pié  par  Poupée  -  Desportes ,  Arbor  pyrifoUo  acutiori 
longiori  Jloiibus  dense  congestis,    albis  ^  fructu  lûtes- 


(  ■■«) 

sj         violet  par  ces  mots  :  Âlia    species  fructu  é 
-ubro  violaceo. 

\nai.¥5e  chimique.  Le  suc  des  fruits  contient  une 
ière  extractive,  un  peu  d'acide  malique,  beaucoup 
ide  citrique ,  un  peu  de  chaux  et  de  sulfate  de  po- 
î.  Le  suc  des  racines  est  gomme-résineux ,  et  con- 
caoutchouc ,  un  principe  amer ,  du  malate  de 
.se  et  de  la  cërine. 

Pbopiiiétés  héoicihales.  On  prescrit  l'usage  de  cet 
lits  pour  remplacer  celui  des  pruneaux  d'Europe , 
î'agîl  de  relâcher  les  tempérafiiens  échauffés. 


TnOIS  CEHT  TRENTE-CIJSQ. 

duit  à  moitié. 


1.  Fleur. 

a.  Fruit  coupé  traDsversalement. 
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MONBUi  A  FRuiTS  ROUGES. 


(Rafratçhissante  acide.  ) 


Stmuitmii.  Valf .  Rambooitanf  Prunier  d'Espagne ,  Moèbin 
nairon ,  Monlnn  bâtard.  — Spoodîas  Monlin  foliis  petiolo 
eomiiivÉi  coiiprtMO.  Un.,  Décandrie  pentagjnie.  —  Jus- 
neii  I  fiuniDe  dbt  Térébiatikacéet. — Spondiat  pnrpnrea  |  D. 
— Spoadiai  (ll7roboIan«f)iiaee«iis  spanisy  foliia  muUo-* 
bravÛNtibaB*  Jaeq.  Amer.  iSg i  lab:  88. — Spondias  diffufa , 
kim  plarimis  aoinoribiif  pinnalisi  penna  aoinpretta  sul- 
cafa,  flofibni  preeocibus.  Browni  Jam.  aa8. — Mjrobo- 
laniu  minori  folio  frauni  aUto ,  fructu  purpureo  i  ossiculo 
magnoi  fibroao.  Sloan.,  Jam.  182,  Hisfc.  a,  p.  ia6,  tab. 
129,  f.  3y  4  et  5.  —  Raj.  Dend.  4^.  — Prunus  americana 
ossiculo  magno  ex  filamentîs  lîgnosis  retîculatim  inflato. 
Plock.  alm.  807.  —  En  anglais  Monbin. 


CiiACTèABs  GinÉRiQUES.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
poLypétalées ,  de  la  famille  des  Balsamiers ,  ayant  du 
rapport  avec  les  Caramboliers  ,  comprenant  des  arbres 
oa  arbrisseaux  dont  les  feuilles  sont  ailées  avec  une  im- 
paire ,  les  fleurs  disposées  en  grappes  axillaires  ou  ter- 
minales, ayant,  pour  fruit,  des  drupes  h  cinq  loges. 
Fleurs*  Calice  à  cinq  dents ,  corolle  à  cinq  pétales. 
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».  otdicc  a  cinq  dents ,  corolle  à  cinq  pétales. 
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Caractères  particuliers.  Feuilles  ailées ,  étroites , 
luisantes  ,  fruits  rouges. 

Histoire  naturelle.  Cet  arbre  croit  naturellement 
dans  les  environs  de  Carthagène  ,  et  est  aussi  très-coin« 
mun  à  la  Jamaïque,  à  Saint-Domingue  et  autres  lies 
Antilles.  Les  Américains,  dit  avec  justice  Poiret,  en 
font  un  très-grand  cas ,  et  lui  accordent  les  honneurs  de 
leur  table.  La  facilité  avec  laquelle  cet  arbre  reprend  de 
bouture  fait  que  les  habitans  de  Saint-Domingue  en  for- 
ment des  haies  qui ,  non-seulement ,  servent  de  limites 
et  de  défenses  à  leurs  possessions ,  mais  leur  fournissent 
encore  des  fruits  en  très-peu  de  temps ,  puisqu'au  rap- 
port de  Jacquin ,  si  Toik  coupe  un  rameau,  chargé  de 
fruits  ,  qu'on  le  replante ,  les  fruits  grossiront  et  vienr 
dront  à  maturité.  Au  reste ,  cet  arbre  varie  beaucoup 
dans  son  port  :  si  Ton  coupe  le  tronc  à  une  certaine  hau- 
teur ,  alors  il  poussera  des  rameaux  longs ,  effilés ,  sans 
aucune  autre  sous-ramification ,  de  manière  à  offrir  à  la 
vue  un  arbre  tout-à-fait  différent  (Ency cl.  méth.  )0n 
fait  avec  la  pulpe  des  fruits  une  marmelade  fort  agréable 
et  qui  a  le  goût  du  raisiné.  (  Nicolson.  ) 

Caractères  physiques.  Cet  arbre,  quand  il  croît  dans 
un  bon  terrain ,  s'élève  jusqu'à  la  hauteur  de  trente  pieds. 
Son  tronc  est  droit,  revêtu  d'une  écorce  épaisse  ;  le  bois 
est  l;>lanc  et  tendre.  Les  tiges  se  divisent  en  rameaux  peu 
nombreux ,  épars  sans  ordre.  Ils  sont  revêtus  de  feuilles 
ailées ,  alternes ,  luisantes ,  placées  le  plus  souvent  k 
l'extrémité  des  rameaux^  caduques ,  surtout  au  moment 
de  la  maturité  des  fruits.  Les  folioles  sont  petites ,  près- 


(  »I  ) 

^OTaki»  «itièffw,  k  peine  déniées»  teolement  Yen 
leiir  sommet,  aTec  des  nervures  droites,  simples,  pa-. 
nlUles ,  environnées  d*nn  liséré  particulier  très->rappro- 
àé  de  la  bordure  aTec  laquelle  il  est  aussi  parallèle. 
Ces  fidioles  sont -presquaaltemes,  légèrement  p^tiolées, 
amonme  diiaine  de.chaque  cèté,  terminées  par  une 
npsire.  Le  péticfle  commun  est  comprimé ,  aplati , 
iresque  k  deux  angles.  Les  fleurs  sont  disposées  en 
[rappes  courtes ,  le  plus  souTent  terminales,  portées  sur 
les  pédoncides  uniflores,  quelquefois  biflores.  Les  fleurs 
ont  petites,  de  couleur  rouge.  Le  calice  a  ses  découpu- 
es  presque  rondes ,  obtuses  et  concaves.  Les  pétales 
mt  également  obtus,  concaves  k  leur  extrémité.  Les 
idts  sont  ordinairement  revêtus  d'une  écorce  de  con- 
nu* ronge,  pourpre  ou  jaune,  mais  plutôt  mélangée 
e  ces  trou  couleurs.  Us  contiennent  une  pulpe  douce, 
%èrement  acide ,  jaune ,  en  petite  quantité ,  d*une 
iveur  assez  agréable ,  d'une  odeur  suave.  Ces  fruits 
arient  par  leur  forme;  ils  sont  longs,  presque  ovales, 
btus,  ou  augmentés  d'un  appendice. 

ÂNAXYSE  CHIMIQUE.  Lcs  fruîts  mùfs  coDtienDcnt  une 
artie  colorante  et  d*une  odeur  agréable  ^  de  la  gomme  ^ 
e  Tacide  malique^  un  principe  mucoso-sucré  ^  du  ma- 
ite  de  cbaux  et  un  peu  d'amidon. 

Propriétés  médicinales.  La  marmelade  des  Monbins 
oiiges  est  aussi  laxative  que  celle  des  pruneaux ,  et  elle 
st  employée  aux  mêmes  usages.  Le  fruit  cru  est  rafrai- 
:hissant  ^  toutes  les  parties  de  Tarbre  sont  regardées 
omme  astringentes,  les  bourgeons  employés  dans  les 


les  fruîls  mûrs  réputés  anti-dysentéritjaes.  Les 
assent  pour  ^ 


B.  d'administration.  L'extrait  se  prescrit  à  la  dose 
t    ce.  Les  fruits  en  nature  à  celle  d'une  demi- 
r  une  décoction  laxative.  Les  feuilles  et  l'é- 
poignée  pour  deux  livres  d'eau. 


r  TREHTE-SIS. 


Le  dessin  est  réduit 


1.  Foliole  de  grundei 

2.  Fleur. 
,1.  Oïairo 
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ORANGER   LIMON. 


(Bafratdiissante  adde.) 


msTMis.  Vdg.  limon  »  Cédrat  »  Beifamote.  —  Cttroi 
Lnotty  Imu  Poljadelpliie  icotandrie.  Justieui  famille  dea 
Orv^gOBS  Yoiteiiat;  Hespéridéet;  Tounief.  RoMcéea.— 
Lhmmi  Tslgaria  foliia  Ofato-lanceotaiis ,  aeiimînatia»  anb- 
lerratifl.  MOI.-- Maint  limonia  acida.  Bauh.  Pin.  436. 


CiJLACxiBisaGÉsÉalQUBs.  Odice  monophylle,  multifide^ 
aoUe  polypétale  \  étamines  définies  et  indéfinies ,  atta- 
i^s  à  la  base  des  divisions  du  calice ,  à  filets  distincts 
i  réunis  \  un  style ,  un  stigmate ,  une  baie  ou  capsule 
nltiloGulaire  ,  supère  ^  feuilles  alternes  ,  tiges  li- 
leuses. 

Caractères  particuliers.  Pétiole  ailé. 

Histoire  naturelle.  Suivant  Moreau  de  Saint-Méry , 
mot  Limon  est  le  nom  espagnol  de  Toranger.  Le  doux 
irfttm  de  ses  fleurs ,  la  beauté  de  ses  fruits  et  Téclat 


(  "4) 

n  beau  fL-uillagc  vnrt  ont  inspiré  à  Parscval 


Et  l'arbre  possesseur  des  auave»  Limons  , 
Ces  Limons  imitant ,  par  les  formes  rivales 
Tl"  "-in  cbarmant  d'IIéW  les  formes  virginales, 
ao  l'œil  et  le  goût,  et  dans  l'air  embaumé 
id  au  loin  l'encens  de  son  fruit  parfume. 

iJe  bel  arbre  offre  en  toute  saison  les  fleurs  du  prîn- 
coiifondues  avec  les  f['uits  de  l'autoiniie  ;  ce  qui  a 
dire  à  Bernardin  de  Saint-Pierre  ,   dans  son  rhar- 
roman  de  Paul  et  Virginie  :  «  Les  manguiers  ont 
lé  douKe   fois  leurs  fruits  et  les  orangers  vingt- 
»  quatre  fois  leurs  fleurs,  ce  qui  annonce  un  intervalle 
"  »  Mais  la  culture  en  a  obtenu  tant  de   . 

npnrécs  avec  l'arbre  des  forets  ,  ce  n'est    ' 
i.  -„  même  aspect.  Il  ne  s'arrondit  pas  à  l'c'tat  sauvage , 
et  il  vient  à  soixante  pieds  de  hauteur.  Ses  branches  sont 
souvent  hérissées  d'épines  ,  ce  qui  le  fait  choisir  en  Amé- 
rique pour  former  des  haies  impénétrnbles  qui  défendent    j 
les  plantations  de  cannes  à  âucre  de  l'incursion  des  aui-    j 
maux.  C'est  de   ces  Limons  qu'on   se   sert  à  Paris   et 
qu'on  y  appelle  citrons;  ces  fruits  ont  une  écorce  très-     , 
épaisse,  raboteuse,  souvent  couverte  de  tubercules.  ' 

CakActehes  PHYSiyoES,  L'arbre  qui  produit  le  Limon 
estorïginaire  d'Asie  ,  mais  naturalisé  dans  les  Amériques. 
Ses  racines  sont  branchues  ,  à  éeorce  jaune  extérieure- 
ment et  blanche  k  l'intérieur.  Le  bois  du  tronc  est  blanc 
et  très-dur.  Son  écorce  est  d'un  vert  pâle  ;  les  rameaux 
sont  assez  nombreux ,  chargés  de  feuilles  simples ,  oblon- 


(  "«  ) 

gnesy  lëgèrement  dentelées  à  leart  bords ,  luisames , 
fime  bdle  ecndeor  Terte  t  d*ane  odeur  forte ,  ^guës  à 
eu*  sommet  on  arrondies.  Les  pétioles  sont  oonrts , 
ipiis  et  silés.  Lesflenrs  naissent  en  booqnets  vers  Textré- 
aité  des  bnmdies }  elles  sont  de  couleur  blanche  et  d\me 
denr  suave.-  Le  caKce  est  Terdâtre ,  petit ,  très-épais , 

cinq  dents  obtuses.  La  corolle  est  composée  de  cinq 
telles  oblongs ,  charnus  et  outeru.  Les  étamines  sont 
B  nombre  de  vingt  et  plus,  réunies  en  faisceau.  Les  an* 
lères  sont  oblongnes.  L'ovaire  est  arrondi  ,  surmonté 
)bi  style  épais,  cyBudrique,  de  la  lon|pienr  des  étami- 
ei ,  terminé  par  un  stigmate  globuleux.  Le  fruit  est  une 
Beovale-diloogne;  aigué,  revêtu  d'une  écorce  plus 
M  que  cdle  des  citrons ,  d*abord  verdàtre,  puis  d^une 
«leur  citrlne  ;  d^une  odeur  très-agréable  et  d*une  saveur 
«"eauitiqoe.  €2ette  écorce  étant  râpée  fournit  une  huile 
•entielle  très-recherchée.  Cette  baie  a  neuf  loges,  con- 
eut,  dans  ses  vésicules  membraneuses,  un  suc  très-acide, 

chacune  des  loges  deux  pépins ,  ou  semences  ovules  , 
illeûses  ,  pointues  à  leurs  deux  extrémités.  U  y  a  des 
imons  aigres  et  des  Limons  doux.  Les  Limons  viennent 
iQvent  deux  ensemble. 

Ahalyse  chimique.  Le  suc  du  Limon  contient  un  prin- 
pe  amer ,  de  Tacide  citrique ,  de  Teau ,  de  la  gomme  et 
3  Tacide  maliqae.  Le  zest  donne  une  huile  essen- 
ielle. 

Propriétés  médicinales.  Si  les  Limons ,  moins  acides 
ue  les  citrons,  ont  par  conséquent  moins  de  puissance 
our  combattre  certains  poisons ,  ils  sont  d'ailleurs  plus 


(  >»';  ) 

OUI'  tempérer  l'ardeur  de  la  fijvie  daDS  les  ma* 
ïe^         immatoires.  Oa  fait  un  sirop  avec  sou  suc  dont 
lou        monde  connaît  Tusage  et  le  mode  d'adminîslra- 
i,  c'est-à-dire  qu'on  l'emploie  à  la  dose  d'une  cuille- 
ar  un  verre  de  tisane.  Les  graines  sont  anières 
c  ées  quelquefois  comme  vermifuges,  surtout  eu 

i~  at  au  spécifique  des  lombrics  et  des  ascarides , 

ricin.  Je  me  contentais ,  aux  Colonies ,  de  ué- 
emble  une  once  d'huile  de  ricin  ,  et  le  suc  d'an    ' 
nour  composer  une   potion  vermifuge.  Poupée-    | 
t^  mande  la  formule  suivante  dans  le  cas   1 

de  recourir  à  une  limonade  rafraîchis-    | 
3iiez  un  Limon  coupé  par  tranches ,  jetez  dans    ; 
mtes  d'eau  bouillante ,  ajoutez  suffisante  quantité    ' 
lucre ,  et  laissez  ,  dit-il ,  tremper  une  croûte  de  pain   I 
pour  6ter  la  crudité.  Le  suc  de  Limon  procure  une  encre   | 
invisible  qni  ne  reproduit  les  traits  qu'en  présentant  le    1 
papier  au  feu.  Une  once  de  suc  de  LinLon ,   trois  onces 
d'eau  rose  et  un  blanc  d'œuf  mêlés  ensemble,  font,  con- 
tinue Desportes,  une  potion  escellente  pour  la  gonorrhée, 
si  l'on  en  prend  tous  les  deux  jours.  Il  recommande  dans 
l'iscburie  trois  cuillerées  d'huile  vierge  et  le  jus  d'un 
Limon.    Le    sirop    du    Limon    entre   dans  les  potions 
cordiales  et  dans  les  jnleps  aatringens  et  rafraîchissans. 


EXPUCiTION.nE  LA  PLANCHE   TBOTS    CEHT    TItEHTE-SEPT. 


Le  dessin  est  réduit  à  moitié. 
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liaflMBVil^NiHWMi'IMMMMMMMM^ 


ÛRANBER  DOUX  DE  LA  CHINE. 


i«iiaB.Viilg.Oruige(jrenade.Oraiigerltandarin. — Citrus 
iiMfit.  Lin.  Pdjyaddpfcie  leotandriè. — Tornii.  Rosacées. 
HM|  fiunnie  des  Oranfen.-^AnnuiitiQm  rineoM  foliîs 
laeeohlii,  aottû,  gUbrii. — MOI.  Diet.  — >  Aonuitiam 
JMwe.  Tovn.  Intt  R.  H.»  p.  660,  a.  iS»  tab«  %^.— 
mKÊSùmÊk  dnki  coiMm  dneBse,  Perr.  Hetper.  43o«-^ 
Um  anmitia  cortiee  edoli  «  Bank. 


liRACTÈftss  ointai^ss.  Calice  5-fide;  cinq  pétales 
mgs  ;  anthères  à  vingt  fileb  connés  en  divers  corps  \ 
%  à  nenf  loges  \  loges  vésiculeuses. 

Iai^gtèrbs  pàbuculiim.  Pétiole  ailé;  palpe  rou- 
tre  \  fenillet  aiguës. 

isioiRE  RATORCLLB.  Ce  fiiiit  du  jardin  des  Hespé- 
s  relève  partout  Téclat  des  campagnes  américaines  ; 

Tel  l'or  pur  élincelle  au  milieu  des  métaux , 
Tdi -brille  l*Oraûger  parmi  les  arbrisseau  1. 


:  Ok  mmb.  !^m-^  ia  < 
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lONIER   DOUX. 
(JiafraiMssanie  onde) 

U  V^.  CitroB  de  Saint-Cldiiil  d'Ain*ri(|ue.  — 
ir  t  ft«tt  à  nmlle  •loutre.  —  Mniiim  Citrmu  diilci 
toFarr.  Herp.,  73. 

■ftMt  atoiM4)nu.  Ceux  du  IJmon.  Vo^ex  ci- 


■È«B1  rAHTli.l.Tlh1l9.  I-','nilIl"4''lr"iU:S  Ul  loUj'lUS 

it  et  en  fuseau ,  )>is^i-'   l*    >i  1 1  <-i  'J"  jaiiin'. 

lâ  XITCKCZ-LF.    llild.   nttWT   «Il    IKUVfîHU  .lihal"- 

ijAÎ   ciirio'i\   n    i\iiiorxi    .H1-;   !(.•■.    itirttdiJs  ili-s 

l\nt;ll«S.   D.::   liîl.JCS    (v„.,.cn.î«    ,h..UI    I  F.U'-U- 

qni  iwnisi-  iit  loin.-"  .,  uv-cnihler  \  •!.  s  vi.rr- 
:  drs  t^iratiMtors  ti.i.i;irc;,ir,'.:j!,  île  I'.i7::..it);.     ■'.■ 

«le  la    llitlt-iUO,    *li'-     n'i'!;ii;s     ,;TI'    «t    Je    liHI 

jïrfMliir'ïnii*  i;iili:.ia'>   ■ji.i    'v-i!!' .  i    ■  ..jij.i 'ir 


■'.li.v 
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CITBONIER    DOUX. 
(Jtafraichistante  aàde.) 

ITMIE.  Vulg,   Citron  de    i  ud    d'Amérique.  — 

-oDÎer  à   froit  à  moelle  de  im  Citrum  dulci 

loIU.  Ferr.  Herp.,  73. 

GëNÉKiQDES.  (    nx  du  Utuon.  Voyez  cî- 


lAcTÈftEs  pARTiccLiERS.  FeuilIcs  étroites  et  bagues. 
petit  et  en  fuseau,  jaspé  de  vert  et  de  jaune. 

ToniE  aiTUKELLE.  RicD,  pour  un  nouveau  débar- 
d'aossi  curieux  à  explorer  que  les  marchés  des 
aux  Antilles.  Des  figures  nouvcllcg  pour  l'Euro- 
et  qui  paraissent  toutes  se  ressembler  ;  des  vivres 
aas;  des  émanations  odoriférantes  do  l'ananas^  de 
;ot,  de  la  banane,  des  melons  verts  et  de  tant 
es  productions  coloniales  qui  éveillent  l'appétit 
avnr  flatté  l'odorat  :  tout  prête  à  l'observation  du 
eur.  Il  j  remarque  surtout  la  jeune  créole ,  soiu- 
anx  rayons  d'un  soleil  brûlant ,  dérobant  tout  un 
.  parasol  ses  gràcei  naturelles,  et  fixant  les  regards 
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des  acheteurs,  si  elle  est  jolie  ;  dans  ce  cas ,  une  femme  ^ 
qui  ne  peut  mentir  à  soi-même ,  pour  attirer  chaland , 
laisse  folâtrer  sur  ses  lèvres  un  sourire  agaçant  et  ap. 
probateur.  Les  cuisiniers  eux-mêmes  accordent  lear 
faveur  de  préférence  aux  jolies  marchandes  ,   et  ponr  ' 
leur  complaire  grossissent  souvent  la  note  des  provisions 
qu'ils  viennent  faire  ^  aussi  à  leur  retour  ont-ils  bien 
soin  de  dire  : 


Sentez-vous  le  citron  dont  on  a  mis  le  jus 
Avee  des  j attires  d'<ftuft  méiés  dans  du  verjus? 

Ce  fruit,  quoique  moins  acide  que  le  citron  ordi- 
naire,, donne  une  nouvelle  preuve  des  bontés  du  Crét- 
icur  qtû  sembla  is'ètre  complu  i  approprier  à  cbaipe 
climat  les  fruits  qui  conviennent  à  ses  habitans. 

Ci.aAtTEAss  PHTaïQUËfif.  L.e  Citronier  doux  ne  diffère 
de  ses  coagénères  que  par  ses  fruits  qui  ne  jinunis^^f 
jamais ,  et  restent  toujours  d^un  vert  tendre  jaspé  de 
jaune;  d'une  foroue  oblongufi  avec  étrangleme^i  à  la 
partie  supérieure  ^  les  feuilles  scHit  étrokes  «t  Ip^gaes^ 
et  les  flemrs  viefewent  en  groupes  k  l*ext<>éiiii|é  â0» 
rantcâux. 

AsiLLYSs  eHEiciQUB.  On  trouve  dans  le  suc  de  «iQ  oî" 
tffon^  un  prkkcipe  amer ,  du  mucilage ,  «n peu.  de  ^HfitV 
et  très^pen  d'acide  citrique.  L'espace  ne  per^M^Uani  p«f 
•de  Êiiceeottnaicre  avec  détails  les  expérienoes  de  9I«  l^ 
saigne ,  insérées  dams  le  Journal  de  Pharmat^îe  (^^^ 
brt  1822) ,  sur  un  nouvel  acide  produit  par  Ut  dis|ilb(i<^ 


'am||a  ciicilllie.  'MM'  SA  ttoil   WÊM    WO^éCâKÊMS  du  BMil 

î  '  £&  lEttMaBVuii  ici  osolontt  BMiaflit  ifa  mui-BI^ 

1  -dSiaii  ABtiÉaBMMBt  s  a  Ite  la  nhilniir  4  VëÊÊÀB 
[W4P  F>rtifl«  «i^  >^M«:  pwim i  Tom  m  vobiiliie 

f^tlipi^f  lias  subftanoQi  Titefttim  tndléo^  p^tld  fin^n 

fionlraise.  dit  1C«  I iiiMiigna  •  ririJa  4Hd  oéém  -à  la 

latiûn  ai  arëtaitta  dUu  las  SffOMiéléa  da  Paode 

nazaiDidaiid.  il  an  di£E&ra  aiiaiiliaUaniaat*  ^  il 

forqfia  poiaf  d^MÎdq  M<liqpi^  pradMl  oaM  iqp<- 

i}i)jeumuFf  dapK  liqpddti  diffihOTH  dana  laié- 

i  ;  Vim  p  df  cpnliNir  lagaa  d'aadNPt  •  4'im  a^ect 

|x,  oafiiye  It  piTtia  joiMinNi  1  Tavira  inaolare 

MdaeoauB^  feau*  d'une  aavenr  adde  Uèê  f  <h 

e  9  le  fumage.  Le  ^emier  a  une  odeor  bitMifr- 

,  nne  sayeor  adde  et  acre  ;  il  rougit  le  papier  de 

!8ol ,  mais  on  le  prive  de  cette  addîté  en  Tagitant 

le  Tean  ;  il  se  divise  alors  en  globules  qui  se  prë- 

it.  n  est  soluble  dans  Talcohol ,   Tëther ,  les  al- 

instiqaes,  et  U  tacbe  les  tissus.  U  redevient  acide, 

t  par  déposer  des  cristaux  blancs  très*acides.  Si 

jite  de  nouveau  avec  Teau,  il  se  dissout  et  aban- 

one  matière  jaune,  brunâtre,  poisseuse,  et  d'une 

empyreumalique.  Le  même   effet  se   reproduit 

'ou  le  conserve  sous  Teau  ;  il  diminue  peu  â  peu 

ume  ^  Teau  acquiert  uue  saveur  acide ,  et  il  reste 

uile  épaisse  au  fond  du  vase.  On  a  donné  le  nom 

le  pyro-citrique  au  liquide  incolore  qui  surna^^e  la 

oléagineuse.  » 

iPRiÉTÉs  MÉDICINALES.    Outrc  la  vcrtu  rafraîchis- 
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ssnte  du  jus  4^  ce  fruit ,  Poupée-Desportes  en  recom- 
mande Técorce  comme  un  excellent  fébrifuge  ;  voici  une 
recette  de  tisane  fébrifuge  :  prenez ,  écorce  de  citron 
doux  n*  I ,  nitre  purifié  un  gros,  faites  légèrement  bouil- 
lir' dans  une  pinte  d'eau ,  et  laissez  infuser  une  demi*  { 
beùre.  Le  malade  en  usera  pour  b(»sson.  Ce  bon  pra-  i 
titien  des  Antilles  recommande  aussi  le  bol  fébrifoge  \ 
diaprés  :  jlrenez^  écorces  de  dtronier  doux  et  d'oranger 
bien  sécbées  et  réduites  en  poudre ,  de  chacune  demi- 
gros;  sel  ammoniac  un  scrupule;  fidtes  un  bol  ayee 
suffisante  quantité  de  miel.  Mais  le  sulfate  de  qm- 
nine  est  bien  au-dessus  de  ces  moyens  ;  on  peut  le  rem- 
placer par  l'extrait  de  sel  essentiel  de.  Giscarille ,  pré- 
parée ccmime  Teau  p^uvienne.  M.  Pelletier  m'a  as- 
suré que  le  quinquina  piton  ne  donnait  pas  de  qui- 
nine* 


EXPUCATIOB     DB  LA    PLAITCBE    TROIS   CBlfT  TIlEJfTE-HKUr. 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié. 
1 .  Groupe  de  fleurs. 
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ij.    92-    Lin.  y  Polyandrie  Mo- «o^;. TU* .  -    .  ii>sitii      -;  r-  -i 
ôes  Myrtes. 


ix  découpures  charnues  e?   vî.nî.'itii  :i .   rf 
^i-a  dont  les  deux  aup(*si'.«.u  -  >rïî  p^j     ;r-»r»ir 

ses,  et  quatro  plus  p<*''!^  ''t  ouv'(-  •««    i-.j^î    j^c.». 
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DE  LA  GUTANfi. 


{Bi^rakhutmie  acUh.) 


tiB.  y«lf  •  Boolet  de  canon.  —  Abricot  des  singet. 
nroapitn  f«7aneneU,  Anblet.  Gnjane ,  708 ,  tab.  Ji8s. 
tkeaa&Te  Pdda.  Pison.  Brat.|  p.  i4t7.  PeUa^frnotii 
M>  i^eboiOy^  ConroopitovUnuMm;  -Ber.  FI.  éqnhun.  f 
•  Lin. ,  PelTandrierlbnogjnie.— JoMiea,  fiunOle 


iCtkÊJU «ÉliÉmiQuis.  Calice  monophylle ,  turbiné, 
Scoiq^ores  charnues  et  yerd&tres^  corolle  à  m 
liHit  les  den^  sapërieurs  sont  plus  grands  et  re- 
,  et  quatre  plus  petits  et  ouverts,  tous  poui^us 
iglet  large  et  charnu ,  à  la  base  des  divisions  du 
et  Brunissant  à  un  disque  charnu  qui  recouvre  le 
t  de  Fovaire  ;  il  est  percé  au  centre ,  et  garni 
ines  dans  presque  toute  sa  surface  ]  un  grand 
e  d'étamines  portant  des  anthères  oblongues  ; 
faisant  corps  atec  la  base  du  calice  ;  capsule  ronde 
leuse  en  renfermant  une  autre. 


(   r36  ) 
Caractères    particuliers.  Fruit  en  renfermant  uii 


autre. 


Histoire  jetaturelle.  Le  Couroupite  croit  à  la  Guyane, 
et  y  porte  des  fleurs  et  des  fruits  pendant  tout^  les  sai- 
sons de  Tannée  ;  c^est  pourquoi  j^engage  les  habitans  de 
Tile  de  Cuba  où  je  Tai  rencontré  ,  à  protéger  sa  natnra- 
lîsatîon.  Les  créoles  et  les  noirs  ont  donné  à  son  énorme 
fruit  le  nom  de  Boèlet  de  canoa,.  auquel  il  ressemble 
à  beaucoup  d'égards  ;  quelques-uns  le  nomment  Abrkoi 
sauifoge.  Sa  pulpe  intérieure  a  une  saveur  adde  asiei 
agréable  et  trés-rafraîcbissante. 


VA 


fTeH  âm  milieiidé  eeê  muMie^  boi<sé&,  aiMrf  tiAaiffft 
I«»«oloflMtf ,  qwÊ  Ton  tr^ttf e  le  pfodig^it  GottPMj^, 
sovmÉÉ.  ^éirebé  à  la  rme  par  de?  longi^  fibunoms  é^Qmt 
gpMQ  (barbe  espagnole,  voyez  hmùètm  volume»)» 
rend  les  forêts  plus  sauvages ,  tous  les  arbres  dg^  çê 
quartiers  étant  couverts  de  cette  mousse  blanche  et  tni-i 
nante  qui ,  comme  le  dit  Chateaubriand ,  descend  de 
leurs  rameaux  jusqu'à  terre.  Quand  la  nuit ,  au  clair  de 
lune,  vous  apercevez  sur  la  nudité  d'une  savane  P 
Couroupite  isolé ,  revêtu  de  cette  draperie  y  yqq»  cair 
riez  voir  un   fantôme  ,   traînant  après   lui   sesi  1 
voiles. 

On  trouve  aussi  cet  arbre  singulier  sous  lejs^  voùteijAlh 
Smilax  et   autres  Lianes  qui  entravent  les  pieda  ilA 
voyageur  comme  des  filets ,  et  conduisent  aux  cabuM^ 
solitaires  des  nègres  marrons  qui  cherchent  à  se  SOUiri 
traire  au  châtiment  qu'on  leur  réserve. 

.1 


'eit  Ml  mJKw'de.cilljB  apUire.  iiavage,  naiK.UNqoars 
)  6t  toojoni  âoqwBto  dans  um  «lence ,  qne 


•M.  L'm.Js'aalMiy  là  firakhcw  d«  Pampre 
Affdkal  à  TiOTi'kt  diiei|ilit  d«  Flort. 

Sm  ns  coloniety  tout  un  ciel  pur  et  éblooitMiiit , 
tc0,pit  Magoon  «Aie  A  k  magnificence  dani  les 
f  de  k  aatvm  ;  partout  dans  ks  morneii  des  soor- 
çkéee^dans  k  profimde  nnit  de  k  terre  annoo» 
BW  prisenea  par  mi  dom^  mnmuire ,  on  des  eaox 
ties  qn*dks  laissent  filtrer  entre  les  rochersy  09 
ober  engaaoïûlknt  soasks  gaionsy  on  ks  plantée 
«■reverdissent*  Lorsqne  le  silence  de  k  nature 
BBQBapu.par.les  brises  TÎoIentes  qui ,  sous  k  aAne 
(^  fimt  sounsnt  k  disespoir  du  cultiTatear.,  on 
Ik  crépitation  des  fruits  du  Couroupite  dont  k 
sment  produit  un  cboc  mille  fois  répëtë  et  sem- 
au  Abu  roulant  de  la  moasoneterie. 


ACTteBS  MfSiQuas*  Le  G>uroupite  est  un 
lère  k  une  grande  hauteur,  et  ipn'  panrtt  avoir 
up  de  rapport  avec  k  genre  Quatelë  {iéejrîhis). 
onc  a  souvent  plus  de  deux  pieds  dé  famètre  ; 
9rce  est  épaisse ,  gercée  et  raboteuse  ;  son  hcS» 
me,  rouge&tre  k  llntérieur,  et  d'une  solidité 
Te  ;  e*e8t  pourquoi  il  est  rarement  employé.  Au 
t  du  tronc  naissent  des  branches  qui  se  répandent 
I  sens  \  les  rameaux  sont  chargés  de  feuilles  al- 
»  ovales-oblongnes ,  pointues ,  entières ,  pétiolées, 
',  lisses  et  longues  d'un  pied  sur  quatre  pences 
'oiieV.— 85*-iiVfttâoii.  is 


(  »38) 

dé  Wgénk*  ;  léï  Ûèttra  sôht  ^aUdlëli ,  bèllteè ,  Mnfem^  i 
rose ,  r^n(âàh*t  ixne  ôdeulr  suàte ,  et  hUiÙttit  ^t 
pes  droites,   simples,  situées  sur  le  tronc  et  sur 
branches  -,  léii^]^ëd6àeui«S  {ft^f^-éVA  ^AMMtt  à  leur 
une  écaille  qui  iàihbt  dé  ))0liùe  hèti'té ,  et  Atfétt  ài 
écailles  situées  près  du  calice. 
■     ■  •  »  ■■       ■     i: 

r  '  *      ^  '  ' ,     •  . .  ■  «w  . 

,  Qiaque  fleur  a  :  i»  un  catic^^onoplïyïle  , .  ïmHi 
partagé  en  six  découpures  concaves,  cliarnties  et 
dâtres:  a®  une  corolle  divisée  en  èix  lobes  fort 
inégaux.,  dont  deux  supérieurs  plus  granàs-et 
arfissés^  et  quatre  plus  petits  et  ouverts;  ns  '^i 
tou9  par  un  onglet  large  et  charnu ,  "k  ta  hése 
visions  du  calice ,  et  ensuite  s^unissent  à  un  ai 
feuillet  charnu  àui  couvre  le  sommet  de  roNraîr'e  • 
est, percé  dans  son  centre^  garni  d^étamines  diijxs 
que  toute  sa  sur&ce ,  et  s^allonge  à\n  côté  en  uiiQ 
guette  large ,  ovoïde ,  convexe  en  dehors ,  recourb^. 
le  fond  de  la  fleur,  et  qui  cache  les  étamines  et  le  pi 
3°  un   grand  nombre    d^étamines  ,   dont   les   fil 
-courts  ,  charnus  et  insérés  stir  le  disque  intérieur, 
tient  dés  anthères  oblongues,  petites  et  jaunâtres} 
un  ovaire  demi-inférieur ,  faisant  oorps  en  grande 
:avec  la  l)ase  dà  calice ,  se  terniinatit  par  un  ma 
anguleux  tjui  remplit  Touverture  du  disque,  ^t  est 
itiofahé  par  uh  stigmate  à  six  rayon». 


Le  fx*uît  est  Une  capsule  ronde  ,  ligneuse ,  enviroi 
'unloulet  de  trente-six,  brune  et 
tei^sie  e^^rieurement ,  ayant  dans  sa  partie,  sUpefW 
un  reborà  circulaire  avec  des  restes  àes  divisiofli 


(  »99  ) 
de  oe  rebord  un  opercole  qiii  ne 
ponn;  oMie  cqMle  e^  endoiie  mtërieorement 
pdpe  fibreme  aoiis  leqnelle  est  une  seconde  cap- 
lohdenie,  ndaoe,  cessanie,  partagée,  dans  son 
nr,  en  ifat  lôf^^^dlM  (Maons  ïnemhrsaienses 
jenaat  dans  dia^M  loge  plnsieors  semences  ar- 
I,  comprimées  9  nichées  dans  «ne  pol^  snccn- 
[Emgrd.  méth.  ) 


»SB  omoQini.  La  polpe  contient  dn  sacre ,  de 
me  et  des  acides  maliqne ,  citrique  et  tartriqne. 


mMÈxÈê  MÉDicasALBs.  La  palpe  dn  froit  est  em- 
dans  toutes  les  circonstances  d'une  maladie  ijui 
e  des  boissons  rafraîchissantes  acidulés. 


t  pourquoi  elle  est  ardemment  désirée  par  ces 
iz  dévorés  d*une  soif  ardente ,  excitée  encore  par 
ngue  insomnie.  Son  suc  acide  donne  i  la  bouche 
agréable  fraîcheur ,  combat  et  dissipe  cet  empAte- 
incommode  de  la  langue ,  et  prévient  le  desséche- 
(uligineux  qui  est  toujours  la  suite  de  ces  fièvres 
ites  si  fatales  aux  Européens. 


décoction  de  cette  pulpe  est  également  employée 
les  clystères  que  Ton  prescrit  contre  le3  diarrhées 
les  et  les  inflammations  chroniques  des  intestins. 


(  »4o) 


ATIOH   DB  LA,    PLANCHE  TBOIS  CE«T  QtARAJITl.' 

Le  dessin  est  rëduil  au  lier». 


i 


iM>As  IWM  <;k. 


ra.  ^  Lin.,  Mexeniirie  Mca^f^nir 
Asanu.  —  Méral ,  famillr  de*  >'■(  • 
iitisMcni itrolabi  rructu,S(>r<>«raë* 
t.t  Ru-hanl.  -^  Ananu  acuWtu*, 
ibrt,  D.  —  Ru  angU»,  Ptnt-A^U. 
VI.  —  An.iuaja-Nawi ,  Many. 


fiwwnt  prvl' •'il'"  .  iiu'.iEi.iiii'tnent  r<'{;.tri'i.'!i .  •-\\ 
s ,  Wî.  KvW  .  1111  Mijnu'te  simple,  iiv>i  ;  i»i«.ti- . 
mtili-  a  li v^^^  v  dvc  on  iiim  baii^  «  liuiii  loj;*:». 
irt  «nvPÎo[i[«-M»  !ri  pli.s  ■■-.ivent  fUfis  utn-  b|>.>thi! 
■ur  Jr*'i(>fijii.*?',<  n'.     Mi-r  ■!.  ", 


n-  uRs  .\N.t:(is.  Cjlict^tsis'iivi- 
|ilii-  itiii^i'     .  un  MM";:iir(.-nil' 

n-,  .-X  l'M  nitii  »  .:  rinrhéiA 

1:T  Tisiv    une  biji-  ■>i.Jy?'p<-nac, 


%#■= 


■'S£*4*.t 
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ANANAS  ROUGE. 


^^  4B  ^^^Çp     ^^^•^^•^•^Pi^^iBP^w'^^   ^^Pï#w^^^^#  •  ^ 


rmB.  BroadUa  rabnu  -^ lin»,  Heiandrie  Monogjnie. 
Joum,  fimûlle  des  Ananas*  — -  Mérat|  fiinûlle  des  Nar- 
iéea*  —  Gardnnt  afondinaceos  strolobi  fractUi  Sorotes  de 
iImI.  —  Sjnearpat  de  BJcliard.  —  Ananas  aculeatnsy 
ita  rètanda,  came  rabrâ,  D.  —  En  anglais,  Pime^AppU. 
En  eq»agBoI ,  Ammat  pma.  •—  Ananaja-Nann ,  liuKf  • 
Jajaaa-Pènasy  Boot.  —  yagromua  Bomamm ,  en 
•die. 


sicTÈmBs  BOTAaiQUBs  DBS  Naecissébs.  ûdice  coloré , 
dÎTisions  profondes ,  ordinairement  régulières  \  six 
nés  y  nn  style ,  nn  stigmate  simple ,  ovaire  infôre  9 
capsnle  k  trois  yalyes,  ou  une  baie  à  trois  loges. 
!enr8  enveloppées  le  plus  souvent  dans  une  spathe 
leur  développement.  (Mérat.  ) 

RÀcrkass  PAaTicuLiEms  dbs  Ajihias.  Calice  à  six  divi- 

,  les  trois  intérieures  plus  longues ,  un  nectaire  au- 

s  de  la  base  de  chacune ,  six  étamines  à  anthère- 

e,  un  style,  un  stigmate 9  une  baie  polysperme, 

liquée. 

Tome  V.  —  86«  Livraison,  i3 
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'  ICATIOS  DE  LA  PL*SCHR  TROIS  CE^T  QllARABTE-rN. 

Ml  planche  est  réduite  au  quart  de  sa  candeur. 

P" 

^  I.  Fleur  accompa^ée  de  sa  bradée, 

a.  Coupe  transversale  du  fruit. 


IMINAS    .l.\l:>K. 


*v    WM^i-<'V«k'  ■  »^- hV.O*^WMM%«\«l\-.  WVkVSi         .VV-\».«  ■*»  \..'\     »■     *  ■  ■  -     .    -v^    -* 


ANA>A^       *      I 
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•  '  p  •       ■ 


.{     : 


I.     . 


ANANAS  JAUNE. 


{lU^rMchistante  acUh.) 


OffTMiB.  Vul(.  l'Ananas  gros  Gieux.  — •  Ananas  à  couronne. 
-  ttrofndia  Ananaa.  — -  Lin. ,  Hexandiie  Monogynie.  — 
mm  î  fiùnille  des  Ananas.  —  Broroelia'  folils  ciliato- 
linosis  9  mnctonatbi  spicA  eomosâ ,  Lin.  — •  Cardans  bra- 
lîannsi  foliis  aloês,  Banh.,  Pin.,  384-  —  Ananas  acu- 
ftloa,  firveta  eraloi  came  albîdii  Toiimeforif'653.  — 
i|ia-Tqakkat  Rhecd.  Mal. ,  p.  t ,  t.  i ,  i.  —  En  anglais , 
ne^Apph*  —  En  espagnol  j  Atumas  pina. 


iaACTÊREs  GÉxiÉaiQUES.  Calice  3-fidc,  supérieur ,  trois 
les  j  écaille  neciarifère  à  la  base  du  pétale,  baie  à 
;  loges. 

iBACTÈiiEs  PAKTiGULicas.  Fetiilles  ciliées ,  épineuses , 
ronées,  épi  à  chevelure. 

isToims  NATURELLE.  Tout  cst  prévu  daus  la  nature , 
remarque  avec  admiration,  avec  Bernardin  de  Saint- 
re ,  que  comme  la  multitude  des  insectes  anéantirait 
fruits  si  utiles  aux  colonies ,  TEtre  des  êtres  ks  a 


i 

M 

n 

p 

M 

I 

.W.4WAS    JA|;.>E. 


•       m*     '%    ^      ««%MAMk  -W         *i%.* 


\  ^  'v  • 


Ji 


\- 


t    ■..   .. 


•  .Il 

•  • 
J 

i        '  •  I  I    ■     ' 
•  »  t.  ■.       .  ' 


i»il.'  -,     »      J 


.   .      1 


.    .     I     ' 


ih:   I- 


'»';■» 


^      ••       I  •      ■    • 


.j.  1     ■ 


■    ■     i  U        ■ 


(■4») 

L,  ui  digestif  on  bd 
^  maUÛté  de  are. 


TKOU  C£VT  grAlAVTC-t 


I«  fraîl  Ht  cédait  au  qaart  de  n  graadnr. 

■iiî  '■  '•■   -•    Il  •    I  -      .      -   '  l#l«Mff  ,-/^ 
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CVIIOVKR. 


«MOYfJt  t^  ,vrrtïv^i  î 


l  J^fn«|<  -Vt.-  *.  ^*é>t  '  /«cic^ .  ) 


Im  »  ^ttitu  l«i«<i ,  M    ~  Fil  d«|f!<ilt .  tpmn\*. 
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CmOTER  D'AMÉRIQUE. 


(ilflfrafeAûianfe  acide.  ) 


miu.  Vnlg.  BrignoUer.  —  Cjroyenne  d'Espagne.  — 
sedÎA  lattriblia,.  Lin.  —  Potyandrie  Monofjnîe.  — 
HMi^  fiunilie  des  Gnttîersy  Van.  —  Rlieedia  folio  sobro- 
U!f  frvetn  lélaoy  Pinn.|  gen.  4^»  B«nn.  Amer.,  1. 957.—- 
edSn  «fntn  Uin,  fraetn  lateo,  D.  —  En  angtaisy  spmmsh 
n-ffiac.  —  Kn  espagnol  ,'Cihiefo.  —  En  français  1  Pnh- 


icrteia  aÉxÉEiQUBs.  G>roUe  de  quatre  pétales , 
aiil;  baiera  trois  spermes,  arbre  a  rameaux  arti- 
comprimés ,  lisses ,  pubescens  ;  feuilles  opposées^ 
es,  lancéolées,  très-entières,  glabres;  pétioles 

pubescens;  pédoncules  axillaires ,  comme  ternes, 

souvent  S-flores. 

<nr£&ES  PARTICULIERS.  Fieufs  rouges  en  thyrse.  Il 
variétés  à  fruits  jaunes ,  à  fruits  verdàtres  et  à 
iolets. 

MAE  NATURELLE.  Le  Cyrojcr  se  rencontre  aux 


t  15») 


DE  LA  PLANCHE 


Le  dessin  est  réduit  au  quart. 

.  Pleur  demi-grandeur  naturelle. 
.  Fruîl  coupé  transversalemeut. 
.   GrnÏDe  demi-grandeur. 


■Il    C     -    .       I   Bi   .    *fii- 


BEOONE  Ll'ISA.VTK. 
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BÉGONE  LUISANTE. 


(BafroÊckiiÊimie  aéide.) 


•iiTMiB.  Viilg*  Otetlk  des  bob ,  daiii  certainet  colonies  des 
itilles.  — >  BegmiM  attid«|  Lin.  —  Monoëcio  Polyandrie. 
Joarien,  Plantes  d*nn  aUge  ineerUin.  —  Bégonia  frnli* 
Miy  ercctai  foKis  glaberrimiS|  insqnaliler  cordatisi  obso- 
è  denlalisi  eapaula  alâ  ■johnâ,  'snbroUindâi  Diyand. 
L  Soc.  Un.  Load.  ip  p.  i$$.  —  Ait  Horl.  Kew.  3, 
i&tm  '^  Bégonia  obli^na  finiticosa,  foliis  obliqué  cordaliS| 
nosisy  glabeinrinii  i  ilipvlii  iripteris.  —  ^Héritier ,  Be- 
lia  fldnorcanlefrnticosoy  erecto;  foliis  denUtis  glabris, 
*ibns  panieolatisi  Jacq.  Icon.y  3|  tab.  618.  —  Bego- 
pnrpurea  1  Swartz ,  Prodr.  —  Tsjerîa  narinampoli , 
eed.  Ualab.y  ta.  — -  Bégonia  san-dominica  repens  circà 
nlos  I  pi.  V I  3  y  p.  4- 


lAcrkEES  GisimiQUEs.  Genre  de  plantes  A  fleurs  in- 
lèles  et  irrëgulières ,  comprenant  des  herbes  ezoti- 
,  qui ,  par  leur  port  et  lem*  savenr ,  semblent  se 
*ocher  des  oseilles,  et  par  leur  fructification  du 
e  et  des  tétragonelles.  Fleurs  monoïques.  D€uis  les 
s  :  Calice  à  deux  divisions  profondes  ^  deux  à  six  i>é- 
marcescens  ;  étamines  nombreuses.  Dans  les  fe^ 


(  i56) 

et  anti-scorbutiques ,  décrites  dans  le  premier  volume 
de  cette  Flore ,  et  ]^ur  rendre  ces  boissons  plus  opéia- 
tives ,  on  leur  associe  la  teinture  de  mars ,  ou  tout  autre 
oxide  de  fer*  Il  est  a  remarquer  que  les  feuilles  add 
de  Bégone,  combinées  avec  les  crucifères,  forment 
les  principes  acides  de  l'un  et  la  vertu  volatile  de  Tautre 
un  sel  neutre,  très-utile  à  employer  dans  le  scorbut 
dans  les  maladies  chroniques.  Les  feuilles  appliquées 
cataplasme  sont  vulnéraires,  fondantes  et  maturativ 

L^espëce  appelée  Bégonia  flore  roseo  ^foUo  orbicula»^ 
contient  beaucoup  plus  diacide  oxalique  ;  on  fait  av^ee 
son  sucd^excellentes  confitures. 

KSPUCATIOM  DE  LA  PLAKCHE  TROIS  CENT  QUARAI«TE-QUATIE. 

La  plante  est  réduite  à  moitié  de  sa  grandeur. 


1.  Bouton. 

2.  Fleur. 

3.  Fruit. 
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lllÉNMrihMMMliAllMlWhMViiMWMMMNIN^^ 


MÉLA8T0ME  HÉRISSÉ. 


• 


(^RafralckisMomie  acide.  ) 


inmiB.  Vidg.  Grotrilkr  ëpiatn  des  AntUlet.  — -  Mêlas* 
HA  lilrta.|  lin.  — •  Déeandrie  Monogjnie.  — -  Toorne- 
if  RoMcéc».  —  Jotiica^  limille  des  Mélastomes.  «— 
JestoMa  bUi»  aagosto-laneeolatisy  orenaUtis,  tripli* 
rtuti  eabt&s  idbicaiitîlnut  panieali  terminali  patente» 
ofel.  Ifétk.  —  Grossokria  ^jnericana  plantafiais  folio 
lastioroy  hinvlo.  Plum.»  spee»  t8.  —  Solanam  scandeos 
ilealafliy  Hyeeeiaai  folio  ^  flore  intùs  albo,  ezlàs  por- 
reO)  BaiT.  Est.|  p.  io5.  —  Sed  pleraqae  sjnonjma  non 
idnnt* 


aicrfaBS  gésAaiqubs  des  Mêlàstoxbs.  Calice  su- 
,  divisé;  pétales  définis,  insérés  sur  le  haut  du 
!  ;  étamines  en  nombre  double  des  pétales  ]  un  style  ; 
tigmate  ;  une  baie  ou  capsule  infère ,  à  plusieurs 
.  polyspermes. 

AAGTÈRSS  viaTicuLisKs.  Calice  souvent  5-fide  ou 
r  ;  cinq  pétales  ;  dix  étamines  souvent  appendicu- 
,  une  baie  à  cinq  loges ,  k  cinq  valves  ;  feuilles  den* 
^s  à  cinq  nervures ,  ovales ,  lancéolées  \  tige  héris- 
^  Vivace.  ) 

STOiEE  HATURELLi!.  Le  nom  de  Mélastome^  suivant 
.  Mérat ,  dérive  des  mots  grecs  fa^ ,  noir  ^  et  orofue , 
r«iE  V.  —  87»  ZiVnMJron.  i4 


HKLASTOMK  !)KJ»IS" 


'       ».?>!•• 


( 

(■S8) 
Celte  plante,  généralement  rechercliée  par  I«| 
—^^        ns,   fournît   souvent   à   leur  friandise  des  sqJ 
jets    lie   querelle    qu'une    autre    cueillette    sait  hîentd 
iser.    On  sert  quelquefois  ce  fruit  sauvage   i 
es  des  créoles ,   et  on  l'apprécierait  mieux  , 
altivé. 


ise  aes  aw 
sait  hient^ 
âge  sur  la 
X,  s'il  étaîi 


TràKss  PHYSIQUES.  Toutes  les  parties  de  cet  a^ 

.aoni  hérissées  de  poils  roussâtres,  surtout 

tes  sommités.  C'est  une  plante  ligueuse,  à   tïges  cyliq 

driques,    rameuses,    couvertes   sur  les  jeunes   pouiM 

ci      I  duvet  court  et  blanchâtre  qu'où  retrouve  encore 

ace  inférieure  des  feuilles,  sur  les  pétioles,  Il 

itious   des  pauicules  rt  les  calices.    Les  feuïtlt 

,  deoticulées.cili 


rieure  est  comme  réticulée  et  couverte  d'un  duvet blao^ 
châtre.  Ses  trois  nervures  principales  parlent  un  p«|  . 
itu-dessus  de  la  base  ;  les  deux  autres  sout  presque margï 
nales.  Les  fleurs  sout  médiocrement  grandes  et  disposa 
aux  sommités  de  la  plante  en  panicules  terminales,  on 
vertes,  fortement  héi'ïssées,  accom.p3gnécs  de  bractéq 
presque  sétacées.  Les  calices  ,  de  même  très-hispidei 
sont  arrondis  inféiïeuremenl ,  d'un  rouge  obscur  à  len 
surface  interne ,  el  leurs  divisions  sout  linéaires ,  alloii' 
gées,  au  nombre  de  cinq.  Le  fruit,  selon  Plumier  qn 
l'a  observé  le  premier,  est  globuleux  ,  couronné  par  Ifl 
divisions  du  calice  ,  et  renferme  beaucoup  de  senienced 


(  »59) 
Le  pMenchyme  en  est  tocculeiit,  d^one  MYeur 
igréaUe,  quoiqu^aigrelette,  et  est  fort  recherche 
!iifaiis  et  des  oiseaux.  La  surface  de  ces  fruits  est 
lëe  de  poils,  et  a  une  teinte  Tiolette  tirant  sur 
ir. 

ALTSB  CHIMIQUE.  Le  SUC  dcs  bsies  rougit  les  cou- 
bleues  végétales.  L*acide  sulAirique  concentré  le 
t,  tandis  que  Tacide  nitrique  le  réduit  en  eau  et 
de  carbonique.  Il  se  combine  arec  les  bases  sali- 
1  a  avec  la  chaux  une  telle  affinité ,  qu*on  Tcmploic 
e  réactif  pour  reconnaître  la  présence  de  celte 
ace  dans  les  eaux  minérales  et  les  liquides  aui- 


paiÉTÉs  MéDiciMÂLEs.  Lcs  baîes  de  cet  arbuste 
nt  des  mêmes  vertus  qne  celles  du  groseiller 
pe,  et  on  les  emploie  aux  mêmes  usages  ,  c'est-a- 
l'on  en  prescrit  le  suc  lorsqu'il  s'agit  de  tempérer 
té  tumultueuse  de  la  circulation ,  et  de  neutrali- 
.calescence  de  la  bile.  On  en  compose  une  bois- 
éable  que  l'on  prescrit  dans  les  angines  ,  les  phleg- 
internes,  les  vomissemens,  les  diarrhées ,  le^ 
ragies  et  les  fièvres  de  mauvais  carartêre.  Or* 
it  on  n'ordonne  jamais  seul  le  suc  de  cette  baie , 
i  lui  associe  un  tiers  de  jus  de  limon. 

lATIOV  DE  LA  PLA9C0E  TBOM  CE9T  f/i,X%A31K^J9Q^ 

Le  desiio  est  réÀuïl  â  moi^Us. 


1.  Fnut  entier. 

2.  Frût  eoapé  traBsrer^akwHM. 


(  i6o) 


SAPOTILLIER  NOIR  A  FLEURS  SESSILES. 

{^Rafraîchissante  acidulé *') 

Stnontmib.  Vulg«  Balata$  rouge,  Contreyent.  —  Çapotillier 
marron.  —  Acliras  sessilifolia ,  Lin.  —  Hexatidrie  IfoBO- 
g^nie.  —  Jussieu  y  famille  des  Sapotillîers.  —  AclirM  felSi 
Qpneato-oblongis ,  obtusîs;  floribus  subsessilibus.  (Poiret| 
Encjcl.  Métb.)  —  En  caraïbe  y  Manitamhou,  —  ^chm 
fructibus  mînoribus,  ferè  glabrîs,  per  ramos  sparsisy  leai- 
nibus  subrotundis ;  cicatriculâ  majore,  ovalâ  ;  Brown.  Jamae., 

201. 


Caractères  GÉfiÉRiQUES  des  Sapotillîers.  Calice  â  nt 
divisions  profondes,  disposées  sur  deux  rangs ^  coroUe 
campaniforme ,  à  six  divisions ,  à  six  écailles  intérieoref 
qui  la  font  paraître  double  \  six  étamines  \  un  style  sv 
bulé;  une  pomme  à  douze  loges;  semence  solitaire,  i^ 
cicatrice  marginale  et  hérissée  à  son  sommet. 

Caractères  particuliers.   Fleurs  sessiles  \  tige  lii* 
teuse  ',  feuilles  lancéolées. 

Histoire  naturelle.  Le  mot  latin  achras  est  dériva 
du  grec  a^poLç  qui  veut  dire  Poirier  sauya^e.  En  effet, 
on  ne  trouve  cet  arbre  que  sur  les  collines  arides.  0 
découle  de  son  tronc  et  de  ses  rameaux  une  Uqtieur  lai' 
teuse ,  lorsqu^on  les  entame.  3on  boia  e&%  trèft^ur,  ^^^ 
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pour  les  oontimcUoiis.  On  Tante  ion  écorce  comme 

rès-bon  fébrifiige  dant  les  fièrres  intermittentes.  Cet 

s  a  beauooiip  de  rapports  avec  le  SapodlUer  noir  : 

mde  dn  noyau  est  blancke  et  plate.  «  On  ne  la  sé- 

point  pour  reproduire  la  plante,  dit  Plumier,  mais 

plante  Id  (rait  droit ,  et  Tamaude  pousse  entre  les 

parties  de  la  tète,  s  Le  fruit  sert  à  la  cuisine  \  on 

n  à  la  soupe ,  et  on  Taccommode  au  beurre  comme 

irdes.  Il  a  peu  de  goût;  et  quelques  habitans  le 

lëtmire,  persuadés  que,  donné  pour  toute  nourri- 

,  ce  fruit  a  rendu  ladres  plusieurs  noirs  sur  lesquels 

eu  la  barbarie  d'en  faire  la  fatale  expérience.  On 

'excellentes  cardes  arec  Fécorre. 

BÀGTkRBS  PHYSIQUES.  Lc  SapotiUicr  a  fleurs  sessiles 
ne  fort  belle  espèce  dont  les  rameaux  très-épais, 
ax ,  Técorce  rugueuse ,  d*un  gris  jaunâtre ,  filamen- 
,  épaisse,  paraissent  appartenir  à  un  arbre  assez 
Les  feuilles  sont  alternes ,  disposées  au  sommet  des 
lUX ,  pétiolées ,  amples ,  coriaces ,  obloiigues ,  ré- 
!S  en  coin  à  la  base,  quelquefois  obtuses  ou  aiguës, 
i  peu  échancrées  à  leur  sommet ,  glabres ,  mou- 
es, luisantes  à  leurs  deux  faces,  enuëres  à  leurs 
,  marquées  d'une  côte  longitudinale,  saillante, 
e ,  et  de  nervures  latérales ,  fines ,  écartées ,  simples, 
nt  le  milieu  est  occupé  par  des  veines  jaunâtres , 
blement  réticulées,  de  douze  à  quinze  pouces  de 
eur  sur  quatre  à  cinq  dans  la  plus  grande  largeur, 
ranches  dout  l'écorce  est  mince,  d'un  rouge  tanné, 
es  ou  verruqueuses,  viennent  hautes  et  droites. 
\  fleurs  sont  éparses  sur  IçSi  branches ,  principale- 
vers  l'extrémité  des  fameaux,  assez  nombreuses, 
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COQUEMOLUEB. 


{Rafratchissante  acidulé*) 

imm.  Le  petit  Coqaemollîer  nain  de  Nicobon.  —  Arbre 
îThéopbraste. — Theopbraita  americana  minât. ,  Lin.  — 
ntandrie  M onogjnîe.  —  JuMÎeu ,  famille  des  Apocins.  — 
esia  foliis  aquifolîi  longissimît.|  Plum.,  gen.  8,  vol.  6, 
i4o.  —  Bitrm.  Amer.  ^  1. 1,6. 


aACTÈRBS  GÊJBrÊRiQUBSDBsTHÉoPHmASTBS.  Calicc  petit, 
stant ,  5-fide  \  corolle  campanulée ,  courte ,  à  cinq 
égaux  ;  cinq  étamines,  un  style ,  un  stigmate  aigu; 
le  globuleuse,  grosse ,  uniloculaire,  contenant  plu- 
»  graines  arrondies ,  placées  sur  un  réceptacle  cylin- 
e. 

&ÀCTÈRES  PARTICULIERS.  CorolIc  caïupanuléc  à  seg- 
et  divisions  obtus  ;  capsule  uniloculaire,  globuleuse, 
:rande,  polysperme.  (  Vivace.) 

iTOiRE  NATURELLE.  Cet  arbrisscau  croit  aux  Antilles 
es  mornes  et  dans  les  savanes  incultes.  Il  existe  une 
espèce ,   suivant  Nicolson ,  qui  s'élève  à  plus  de 
pieds  de  hauteur ,  et  dont  les  feuilles  sont  sans  dén- 
is. On  le  nomme  grand  Coquemollier ,  ou  Tu-te- 
?5.  Les  deux  Coqueraolliers  ont  beaucoup  de  rap. 


rOOCKMOLLIKH. 
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ports  avec  les  Strychnos ,  les  Calacs  et  le»  Sapotillien,. 

Cakactèhes  physiques.  Le  tronc  du  CoquemoUier  ni 
est  droit,  nu,  très-simple,  feuille  à  son  sommet  à 
manière  des  palmiers ,  et  haut  seulement  de  trois  à  qu* 
Ire  pieds.  Les  feuilles  sont  laucéolées,  longues  d'nq 
pied  ou  d'un  pied  el  demi ,  larges  de  deux  pouces ,  fer- 
mes, coriRces  ,  glabres,  un  peu  sinuëes  et  horàéetàt. 
dents  épineuses  ;  elles  forment  au  sommet  de  la  tige  ait 
tooife  remarquable,  composée  de  trois  ou  quatre  Tcrii 
cilles  fort  rapprochés,  et  les  feuilles  de  chaque  vertidli 
sont  communément  rangées  et  relevées  de  maniin 
qu'elles  forment  en  quelque  sorte  des  bassins  ou  des  Vi- 
ses ëlégans.  Du  fond  de  la  rosette  supérieure  des  fenilla 
naitune  petite  grappe  chargée  de  beaucoup  de  fleurs  d'u 
jaune  rougeâlre  et  de  grandeur  médioc 

Le  fruit  est  une  grosse  capsule  globuleuse  ,  pulpeuse 
uniloculaire  el  qui  contient  plusieurs  semences  ovale 
arrondies  ,  assez:  grosses  ,  attachées  autour  d'un  placrnli 
central.  Ces  fruïls  sont  de  la  grosseur  d'une  pomn 
diocre,  d'un  jaune  safrané  ,  à  peau  unie  ,  ou  grem 
ridée  ,  suivant  les  terrains  ,  et  contiennent  des  semencM 
charnues ,  dures ,  anguleuses  comme  le  maïs ,  d'un  roog* 
vif  et  environnées  d'une  pulpe  sucrée.  On  mange  11 
pulpe  de  ces  fruits ,  elle  est  rafraîchissante  et  assez  ngr^ 
ble.  (Encycl.  méth.  ) 


Analyse  chimiqtS;.  Les  fruits  contiennent  un  prin<^ 
mucoso-sucré  en  abondance  ,  avec  addition  d'acide  ga 
liquc. 

Propriétés  HÉDiciDALes.  Les  feuilles  du  Coqnei 


\  (  i65  ) 

'''^liplojées  dans  les  décodioiiià  mettre  en  usage 

lesulcères  lordides,  et  pour  le  fiurdn  des  che- 

Heyallier,  le  fruit  est  astringent.  «  Prenez- 

,  une  certaine  quantité  pour  le  faire  bouillir 

iiuer  en  consistance  de  sirop ,  pour  le  flux  de 

^  ipd  sera  arrêté  en  yingt-quatre  heures.  » 

PIlCATIOll  DE  LA  PLiNCHB  TROIS  ^BITr  QUAEAVn-SBPT. 

Le  dessin  est  rédait  au  huitième. 

• 

.  Fruit  de  grandeur  naturelle  coupé  transversalement. 

.  Fleur  de  grandeur  naturelle. 

.  Graine  du  firuit. 

.  La  mAme  coupée  transversalement 


FoMB  V.  —  87«  lÂsf raison,  i5 
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ACHIT  TMFOIIÉ. 


(^Rafraîchissante  acide.  ) 

NONTHiE.  AcLit  ailé.  —  CissBs  alala.  —  Cissns  trifoliali, 
Lin.  —  Tétrandrie  Moni^jtite^  -~  Jussieu ,  (Hmille  des  Vi- 
gnes. —  Touruef. ,  Classe  des  Rosacëes.  —  Ciasus  foliis  ler- 
nalis,  Mrratiai  ramig  membronaeeo-Dttgiiilatii,  Jacq.  Ai^, 
33,  Ub.  189,  f.  10. 


CxRACTÈEEs  GÉNÉniQnES  DES  ÂcBiTS.  Calîce  à  quatre 
et  cinq  dents  ;  corolle  de  quatre  à  cinq  pétales,  aalant 
d'étamines  ;  un  style  ou  stigmate  ,  une  baie  mono  00 
polyspermc  ;  tiges  ligneuses ,  sarmenteuses  ;  feuilles  al- 
ternes ,  vrilles  opposées  aux  feuilles.  1 

Caractères  parti  en  lier  s.  Feuilles  tcrnées  ,  comme 
rondes,  hérissées,  comme  dentées;  rameaus  membra- 
neux, anguleux.  (Jamaïque  et  Antilles.  )  Vivace. 

I 

Histoire  hatubei-le.  Ce  raisin  sauvage ,  qu'on  trouve 
dans  les  bois ,  est  légèrement  acide  et  d'une  saveur  insi" 
pide.  II  n'est  pas  à  tout  près  aussi  succulent  que  celui  de. 
la  vigne  cultivée  dont  la  récolle  en  Europe  est  escortée 
d'une  bruyante  gaieté  qu'augmente  encore  la  boisson  eni- 
vrante du  moût  du  raisin. 
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Le  pted  da  ttùiMMf&mt  frappe  et  brise  la  grappe , 
Et  Baeebiia  eo  gtaatMM  eède,  éeume  et  s'écliappe. 

On  rencontre  frëquemment  T Acbit  trifolié  autour  des 
1res  qui  bordent  les  rives  maritimes  des  Iles  de  la 
rtne  a  Haïti,  et  de  Cuba. 

Caaagtèrks  physiques.  Cette  espèce  est  remarquable 
*  ses  tiges  anguleuses  et  par  ses  rameaux  et  ses  pétioles 
mbraneux ,  ou  k  rebords  minces  qui  les  font  paraître 
is.Elle  estd^ailleurs  sarmenteuse  et  grimpante  comme 
autres  espèces  et  porte  des  feuilles  ternées,  ayant 
rs  folioles  ovales,  pointues,  légèrement  dentées  et 
les  ou  pubesceutes,  principalement  à  leur  surface 
irieure.  Les  fleurs  naissent  en  ombellules  bien  gar- 
I ,  situées  à  Textrémité  des  rameaux ,  et  produisent 
baies  qui  deviennent  noires  en  mûrissant. 

LiTALTSE  CHIMIQUE.  Alnsi  quc  SCS  congéuères ,  les  baies 
yel  Achit  contiennent  un  suc  aqueux ,  douceâtre , 
pieux  et  légèrement  aigrelet ,  qui  les  rend  rafrai- 
«sans. 

ROPuiÉTÉs  MÉDicrUÀLEs.  Lcs  fcuiUes  de  cet  Achit  sont 
loyées  dans  les  décoctions  astringentes.  On  fait  même 
ces  feuilles  et  les  baies  une  décoction  et  par  suite 
irop  que  les  naturels  estiment  propre  à  arrêter  dou- 
ent le  flux  dysentérique  et  les  hémorragies  utérines, 
uc  des  tiges  est  détersif  et  propre  à  guérir  les  dé- 
geaisons  qu'excitent  les  aiSections  cutanées.  Ces  tiges 
sées  dans  le  vin  blanc  son^  diurétique».  Les  baies 


(.68) 

Rvant  leur  mnturité  sont  employées  dans  le  traitement 
des  diarrhées  bilieuses ,  tandis  que  les  baies  qui  sont  par- 
venues à  leur  parfaite  maturité  sont  rafraiebissantes. 

EXPLlCiTIon  DE  Ul  PtAHCBE  TKOIS  CENT  QUAnAHTE-HElT. 

Le  dessin  est  réduit  au  quart  de  sa  grandeur  naturelle. 
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GRENADILLE   POLTPHILLE. 

{Rafratehissante  acide,  ) 

wnnninL  Grenadille  à  lobet  dentelës. —  Passiflora  Mirata, 
Lin.  Gynandrie  pentandrie.  —  Toomeforti  Roaacées.— 
Insdeui  famille  des  Cacurbitacéc8.-~Pasti8ora  foliis  pal- 
■atify  semtisyLin.  Amœn.  acad.  y  lyp*  93iy  f.  ai. — 
Grenadilla  poljpliillos  ^  fmctu  colocjnlidlsy  Toam.  |  a4i- 
— Clematia  indica  poljphytla  majori  flore  clavato ,  fructu 
solocynthidis. ,  Plum.  amer.  6a  ,  t.  79 ,  Raj.  supp.  34o. 

(LkmACTfeHfls  GÉjrÉaiQVES.  Genre  de  plantes  &  fleurs  po- 
létalëes  de  la  fiunille  des  Câpriers ,  comprenant  des  - 
iDtes  exotiques ,  sarmentensés  ,  grimpantes ,  manies 
Trilles  j  ayant  des  feuilles  alternes ,  simples  ou  lobées, 
les  fleurs  axillaires.  Ces  fleurs  ont  une  couronne  fran- 
; ,  colorée ,  belle  k  voir,  environnant  leurs  organes 
mels ,  et  par  le  pédicule  qui  élève  au-dessus  du  récep- 
le  et  soutient  ces  organes.  Fleurs.  Calice  à  cinq  dé- 
ipures ,  cinq  pétales ,  fixés  a  la  base  du  calice  ]  une 
ironne  particulière  (  nectaire) ,  multifide  dans  la  fleur  ^ 
q  étamines,  trois  styles,  une  baie  ovoïde,  uniloculaire, 
ysperme  et  pédiculée. 

!]AaÂCTÈ&ES  PA&TicuLiEBs.  Fcuillcs  sans  divisions ,  ova- 
,  dentées  en  scie. 

HiSTOiBE  HÀTiiAELLE.  Lcs  foréts  de  rAmérique  four- 
lent  de  Grenadilles  de  toutes  les  espèces  et  de  toutes 
couleurs  qui  s'élèvent  en  choisissant  pour  tuteurs  des 
Tome  V.  — 88*  Lwraison.  16 


(  '7<>  ) 
arbres  aussi  yieux  que  le  temps  ^  et  sachant  résister ,  par 
leur  flexible  élasticité ,  aux  variations  de  Tatmosplière  ) 
on  voit  presque  loojours  après  un  ouragan 

Ces  pjiaotes  ranimées 
Déployer  autour  d'eux  leurs  tiges  parfumées  y 
Et  suspendre  en  festons  leurs  fleurs  et  leurs  rameaux. 

(Thomas.  ) 

On  sait  que  ces  plantes  sont  sarmenteuses,  et  qn^oD  en 
emploie  la  plupart  à  garnir  des  tonnelles,  ce  qui  oijte 
le  plus  joli  coup-d'œil  lorsque  la  plante  est  en  flei^rs , 
par  la  variété  de  leurs  tons  et  Pélégançe  de  leurs  formçs. 
L'odorat  est  également  flatté  voluptueusement  en  appro- 
chant ^  ces  courtines  de  verdure.  Un  pied  4#  GreiM- 
diUe  cultivé  peut  garnir  un  espace  considérable  çt  4onr 
ner  douze  à  quinz^e  cents  fleurs.  On  sème  en  Ëoropa  kl 
graines  mures  sur  couche  chaude  et  souai  châssis ^ 

Caractères  physiques.  Cette  Grenadille  es(  principa* 
lemeut  distinguée  de  la  précédente  par  les  lobes  de  len 
feuilles  dentelées.  Les  sarmeus ,  selon  Plumier,  grkppfnt 
et  s'étendent  au  loin  sur  les  arbres  «  sur  les  buissoM  et 
leur  servent  d'ornement  par  la  verdure  agréable  de  Uw 
feuillage-  Les  feuilles  sont  palmées,  divisées  eu  aepi;  Ic^ 
oblongs ,  un  peu  rétrécis  inférieurement,  l^^remciAt 
élargis  vers  leur  sommet  qui  est  pointu ,  réunis  à  leur 
base  et  dentelés  sur  les  bords.  Leur  pétiole  est  chargé 
de  quelques  glandes.  Les  pédoncules  sont  axillaires,  so- 
litaires ,  portent  chacun  une  grande  fleur  panachée  de 
blanc  et  de  violet ,  ayant  à  sa  base  une  collerette  de  trois 
folioles  ovales  ,  un  peu  pointues ,  blanchâtres  et  veineu- 
ses. Le  fruit  est  presque  rond ,   de  la  grosseur  d'une 
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orange ,  lisse  comme  une  coloquinte ,  excepté  vers  son 
pédicule,  où  il  approche  un  peu  de  la  figure  d*une  poire. 
Son  écorce,  qui  est  un  peu  épaisse  et  de  consistance 
assez  ferme ,  enveloppe  une  pulpe  blanche ,  niucilagi- 
neuse,  qui  renferme  quantité  de  semences  noirâtres. 
(  Encyd.  méth.  ) 

Ahaltsb  chimique.  La  pulpe  fournit  beaucoup  de  mu- 
cilage, une  partie  sucrée  et  une  légèrement  acide;  les 
fleurs  un  arôme  extrêmement  suave. 

Paop&ifoÉs  xÉDiciarALBs.  Cette  Grenadille  est  estimée 
trèsAimfiratchissante.  Son  fruit  étant  entamé  fournit  une- 
pfolpe  ^squeuse  d^une  agréable  acidité  et  qui  apaise  la 
iolf  dtt  Toyageur.  On  se  sert  peu  de  cette  pulpe  en  mé- 
decine; cependant,  à  défaut  d'autre ,  elle  offre  quelque 
soulagement  dans  les  fièvres  ardentes ,  parce  qu'elle 
koniecte  et  calme  le  mouvement  impétueux  de  la  circu- 
kdon ,  et  qu'elle  neutralise  Talcalescence  de  la  bile.  WXt 
est  ausri  légèrement  diurétique  \  on  recommande  la  dé- 
eoclion  des  feuilles  comme  très-utile  dans  les  angines  et 
dans  Tengorgement  scorbutique  des  gencives.  L'infusion 
de  la  fleur  est  employée  en  lotions  dans  les  érysipèles  et 
les  ophthalmies.  Cette  même  fleur,  dont  Todeur  est  très- 
ioave ,  ayant  subi  une  macération  dans  l'huile  de  Ben , 
procure  aux  parfumeurs  une  pommade  extrêmement 
agréable  et  un  cosmétique  très-recherché. 

XXPLICATIOU  DE  LA  PLANCHE    TROIS   CEST  QUÀRAliTE-NEVF. 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur, 
i.  Fruit  coupé  transversalement. 
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GRENADILLE    ÉCARLATE. 


{Rafraîchissante  acide.) 


Synonymie.  Vulg.  Fleur  en  feu.— -Passîflora  coccinea.  Lin. 
-Gjnandrie  peotandrie.  —  Tournefort,  Rosacées.  —  Jus* 
sîeu,  famille  des  Gucurbitacées.— -Pâssiflora  foliis  indiviiU, 
cordatîs,  serratis ^  petiolis  glandulosis,  Poiret. — Pâssiflora 
Goccinea  foliis  cordatîs^  serratis,  petiolatisy  glandulosîf  y  flo- 
ribus  coccineis,  fructu  flavO|  Aubl.  j  Guian.  y  828  y  t.  3s4- 

■  Caractères  génériques  des  Grenaduxbs.  Calice^  i 
cinq  découpures,  cinq  pétales  (calice  ioteme,  Jussien), 
fixés  à  la  base  du  calice  \  une  couronne  particulière 
(  nectaire  ) ,  multifide  dans  la  fleur  \  cinq  étamines ,  trois 
styles,  une  baie  ovoïde  supère,  uniloculaire ,  polysperme. 

Caractères  particuliers.  Feuilles  alternes ,  cordifor- 
mes  ,  dentées  en  leurs  bords. 

Histoire  naturelle.  Cette  plante  de  la  Guiane  ,  où 
elle  embellit  la  végétation  de  ses  forêts  antiques  ,  se 
trouve  aussi  aux  iles  Antilles.  Elle  y  fleurit  en  juillet  et 
août,  et  y  forme  des  berceaux  encbanteurs  sous  les- 
quels 

Mille  oiseaux  peuplant  les  dômes  de  verdore  , 
Animent  ces  beaux  lieux  de  leurs  doux  chants  d'amour. 
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(173) 
Cette  belle  Grenadille,  ainti  que  tes  congénères,  a 
Mom  en  Europe  d*nne  coltore  particulière  pour  assurer 
succès  de  sa  curieuse  vëgétation.  On  sème  ses  graines 
r  couche  chaude  et  sous  châssis.  On  consenre  dans  la 
rre  tempérée  les  jeunes  plants  qui  souvent  donnent  des 
urs  la  première  année.  An  bout  de  trois  ans ,  on  peut 
\  confier  à  la  pleine  terre ,  mais  dans  la  meilleure  expo- 
ion  da  jardin ,  selon  Delaunay,  et  près  d'un  mur 
illagé.  Pour  lliiver ,  il  (aut  empailler  les  branches  ou 
mmus  les  couvrir  d*un  paillasson ,  et  surtout  garnir 
yied  d^une  bonne  épaisseur  de  litière  sèche.  Tl  résultera 
cette  dernière  précaution ,  que  si  le  froid  a  tué  les 
inchea ,  les  racines  ou  les  tiges  qui  n'auront  pas  été 
sintes ,  pousseront  des  branches  qui  bientôt  auront 
taré  le  dommage  et  seulement  fleuriront  un  peu  plus 
L  On  multiplie  les  Grenadilles  par  marcottes  et  bou- 
es, ou  par  rejetons  que  poussent  ses  racines.  II  leur 
l  beaucoup  d'eau  en  été ,  et  surtout  lorsqu'elles  se 
K>sent  au  développement  des  boutons  qui  doivent  don- 
leurs  superbes  fleurs. 

liRÀCTÈRES  PHYSIQUES.  Cette  belle  Grenadille  pousse 
tiges  sarmenteuses ,  rameuses,  qui  grimpent  et  se 
mdent  sur  les  arbres  en  s'y  attachant  par  de  longues 
les  qui  naissent  des  aisselles  de  leurs  feuilles.  Ces 
lies  sont  alternes,  cordiformes,  dentées  en  leurs 
Is  qui  sont  rouges ,  glabres ,  d'un  vert  jaunâtre  et 
ées  sur  des  pétioles  glanduleux.  Ces  pétioles  sont 
tliculés  en  dessus,  portent  deux  glandes  dans  la  par- 
QLoyenne ,  deux  autres  à  leur  base  et  quelquefois  deux 
es  à  leur  sommet.  Les  stipules  sont  oblongues ,  étroi- 
:t  dentelées.  Les  pédoncules  sont  axillaires,  solitaires, 
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longs,  portent  chacun  une  fleur  d^un  rouge  cdatant, 
ayant  à  sa  base  une  collerette  de  trois  folioles  oYiles  i 
pbtuses ,  concaves  et  jaunâtres.  Les  divisions  du  calice 
sont  lancéolées ,  aiguës ,  concaves,  jaunâtres  en  dehors, 
et  rouges  intérieurement.  Les  pétales  sont  oblongs  et 
d'un  rouge  vif.  La  couronne  a  ses  ûlets  de  couleur  oran- 
gée. Le  fruit  est  une  baie  jaune ,  dont  la  pulpe  est  gélt* 
tineuse ,  douce ,  bonne  à  manger. 

Analyse  chimique.  La  pulpe  fournit  un  mucilage,  de 
l'acide  malique ,  un  principe  sucré  et  un  arôme  parti- 
culier. 

Propriétés  médicinales.  Les  vertus  de  la  pulpe  des 
Grenadilles  sont  à  peu  près  les  mêmes ,  et  le  sirop  qd^oii 
obtient  en  combinant  cette  pulpe  avec  la  ketmie  acide 
(V.  Oseille  de  Guinée.  Voyez  tom.  1%  pag.  i48,  pi.  3i) 
constitue  un  des  meilleurs  gargarismes  pour  les  maux 
de  gorge ,  quelle  que  soit  leur  cause.  Dans  les  angines 
gangreneuses  des  enfans ,  par  exemple  ,  ce  sirop  fait  des 
merveilles  et  arrête  les  progrès  rapides  de  cette  désor- 
ganisation. Les  Européens,  fatigués,  aux  colonies,  par 
les  diarrhées  chroniques  qui  y  sont  si  fréquentes ,  éprou- 
vent un  soulagement  marqué  en  employant  en  boissons 
et  en  lavemens  ce  sirop  simple  et  bénin  dans  les  effets 
qu'il  produit. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  TROIS  CENT  CINQUANTE* 

Le  dessin  est  de  demi-grandeur  naturelle. 
1 .  Fruit  trigone  y  coupé  transversalement. 
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GRENADILLE  "A  FLEURS  CRISPÉES. 


(Rafraichissante  acide.  ) 


nroimnB.  GrenadîUe  à  feuilles  pëdiaîres  y  derEncjclopédie. 
—  Passîflora  pedata  foliîs  serratisy  Lin.  Gjnandrie  pen- 
tiadrie.  —  Touniefort  y  Rosacées. — Jussieu,  famille  des 
Otearbitacëes.  —  Granadilla  poljpli  jllos  ,  flore  crispe  y 
1^im.|94<**-*Clematis  indica  poljphUUy  flore  crispaU>. 
'^Bm. «mer., 66| t. 8i, Raj.  suppL 34i« — Petiv. Gaz., 1. 1 i4» 
•4»  '-^Palm«  corld.  y  maracoc.  Raj. 

ï^^^AcrkuEê  GÉHÉRiQUBS.  Trigjne  y  calice   5-phyIle , 
[  "(étales ,  nectaire  en  couronne ,  baie  pëdiculée. 

^'K^ÀCTkRES  PAETicuLiEiis.  Feiiillcs  pédiformcs ,  den- 
^n  acie ,  d*on  beau  vert  foncé  en  dessus  et  plus  clair 
l^^ssous  \  tiges  anguleuses. 

^^9ToiaB  NATURELLE.  Lcs  fruits  de  cette  Grenadille 
^  employés  aux  colonies  A  faire  des  bombonnières , 
*  tabatières  et  certains  ustensiles  de  ménage.  Quelques 
x^^eux  des  fortunés  rivages  de  T Amérique  aiment  à 
^e  du  vin  de  Madère  dans  le  fruit  de  cette  Grenadille 
ndcbement  évidé.  Elle  croit  à  Haïti ,  à  la  Martinique , 
U  Guadeloupe  ,  à  Cuba  et  le  long  de  la  rivière.  Rien 
^tussi  eurieux  que  la  fécondation  de  la  fleur  de  Gre- 
idille.  On  a  observé  que  les  styles ,  aussitôt  après  que 
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RAISIPilER  A  FRUITS  BLANCS. 


( Rafraîchissante  acide.) 


iiE.  Vulg.  Raisioier  de  coodre  on  de  monta^i 
loba  nivea,  Jrcij.  ,  Lin.  Oclandrie  trigjnie.  —  Ju< 
lieu,  famille  des  Polj'g'onÉes. — Coccoloba  foli'ia  oblongit 
icuiniiintis,racemis  erectiusculis,  Willd.  Sppc.  plant., 
I ,  page  4^8  ,  n"  y. — Coccoloba  nivea,  foliis  oblongi), 
ainatis,     venosis  ,    suprà     nitidis;    racemis  erectiaBculÛ^ 


Swartz,  Prodr.  64.  —  Idi  ,  Flur.   lad.   Occid.,  vol.t, 

page  693. — Coccoloba  ni  , foliis  ovato-oblongis,aci 

rugosis,  Jacq.    Amer,   i  tab.  98. — Arbor  pcr^clii 

facie,    folii»   et  flo       "  emosia,  fruclu  uvzforioi, 

maturitatem  rubro,  o  trisulco.  Poupée-DeiportM- 

Caractères  GÉNÉRIQUES  DES  RiisrwiERs.  Genre  de  plaiV" 
les  dicotylédones,  à  tlcurs  incoioplèies  ,  de  la  famille  de» 
Polygonées  et  qui  comprend  des  berbes  011  des  nrbris* 
seaux  exotiques  à  l'Europe  à  feuilles  alternes  et  à  fleurt 
disposées  en  grappes.  X.es  caractères  botaniques  sont  '• 
un  calice  coloré  à  cinq  divisions,  point  de  corolle,  bail 
étamines,  ti-ois  styles,  uae  noix  reconverte  par  le  calic 
converti  en  baie. 

Caractères  takticuliers.  Calice  épais ,  socculenl  0 
blanc ,  grappes  terminales. 

Histoire HATunELLE.  Cocco&>iasigDi6esemeBee  lob^ 
Cet  arbre  ne  croit  que  dans  les  mornes  \  on  en  mani* 
les  fruits  qui  sont  trèt-rafraichissanii  et  sont  redierdiâ 

I 
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m  kf  Criolet.  Il  est  oooianiii  à  la  Blartinique ,  «  Haïti  » 
là  on  le  rencontre  «un  le  kmf  dei  rivières  et  des  tor- 
im.  On  le  coltiTe  dus  111e  Sûnt-Easuche.  Il  est  d*un 
à  aqped ,  conTert  de  la  rosée  da  matin  , 


An  Boneat  oà  Tsarore  avec  ses  doigts  de  rose 
Sépare  en  souriant  la  nuit  d'avec  le  jour. 

(Db  Bnifis.) 

Je  eonnais  plusieurs  montagnes,  dit  Bernardin  de 
lînt-Pierre ,  dont  chacune  d'elles  a  des  végétaux  et  des 
ndrupèdes  qui  lui  sont  plus  pariiculiers  et  qu'on  ne 
onvé  point  ailleurs^  ce  qui  prouve  évidemment  qu  elles 
e  sont  point  Touvrage  du  hasard  et  conformées  par  la 
iree  centrifuge,  les  feux  souterrains,  les  tremblemens 
e  terre  ou  le  déluge.  Il  y  a,  lors  de  l'équinoxe,  des 
hues  de  poussière  qui  réparent  les  éboulemens  des 
lontagnes ,  comme  il  y  a  des  pluies  d*eau  qui  entre* 
ennent  leurs  sources.  Les  vents  maritimes  réunissent 
ars  efforts  yers  Téquinoxe  de  septembre ,  transportent, 
!  la  circonférence  des  continens  aux  montagnes  qui  en 
»nt  les  plus  éloignées ,  les  semences  et  les  engrais  sortis 
e  leur  sein,  et  sèment  de  prairies,  de  bosquets  et 
e  forêts ,  les  flancs  des  précipices  et  les  pics  les  plus 
levés.  Ainsi ,  les  feuilles ,  les  tiges ,  les  graines ,  les 
iieanx ,  les  saisons ,  les  mers  et  les  vents  concourent 
l^nne  manière  admirable  i  entretenir  la  végétation  des 
■ontagnes. 

CxaÂ.CT£aES  physiques.  Cet  arbre  ,  d'environ  vingt 
lieds ,  est  droit ,  rameux  ;  ses  branches  sont  garnies  de 
enilles  alternes  ,  pétiolées ,  ovales ,  oblongues ,  minces , 
aembraneuses ,  rétrécies  à  leur  base  ,  acuminées  â  leur 
^mimet ,  luisantes  à  lenrs  deux  faces ,  i  nervures  laté- 
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rale5 ,  alternes ,  filiformes ,  saillantes ,  jaunâtres ,  rameu- 
ses on  conflaentes  i  lenr  sommet. 

Les  flenrs  sont  disposées  en  grappes  terminales ,  soli- 
taires ,  très-simples ,  redressées.  Ces  flenrs  sont  petites 
et  jaunâtres^  leur  calice  devient  épais,  succalent,  et 
acquiert  en  grossissant  une  couleur  blanclie.  H  revêt , 
jusque  vers  le  milieu ,  une  noix  à  trois  côtes ,  luisante 
et  noirâtre.  Il  en  résulte  des  fruits  d'une  saveur  douce 
et  agréable.  On  trouve  au  milieu  un  noyau  cannelé  asseï 
semblable  aux  pépins  du  raisin  d'Europe.  La  tige  est 
droite ,  son  écorce  lisse,  assez  semblable  à  celle  des  goya- 
viers ;  son  bois  est  rougeàtre ,  tendre  et  léger. 

Analyse  chimique.  Le  calice  des  baies  du  Raisinierde 
coudre  contient  un  principe  mucoso-sucré ,  plus  on 
acide  qui  rougit  le  papier  bleu.  La  semence  en  est  acre 
et  buileuse.  La  racine  est  amère  et  légèrement  astrin* 
génie. 

Propriétés  MÉDicrNALEs.  La  pulpe  que  produit  le  calice 
des  baies  de  ce  Raisînier  est  un  tempérant  acide  c|n'oii 
peut  recommander  en  décoction  dans  les  maladies  in- 
ftammatoires.  Cette  pulpe  est  aussi  estimée  comme  pfs* 
pre  à  combattre  des  dysenteries  cbroniques  rebelles  et 
entretenues  par  Tatonie  des  viscères  ;  à  la  fin  des  gonor» 
rbées  et  d'autres  flux  immodérés  qui  ne  doivent  être 
supprimés  qu'avec  la  plus  grande  circonspection  €fl  par 
les  conseils  d'un  médecin  expérimenté. 

EXPLICATIOU  OE  LA  PLANCNE  TaOlS  Ottir  CîJXqCkStE^tfKUX. 

Lé  dessin  est  réduit  k  moitié. 

i.  Pleur. 

4.  Fruit  de  grandeur  ilaturellei  ooupé  varticaltmeaL 
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DIXIÈME  CLASSE. 


es  MSVècSÊA  VEGETALES  QUI  AGISSENT  D^UNE  MAIVIÈRE 
SPÉCIALE  SUR  LES  PROPRIETES  VITALES  DU  SYSTEME 
NBEVEUX  ,  OU  PLANTES  ANTI-SPASMODIQUES;  SAVOIR: 

!••  Les  anti^spasmodiqaes  aromatiques, 
s*.  Les  antUspasmodiques  fétides. 
.  3*.  Les  anti-spasmodiques  narcotiques. 

# 

SOMMMRE. 


aXS  plantes  anti*spasinodiques  devant  corriger  et  dë* 
oiré  les  aberrations  des  fonctions  nerveuses  et  muscu- 
ires  en  diminuant  leur  irritabilité  contractile,  il  faut 
ftbord  connaître  la  cause  qui  nécessite  l'emploi  des  diffé* 
os  anti-spasmodiques.  Lés  spasmes  produits  par  la 
éthore  ou  par  la  turgescence  ne  peuvent  se  traiter 
»mnie  ceux  qui  sont  le  résultat  de  Tasthénie.  Les  subs- 
nces  acres  et  corrosives,  en  détruisant  les  membranes 
uqaeuses  et  excitant  par  conséquent  une  violente  et 
>aloureuse  irritation  nerveuse  de  Tappareil  sensitif ,  ne 
Iclameroiit  pas ,  pour  les  combattre ,  les  mêmes  moyens 
ne  pour  ceux  qui  proviennent  de  Tabus  des  narcotiques. 
es  anti-spasmodiques  hystériques  nuisent  en  général 
ans  les  autres  névroses.  Les  spasmes  nerveux  occasion 
es  par  une  vive  affection  de  Tame ,  ne  seront  point  trai- 
ts comme  ceux  que  produisent  les  altérations  physiques 
Tome  V.  —  89*  Livraison.  i8 
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da  sjstême  Derrenx ,  les  convulsioDS  partielles  des  nras- 
de*  comine  ceDes  des  viscères.  La  constitutloo,  l'âge,  le 
•exe,  le  climat  et  la  nature  des  spasmes  doivent  done 
apporter  de  grandes  modiBcatîons  dans  l'application  il 
tnëdicaiDCDS  aiili-&pasmo(lîc{ues.  D'après  ce  qui  précèdlt 
un  doit ,  il  me  semble ,  diviser  les  aatî-spa&modi({ues  en 
aromatiques .  fétides  et  narcotiques. 

Dans  la  premièeie  classe,  on  trouvera  des  anti-spot' 
modigues  stimulaits  parmi  les  plantes  aromaticfuos  ,  àcreSf 
toniques  et  échaulTantes ,  telles  qoe  les  huiles  essentielle* 
de  cannelle,  de  gingembre,  d'écorce  d'orange  ou  dt 
citron  et  autres  plantes  odorantes,  qui  réveillent  U  mih 
sîbilïté  et  finissent  par  détruire  l'oscillation  nerveuse  es 
rétablissant  l'éciuilibre  aulre  les  systèmes  musculaire  H 
sensitif. 

Dans  la  SECoiiDE  CLASSE  se  trouvent  rangées  les  espècet, 
fétides  dont  TinOnence  des  émanations  sur  les  nerfs  qtf 
tapissent  la  membrane  pituitaire,  suffit  souvent  pouf 
calmer  les  accès  nerveux. 

Dans  latuoisiEME  classe  on  propose  des  plantes  nar- 
cotiques comme  propres  à  diminuer  i'eïci  lation  nerveuse, 
et  à  provoquer  un  engourdissement  salumire.  Ainsi ,  l'on 
emploie  successivement,  et  d'après  les  indications,  ]a 
espèces  débilitantes,  le  suc  d'orange,  de  morelle  ou  it 
nrinaphar,  ou  les  sédatifs  tout-à-fait  narcotiques. 
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LAURIER  CAMPHRIER. 


{Anti-êpasmodUiue  aromatique.) 


HE.  Vulg.  Baume-rAngUis ,  Carate.  -^  Laurus  cam- 
ikoray  LÎD.  Ennëandrie  monogjnie.  —  Tournefort.  Arbres 
■ODopët.— JoBsieu ,  famille  des  Laurinées.^  Laurus  folîis 
Mbtriplinervus,  ovatis,  aeuininatis,paniculîstenuibus  late- 
nlibusi  Poîret.^Camphora  officînanioi ,  Bauh.  Fin.,  5oo. 
— Caphura  qwt  salicis  folio  dicitur.  J.-B.  i ,  part,  a ,  338. 
^Aibor  carophorifera  japon ica,  Breyii.  —  Laurus  cam* 
phorifera.  Japonieè,  sjo ,  tuIi^  kasnoki ,  alîis  nambock. 
tmmpt  Amoen.  eiot.  770  y  t.  771. 

Caractères  GÉirÉaiQUEs  des  Lauriers.  Genre  de  plan- 
es k  fleurs  incomplètes ,  comprenant  des  arbres  ou  ar- 
fisseaux  à  feuilles  simples,  le  plus  souvent  alternes, 
ti  fleurs  petites,  disposées,  soit  par  bouquets  axillaires, 
oit  en  panicule  terminale.  Ecorce  aromatique ,  fleurs 
Eo^uesou  hermaphrodites,  calice  à  six  divisions  ,  trois 
ftbercules  (filamens  stériles  )  autour  de  Tovaire  terminés 
kiGun  par  deux  soies ,  neuf  étami nés  ou  plus»  à  anthère 
ttachée  sur  les  bords  des  filets ,  deux  glandes  à  la  base 
e  chaque  filet  du  rang  intérieur  ^  un  style,  un  stigmate, 
ne  drupe  monosperme. 

Caractères  particuliers.  Feuilles  à  triple  nervure  , 
ttcéolécs ,  ovales.  ( VivsK'e). 
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UiSTOinE  HATUHELLE.  Le  CaiDpliricr,  origmaire  du 
Japon  et  des  ladcs-Ori en  taies,  se  trouve  DcaDmoÎDs  dan» 
quelques  Torèls  vierges  des  Antilles,  où  sa  verdure  per- 
sistante et  d'un  ton  agréable  le  fait  remarquer.  II  fleuril 
en  juin  et  juillet  ;  sou  bois  odoriférant  est  recberclié  par 
les -ébénistes  qui  en  foui  de  fort  jolis  pupitres.  C'est  de  " 
cet  arbre  qu'on  retire,  par  la  sublimation,  le  Camphre,  '\ 
ce  médicament  héroïque  et  d'un  usage  journalier  à  l'iu- 
térieur  et  à  l'extérieur.  Le  Camphre  est  une  résine  blan- 
che ,  transparente  ,  friitble ,  très-volatile ,  très-ïnflail^ 
mable ,  d'une  odeur  très -pénétrante  et  d'un  goût  amer, 
acre  et  piquant.  Le  Camphre  est  si  léger  qu'il  surnage  » 
l'eau,  et  si  combustible  qu'il  brûle  sur  ce  fluide,  aUMÎ 
est-il  employé  dans  les  feus  d'artifice.  Il  entre  daus  le 
vernis  destiné  à  imiter  le  vieux  laque.  11  sert  daus  l'Orient 
à  éclairer  les  palais  somptueux  des  souverains  e(  on  le 
mélange  avec  de  la  cire.  Le  Camphre  se  trouvant  dans  tou- 
tes les  parties  de  l'arbre,  on  coupe  les  branches  et  les  raci- 
nes en  petits  morceaux ,  on  les  fait  bouillir  avec  de  l'eau 
dans  un  alambic ,  ou  pot  de  fer  fait  en  cucurbite,  auquel 
on  adapte  un  grand  chapiteau  conique  et  rempli  de  paille 
de  riz.  Le  Camphie  alors  se  sublimise ,  et  on  le  détache 
de  la  paille  on  secouant  le  chapiteau.  Il  tombe  en  mauei 
gfenucs,  friables,  jaunâtres  comme  le  suc  brut,  maii 
non  encore  dépurées.  On  le  raiEne  eu  Hollande  par  li 
fusion  et  par  la  sublimation,  11  cristallise  en  octaèdrei 
blancs  ,  iransparens.  Il  est  mou ,  pâteux  et  ne  se  pulvi!- 
lise  qu'avec  addition  dalcool.  Il  se  fond  à  ij5  degrés  de 
Fareuheit,  entre  en  ébullilioti  à  ao4''i  et  se  sublimise  sani 
-  se  décomposer.  Beaucoup  de  plantes  contiennent  du 
Camphre.  L'évaporation  du  Camphre  est  bien  moindre 
lorsqu'il  est  renfermé  dans  un  rase  à  l'abri  de  U  lamière- 


(  «85) 
Le  Cainphret  dit  le  docteur  Alibert ,  manifeste  une  pro- 
fnité  physique  trèMngnlière  \  de  très-petiu  morceaux 
de  cette  tiibaunce ,  placés  avec  précaution  dans  un  vase 
plein  d*ean,  exécutent  des  tonrnoiemens  très-rapides , 
probaUement  par  une  influence  électrique. 

CiLXAcrixss  PHTSiQUBs.  Le  Camphrier  forme  un  arbi  e 
très-ëlevë^  d*nn  port  élégant  et  d*un  joli  feuillage.  Le 
tronc  est  droit  i  divisé  en  plusieurs  branches  très-ra* 
■eoses*  Son  bois  est  blanc,  peu  serré ,  panaché  en  ondes 
raossitres  on  rougeatres  et  d*une  odeur  aromatique  fort 
agréable.  Les  rameaux  sont  menus ,  glabres  ^  cylindri- 
ques et  pourprés ,  ou  d'un  rouge  brun,  lis  sont  garnis 
defiraiUes  altemesi  pétiolées,  ovales ,  quelquefois  ovales- 
lancéolées,   acuminées  ,  pointues  même  à  leur  base, 
mtièresL^  glabres  des  deux  côtés ,  un  peu  luisantes  en 
iettus ,  d^un  vert  assez  brillant  et  munies  de  trois  ner- 
fores  principales  qui  naissent  à  environ  quatre  lignes  au- 
iessos  de  la  base  de  la  feuille  et  n'atteignent  point  son 
ommet»  Ces  feuilles  sont  longues  de  près  de  trois  pouces 
ur  deux  environ  de  largeur.  Leur  pétiole  est  mena , 
analiculé ,  rougeàtre ,  d'un  pouce  de  longueur.  Lors- 
[a-on  les  froisse ,  elles  exhalent  une  forte  odeur  de  Cam- 
ilire ,  ainsi  que  les  autres  parties  de  cet  arbre.  Les  bour- 
geons sont  ovales  ,  imbriqués  de  beaucoup   d'écaillés 
ibtuscs  et  ressemblent  à  de  petits  cônes.  Les  pédoncules 
iont  fort  grêles ,  latéraux,  les  uns  situés  dans  les  aisselles 
les  feuilles ,  et  les  autres  dans  les  entre-nœuds  \  ces  pé- 
loncules  sont  un  peu  moins  longs  que  les  feuilles  et  pur- 
ent chacun  une  petite  panicule  de  quinze  à  dix-huit 
leurs  blanches.  Ces  fleurs  sont  petites,  dioïques,   ou 
x)lygames  et  ont  un  calice  à  six  divisions  obtuses ,  et 
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Paopmiixis  xéokivalss.  Le  Camphre  est   un  des 
rnÊBÔHeun  anli-spMoiodiqves.  D  est  calmant  «  anti-septi- 
qoe ,  dkphovétîfne ,  alentère  et  résolniif.  On  Temploie 
jJDlérienrement  et  extérieurement.  On  le  prescrit  soufeni 
IJêb»  la  peste,  les  fièvres  ausiques  et  adjnamiiiaesi  la 
fsriole  et  les  antres  maladies  qui  oflrent  un  caractère  de 
■aligiiité.  n  provoque  les  règles  et  les  urines»  calme  les 
spasmes  et  les  suflbcations  de  T  utérus  \  on  le  recommande 
dmslesblénorragiesetles  leuchorrées,  comme  aussi  pour 
«odérer  la  fréquence  des  pollutions  nocturnes.  Il  arrête 
qnelquefois  Thématémèse ,  calme  le  dâirc ,  fait  cesser  lea 
CBBTulsions  et  dispose  au  sommeil.  Voilà  pour  le  beau 
cftiédeson  histoire:  maintenant  le  médecin  prudent  doit 
^^abttenir,  i**  dans  la  plupart  des  maladies  convulsSycs, 
ieoompagnées  de  céphalalgie  \  a*  dans  tous  les  cas  de 
congestiaft  du  sang  au  cerveau;  3'  au  commencement 
des  maladies  inflammatoires,  principalement  dans  les- 
hépatites  aiguës ,  dans>  les  gastrites  et  les  entérites  ; 
5*  dans  les  fièvres  intermittentes  ;  6*  dans  les  maladies 
évacuatoires.  Au  reste ,  le  nitrate  de  potasse  est  le  cor- 
rectif du  Camphre ,  et  on  le  combine  presque  toujours 
ivec  lui.  Le  Camphre  agit  en  sens  inverse  de  Topium. 
Ce  dernier  commence  par  irriter ,  puis  il  stupéfie ,  tan- 
dis que  le  Camphre  afiaiblil  d'abord ,  pour  donner  plus 
tard  une  vive  excitation  à  tout  Torganisme. 

MonBO*ÀDMi2ffiSTaÀTioii.  On  administre  le  Camphre  de 
plusieurs  manières.  On  le  donne  en  nature  depuis  deux 
jnsqu^a  dix  grains ,  et  par  fractions  de  quart  d'heure  eu 
quart-d'heui'e.  Une  mixture  indiquée  par  le  docteur 
Alibert  est  celle-ci  :  prenez  Camphre  seize  grains^  gomme 
arabique ,  demi-gjos ,  dissoute  dans  trois  onces  d'eau  dis- 


(  i88) 
tillëe  de  mélisse ,  et  demi-once  de  sirop  d*onDge« 
connut   Tasage  journalier   de  l'alcool  campliré  qcfl 
obtient  en  laissant  séjourner  six  gros  de  Camphre 
une  livre  d'esprit  de  YÎn  trë»-rectifié,  et  qu'on 
à  l'extérieur  pour  le  traitement  des  vieux  ulcères,  lil 
gangrène ,  du  rhumatisme ,  de  la  goutte ,  etc.  On  qc 
ijueli{uefois    plusieurs    gouttes   d'alcool    camphré 
collyres.  On  fait  le  plus  grand  cas  du  gargarisme  suit 
dans  les  angines  gangreneuses  :  prenez  alcool  camj 
une  demi-once  ^  miel  rosat ,  une  once  \  on  ajoute 
ques  gouttes  de  vinaigre  étendu  d'eatt. 

EXP1.ICÀT101Î  DB  LÀ  PI^NCHE  TROIS  CENT  €UfQUÀ1IT»4lO% 

Le  dessin  est  réduit  au  tiers  de  grandeur  naturelle. 

1.  Flear  de  grandeur  naturelle. 

2.  Grappe  de  baies. 

3.  Baie  coupé  transversalement. 
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court  ;  le  Ihiibe  divisé  en  cioq  lobes  ;  trois  étamioesl  Lee 
«etneoces  sont  oblongneà^  un  peu  comprimées,  oou?- 
ronnées  par  le  calice  dont  le  bord  se  développe  en  une 
aigrette  à  dix  rayons  plumeux.  (  Encyc).  ) 

ÂHALTSE  CHIMIQUE.  Les  racines  de  cette  Valériane  ont 
produit  une  fécule  gommeuse ,  soluble  seulement  dans 
Teau,  et  que  les  Solutions  métalliques,  et  non  la  gélatine, 
peuvent  seules  précipiter  ;  une  résine  noire  et  odorante 
et  une  huile  volatile  d'une  odeur  très-forte. 

Propeiétés  MÉniciN ales.  La  Valériane  paniculée  jouit 
i  un  très-baut  degré  de  vertus  anti-spasmodiques.  On 
la  préconise  dans  le  mal  de  mâchoires  des  nouveau-nés, 
espèce  de  trismus  qui  fait  le  désespoir  des  mères.  On  en 
a  aussi  retiré  de  bons  effets  dans  les  convulsions  des 
enfuis  et  certaine  épilepsie  nerveuse,  souvent  occasio- 
née  par  la  présence  d'ascarides  lombricoïdes.  Je  Tai  em- 
ployée avec  succès  aux  colonies  dans  plusieurs  cas  d'hys- 
térie. Au  reste,  cette  racine,  que  quelques  habitans 
crédules  portent  en  amulette  pour  se  préserver  de  ma- 
ladies contagieuses ,  possède  des  vertus  évidemment  cor- 
diales et  excitantes,  et  on  la  prescrit  utilement  dans 
les  fièvres  ataxiques  et  adynamiques ,  dans  les  vertiges 
qui  proviennent  de  faiblesse  et  dans  les  affections  ner- 
veuses. 

Mode  d'àdicinisteàtion.  On  administre  la  Valériane 
en  poudre ,  depuis  dix  jusqu'à  vingt  grains  -,  en  infusion , 
à  la  dose  d'un  gros  pour  une  pinte  de  véhicule  *,  en  dé- 
coction rapprochée  et  obtenue  à  vaisseau  clos  \  on  fait  aussi 


(  ■9') 

avec  la  poudre  un  électuaire  ;  on  obtient  de  son  exirut 
un  principe  résino-gomnieux  d'une  grande  activité.  Ia 
teinture  alcoolique  s'administre  par  gouttes. 


DE  L*  PLASCHE  TROIS  CEHT  CIHQUlnTE-QUiTU. 

Le  dessin  eat  réduit  a  moitié. 


I.  Racine  et  feuille  caulinaire. 
3.  Corolle  enlr'ouverte. 
3.  Graine  aigiettée. 
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CAPRIER  A  SIUQUES  ROUGES. 


{jifUirspasmodique  aromaiique.) 


91ITMIK.  Vulg.  Pois  mabouia,  oa  la  Fè?e  du  diable  des 
iraibes;  bois  da  Sénégal. —  Capparis  cyDopballopbora  | 
in.  I  Polyandrie  monogjnie.  —  Jussieu ,  famille  des  Cap* 
iridées.  — Capparis  pedanciilis  multifloriS|  terminalibns , 
iliis  o?alibaS|  obtnsis  perennantibas  i  glandulis  arilla- 
3niS|  Lin. ,  Spec.  •—  Cappans  arborescens  laurî  foUis  ; 
meta  longissimoi  Plnm.  Spec.  7.  Barm.  Amer.,  tab.  73, 
.  1.— Capparis  cjaoUopborai  Jaeq.  Amer.,  158,  tab.  98. 
-C^opballopboros  seu  pénis  caninas  Cariboeamm  arbor. 
%ck.  — -  Aeaciis  affinis  arbor  siliqupsa ,  etc.  Sloan.  Hist. 
un. ,  a  I  p^igc  ^* 

Ca&acteres  GÉirÉRiQUES  DBS  CAPRnsus.  Calîce  &  quatre 
ioles  concaves ,  égales ,  dont  deux  bossues  &  la  base  ; 
oUe  de  quatre  pétales  arrondis,  ouverts;  étaBÛnes 
nbreuses  ;  baie  polysperme ,  sesûle. 

Caractères  particuliers.  Pédoncules  multiflores ,  ter- 
Qaux  \  feuilles  ovales ,  obtuses  ,  pérennes  \  glandes 
llairesj;  fruit  siliqueux  et  à  deux  valves.  (Vivace.) 

Histoire  naturelle.  Le  nom  vulgaire ,  Poismabouia , 
!té  donné  par  des  Noirs  chasseurs  au  fruit  de  cet  ar- 
isieau ,  parce  que  les  lézards ,  appelés  Mabouia ,  en 


i 
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sont  très-friands.  Je  .rencontrai  pour  la  première  fois  le 
Câprier  à  silîques  rouges  au  milieu  d'un  morne  d'Ruti 
délicieusement  boise  ,  et  où 

Mille  ruisseaux  fîijant  à  travers  la  verdure 
Se  croisaient  y  circulaient ,  mariaient  leur  eau  pure. 

(Gilbert.) 

Je  surpris  deuxignanes  (  lézards  cornus  )  qui  se  dîspa« 
taient  plusieurs  de  ces  silîques ,  ce  qui  me  procura  IW 
casion  d'augmenter  ma  collection  botanique  et  de  reptiles 
qui  tombèrent  tous  les  deux  sous  mon  plomb  meurtrier. 

Caragtekes  physiques.  C'est  un  arbrisseautrèsHrameox, 
qui  acquiert  environ  douze  pieds  de  hauteur  et  dont  les 
rameaux  sont  longs  y  faibles  et  pendans  ^  ou  appuyés  mr 

Ita  arbrisseaux  voisins.   Ses  feuilles  sont  alternes  •  nu 

«  » 

peu  distiques,  ovales  ou  ovales^-oblonguea ^  obtuses, 
gkjures ,  veineuses  et  portées  sur  des  pétioles  courts.  Les 
fleurs  sont  blanches ,  grandes ,  fort  belles  ,  d'une  odeur 
agréable ,  ont  des  étamjnes  fort  longues  et  viennent  trois 
ou  quatre  ensemble  au  sommet  des  rameaux ,  sur  des 
pédoncules  fort  courts.  Les  siliques  sont  longues  d'en- 
viron six  pouces,  presque  de  l'épaisseur  du  doigt,  s'ou- 
vrent d  un  seul  càté  et  longitudinalement  en  deux  valves 
qui  restent  unies  par  leur  autre  bord  et  contiennent  une 
chair  rouge ,  dans  laquelle  sont  enfoncées  des  semences 
réniformes  très-blanches,  de  manière  que  quand  les 
siliques  sont  couvertes ,  elles  présentent  des  bandelettes 
d'un  rouge  vif,  auxquelles  semblent  tenir  des  perles  ou 
des  globules  d'albàtre.  (Encycl.) 

Analtse    chimique.    La  pulpe   fournit  un  principe 
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mucoêO'êJUiré ,  accompagné  d'un  peu  4'amertQme ,  plus 
un  acide  coloré. 

Propuiétâs  MÉDiciNiXES.  Oq  prètc ,  )e  ne  sais  pourquoi, 
des  vertus  anti-spasmodiques  et  sédatives  aux  siliques  de 
ce  Câprier;  ce  que  je  puis  assurer,  c'est  que  je  les  ai  vues 
employées  par  beaucoup  de  praticiens  comme  apéritives* 
L'écorce  de  la  racine  jouit  certainement  de  cette  vertu, 
d'après  l'assurance  que  m'en  ont  donnée  plusieurs  méde- 
i&ùê  américains  dignes  de  foi ,  mais  je  ne  Tai  pas  éprou- 
vée par  moi-même.  Les  mêmes  praticiens  estiment  la 
décocdon  des  racines  comme  propre  à  fondre  les  duretés 
àa  foie ,  de  la  rate  et  du  pancréas ,  ainsi  que' des  glandes 
du  mésentère.  J'invite  les  médecins  des  colonies  à  répéter 
en  uiilei  expériences  pour  ne  point  trop  grossir  la  phar- 
mmtapée  dea  Antilles.  L'infusion  des  fleurs  et  les  jeunes 
fruits  passent  pour  hystériques^  tandis  que  l'huile  où  on 
les  a  fait  bouillir  sert  à  résoudre  les  tumeurs  extérieures. 

KXPUCÂTIOII  DE  LA   FLANCHE  TROIS  CEMT   CIlfQUAlITE-CIirQ» 

La  plante  est  réduite  à  moitié  de  sa  grandeur  naturelle. 

f .  Silique  entr'onverte  pour  laisser  voir  la  pulpe  d'une 
teinte  écarlate  éblouissante. 
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ARISTOLOCHE    ODORANTE. 


(jénti-spasmodùpie  aromatique.) 


Stitohtmie.  Âristolochia  odoratissima ,  Lin.  Gjnandrie 
hezandrie.  — -Tourn. ,  classe  des  Peraonée8.—Jiiaiieny  fa- 
mille des  Aristoloches.  •— Aristolochia  foliis  cordalis,  ciolc 
volubili  fruticoso  ,  pedunculis  solitarib  ;  lahio  corolGi 
majore,  Lin. — Aristolochia  scandens,  odoratittima » florii 
kbello  purpureo  ^  semine  cordato. — Sldan,  Hîst.  Jam.,  ly 
p.  i6ay  t.  104)  %•  1.— -Aristolochia  scandens  foliis  cor- 
datis  acuminatisy  florum  labellis  amplis  purpureis,  Browi. 
Jam.  339, 

Caractères  génériques  des  Aristoloches.  Genre  de 
plantes  à  fleurs  incomplètes  ,  qui  comprend  des  plantes 
herbacées  ou  ligneuses ,  la  plupart  grimpantes  ou  ram- 
pantes ,  et  qui  sont  remarquables  par  la  forme  assez  sin- 
gulière de  leurs  fleurs.  Calice  coloré ,  en  tube,  mono- 
phylle ,  renflé  à  la  base ,  à  limbe  dilaté ,  ordinairement 
terminé  en  languette  oblique;  six  anthères  aessiles  sur 
le  pistil  au-dessous  du  stigmate,  qui  a  six  divisions; 
capsule  ovoïde ,  polysperme  à  $ix  loges. 

Caractères  particuliers.  Feuilles  cordiformes,  lan- 
céolées, tige  relevée,  sous- ligneuse.  (Vivace. ) 

Histoire  jtaturelle.   Le  mot  Aristolochia  est  dérifé 
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(  »97  ) 
SarisU>s ,  uès4K>n ,  et  de  lolda^  lochies.  Cette  espèce  est 
commnne  an  Mexique ,  à  la  Jamaïque  et  dans  les  autres 
Antilles.  Ces  plantes  sont  multipliées  dans  les  forêts 
tierges ,  entravent    souvent  la  marche    du    chasseur  , 
et  lui  servent  aussi  pour  passer  d'un  arbre  A  un  autre. 
Dans  ces  bois  sombres ,  on  voit,  comme  le  dit  avec  gr&ce 
fauteur  d^jitala,  les  vignes  sauvages,  les  bignonias,  les 
coloquintes  s'entrelacer  au  pied  des  arbres ,  escalader 
leurs  rameaux,  grimper  à  l'extrémitë  des  branches ,  s'é- 
lancer du  baobab  au  palmier ,  de  Toranger  au  coulcquin 
bois-trompette,  en  formant  mille  grottes,  mille  voûtes, 
mille  portiques.  Souvent  égarées  d'arbre  en  arbre ,  ces 
fianes  traversent  des  bras  de  rivières ,  sur  lesquelles  elles 
jettent  des  ponts  et  des  arches  de  fleurs.  Les  Aristolo- 
ches ,  qu'on  est  parvenu  à  naturaliser  en  Europe  ,  de- 
numdent  le  plein  air,  une  bonne  terre  et  l'exposition 
vu  soleil.  On  les  multiplie  facilement  soit  de  couchages 
faits  au  printemps ,  et  qu'on  peut  lever  Tautomne  sui- 
vant ,  soit  de  semences  quand  elles  mûrissent. 

Caractères  physiques.  Toutes  les  parties  de  cette 
Aristoloche  ont  une  odeur  forte ,  que  l'on  prétend  néan- 
Bioins  être  agréable.  Sa  racine ,  qui  est  longue ,  cylin- 
^que  et  de  l'épaisseur  du  doigt ,  pousse  une  tige  verte, 
cylindrique ,  sarraenteuse ,  qui  fouruit  un  grand  nombre 
&  rameaux ,  grimpe  sur  les  arbrisseaux  ou  s'entortille 
tatour  des  arbres,  et  s'élève  par  leur  secours  à  la  hauteur 
de  huit  à  dix  pieds.  Ses  feuilles  sont  alternes,  pétiolées, 
en  cœur,  presque  triangulaires,  arrondies  à  leur  base, 
glabres  et  d'un  vert  obscur  en  dessus.  Elles  ont  quatre 
pouces  de  longueur  et  sont  larges  presque  de  trois  pou- 
ces et  demi  dans  leur  partie  inférieure.  Les  fleurs  sont 
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(  "9») 
axillaires  ,  solitaires  ,  portées  chacune  sur  nn  pédoncule 
longd^an  pouce ,  et  ont  la  figure  de  celles  des  Aristoloches 
ordinaires.  Elles  sont  jaunâtres ,  terminées  par  une  lan- 
""elte  un  peu  ample ,  pourprée  et  comme  farineuse.  IjCï  | 
'  sont  des  capsules  hexagones,  longues  de  deuK 
et  qui   renferment  des  semences  brunes,  en 
cœur.  (Encycl.  ) 

ÀLTSE  CHIMIQUE.  Les  racines  de  cette  Aristoloche, 
traitées  par  l'alcool ,  donnent  un  extrait  résineux  très- 
ahondant  et  d'une  amertume  extrême. 

)pRiÉTËs  MÉDiciDiLEs.  Les  Ueufeux   habiians  des 
jo  où  se  trouve  cette  Aristoloche  ,  l'emploient  en  ra- 
îme  pour  calmer  les  douleurs  scietiques  et  fondre 
ihons'.  Son  suc,  pris  entre  les  accès  de  fièvres  inter- 
ntes,  eu  modère  la    marche  et  diminue  sensible- 
ment le  iriâson  par  sa  vertu  autl-spasiiiodique.  Sa  leia- 
lure  alcoolique  est  un  fort  bon  stomachique  et  est  em- 
ployée avec  succès  dans  les  diarrhées  alonîques  des  vis- 
cères. Le  suc  de  aa  racine  est  répuié  comme  excellent 
ate^tère  et  très-recommaadable  contre  la  morsure  des 
serpeos.  Sou  infusion  convient  dRnsl'asiIune,  pourpro' 
voquer  la  sécrétion  des  lochies,  et  en  injection  dans 
l'anus  ,  pour  cicatriser  des  hémorroïdes  parvenues  à  snp- 
puralion  et  menaçant  de  devenir  fistuleuses.  Des  matro- 
nes aux  colonies  font  un  pessaire  avec  ces  racines,  dan» 
l'intention  de'  hâter  l'expulsion  de  l'enfant  mort ,  en  fai- 
sant contracter  l'utérus  par  cette  application  stimulante. 

Mode  dadministhatioii.  On  administre  celte  plante 


(H») 

en  JiifiwMin  «  &  la  dote  d*iiii  gros  pour  une  pinle  d^ean  \ 
mais  on  remploie  rarement  seule.  On  ordonne  sa  tein- 
ture alooolkiQe  i  la  dose  de  cinquante  a  soixante 
fioottea. 

vxnickmm  bb  1.4  puihchb  trois  cbbt  ciVQUAirTB-srx. 

La  figure  est  réduite  au  quart  de  sa  grandeur. 

1.  Fruit  de  graudeur  naturelle  et  eutr^ourert. 
a.  GraÎBes  de  gresseur  naturdle. 
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ORANGER  SAUVAGE. 


{jinii-spasmodique  aromatique.  ) 


Stnontmib.  Orange  de  l'Arcabnie  à  fruit  acre  et  peu  niner. 
Orange  doucc-amère- — Aurantiuin  sylvestre  medulU  mi- 
nus aniarâ,  aeerbâ,  amarà  el  croceâ.  Paup.-Desp, —  LtD. 
Polyadelptie   icosandrie.  —  Tournef.,  Arbres  Rosac*.  — 

—  Jussieu ,  famille  des  HespérlJëes.  —  Aurautium  sylvestre 
medullâ  dulc-amarâ.  Insl.  R.  H.  En  anglais  ,  Orange-trie. 

—  En  espagnol,  A'flran/'o, — En  portugais,  larangeira. 

Cabactéres  GÉnÉTiiQUEs  DES  Orangers,  Cnlice  moao- 
phylle,  n)u1ti6de  ;  corolle  polypétale  ;  étamines  définies 
ou  indéfinies ,  attachées  à  la  base  des  divisions  du  calice , 
à  filets  distincts  ou  réunis^  ua  style  j  un  stigmate;  une 
baie  ou  une  capsule  mnltiloculaire  ,  supère  ;  feuilles  al- 
ternes; tiges  ligneuses. 


siona  pro- 
iroQ  vingt 
leurs  pa- 


Cakactères  PADTicvLiEBS.  CalîcG  à  cîuq  divi 
fondes  ;  corolle  de  cîuq  pétales  elliptiques  ;  envi 
étamines  à  filets  comprimés,  réunis  en  phisi 
qu6ts;  on  sljle;  un  stigmate  en  tète;  baie  charnue, 
divisée  par  plusieurs  cloisons,  recouverte  d'une  écorce 
-  chagrinée ,  glanduleuse  ;  graines  ovales ,  aplaties  (M.) 

HtsToiHr  hatuhelle.  L'étymologie  du  mot  auianfiu/n 
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(  aoï  ) 
TÎfsnt,  dit-on ,  da  mot  Ainiira,  or,  comme  û  Ton  appelait 
p€unmes  JCor  les  ihiits  de  TOranger.  Oa  appelle  aiuti 
rOranger  sauvage  Pommier  de  la  Hfédie  : 

Vojes  Tarbre  du  MëdeVt  too  orange  amère. 

Tous  les  poètes  ont  chanté  TOranger  ,  et  Tan  d^eux , 
Imbert)  s^exprime  ainsi  dans  son  Jugement  de  Pans  : 

Sur  les  buînons  la  rose  se  balance , 
Et  Foranger ,  fier  de  son  opulence , 
Mêle  son  or  à  l'or  du  citronnier. 

Ailleurs ,  c'est  Taimable  Pamy  qui  en  décrivant  un 
verger  de  Tile  Bourbon ,  sa  patrie ,  nous  dit  ; 

Ici  ma  main  dérobe  à  Toranger  fleuri 
Ces  pommes  dont  Tédat  séduisit  Atalante. 

ClxiCTÈmES  PHYSIQUES.  La  description  botanicpie  de 
cet  Oranger  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  celle  des 
espèces  que  nous  avons  déjà  décrites ,  nous  croyons  inu- 
tile de  nous  répéter.  Il  suffit  d'observer  que  Técorce  seule 
du  fruit  est  différente ,  que  la  peau  lisse  et  finement 
ponctuée  dans  TOrange  de  la  Chine ,  est  pustuleuse  et 
inégale  dans  TOrange  de  TÂrcalinie ,  qui  d'ailleurs  offre 
une  pulpe  beaucoup  moins  délicate  et  moins  douce , 
quoique  très-recherchée  en  médecine  ;  de-là  Tépithète 
dulc'<imara  qui  lui  convenait,  et  qu'on  lui  a  donnée  pour 
la  distinguer  des  autres  espèces. 

Analyse  chimique.  Les  feuilles  de  cet  Oranger  ont 
une  saveur  très-amère  et  fournissent  une  huile  volatile 
et  un  principe  extractif*,  les  fleurs,  d'une  odeur  plus 
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du  pistil  et  des  éUmiDes. 
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onaenl  uoe  huile  essentielle  ei  un  principe  nm- 
IX.  ua  pnlpe  contient  de  l'Rcide  citrique  ;  on  obtient 
lu  reste  une  linîle  volatile  jaune  et  de  l'exiractif  amer. 

OFRi^TÉs  KéDiciNiLES.  Void  (Ics  recettes  peu  tliëo- 

lais  d'un  usage  constamment  suivi  de  succès 

aûquc,  que  j'ai  vu  recommander  aux  colonies 

ons  médecins  :   «  Si  l'on  coupe  une   de  ces 

oranges,  me  dit  l'un  d'eux,   qu'on  la  saupoudre  de 

'1  sel   et   qu'on   laisse  le  tout   pendant  la  nuit  en  ma- 

»  céralion,  on  en  obtient  par  la  pression  un  suc  pur- 

M  eatif  oui  agit  sans  violence,  et  qui  est  convenable  dans 

lositions  des  pays  chauds.    » 

On  compose  aussi  nne  boisson  chérie  des  Créoles  ayec 

oranges  sures ,  les  pétales  rouges  et  le  sirop  de  bat- 

:ie.  On  laisse  fermenter  le  tout ,  on  jette  la  levure,  et 

I  obtient  pour  résultat  une  bière    apéritive    et  anli- 

putride.  Cette  boisson  s'appelle  Dunabj.  Il  en  est  une 

autre  obtenue  par  la  fermentation  de  patates ,  sirop  0. 

bananes  mûres.  Cette  bière  s'appelle  Onyeou. 

Poupée-Desporles  recommande  la  tisane  fébrifuge 
suivante  i  prenez  écorces  moyennes  d'Oranger  sauvage, 
deux  pincées^  nitre  purifié,  un  gros  ^  faites  légcremcDl 
bouillir  dans  une  pinte  d'eau  et  laissez  infuser  peudaci 
demi-heure.  Le  malade  en  usera  pour  boisson  ;  les  ileuts 
.sont  pectorales,  incisives,  au  rapport  du  même  médecio, 
qui  employait  de  préférence  l'écorce  dans  les  cachexie) 
des  JN'oirs.  Poupéc-Desportes  donne  la  formule  d'une 
pommade  pour  la  gale  et  les  pustules  vénériennes, 
les  darires  et  mfme  la  gale  des  chevaux.  Prenez  ,  dit-il. 
de  l'anliraoîne  cru  bien  pulvéristS  et  du  soufre  ,  de  cln- 
cun  demi-livre;  sel  ammoniaque,  deux  gros  ;  aloës,  qiuir 


(   203   ) 

once^  ;  décoction  forte  de  tabac ,  demi-livre  ^  ongaent 
napolitain ,  une  livre  ^  8uc  d'oranges  amères  ,  quatre 
onces )  huile,  quantité  suffisante. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  TROIS   CENT  CINQUANTE-SEPT. 


Le  dessin  est  réduit  à  moitié. 

1.  Fruit  entier  au  quart  de  grosseur. 

2.  Ovaire  accompagné  du  pistil  et  des  étamines. 


/ 


(M) 

GUI  FLAGELLIFORME. 
(jinii-spasmodùjue  aromatique.  ) 


compressia  oppof 


longisi 


roNTMiE.  Gui  prolifère,  Gui  d'Oranger. — Viscura  opun- 
tioides. — Dioécie  létraDdrie.  —  Jussi eu,  famille  des  Chèvre- 
feuillea.  —  Viscum  caule  prolifero  ramosisaimo  apbjllo 
compresso,  Lin, — ;Viscuin  geniculatum  aphyllum,  ramulii 
wn,  Jam.  SSy.  —  Viscum  opuo- 
jEis  ccmprcssis.  — Sloaa. ,  Jam.  Hisl.  3,  p.  g3, 
12'.  —  Idem?  Ramulia  subteretibus,  lenuibu), 
pendulîs,  flagelliforrailius, — Viscum  apbjllum, 

bticcia  aureis  umbilicalis Plum. ,  Spec.  17  ,  mas.  5  ,  l.  80. 

— Bunn.  Amer,,  t.  a58,  f.  i. — Viscum  flagelli/orme. — 
En  anglais,  Mîsseltoe.  —  En  espagnol ,  Zjf a  muerdago. — 
En  portugais ,  Visco. 

CAit&CTènES  cÉKÉRiQDES  DES  Gi3is.  Genre  de  plantes  à 
fleurs  incomplètes ,  comprenant  des  plantes  la  plupart  li- 
gneuses et  parasites  des  arbres  ,  à  feuilles  simples  cl  op- 
posées ,  à  fleurs  disposées  en  épis  ou  en  grappes  axillai- 
res,  auxquelles  succèdent  de  petites  baies  mouospermes. 
Fleurs  dioïques  \Jleurs  mâles  :  calice  entier  ;  corolle  de 
qjiatre  pétales  calicîformes  j  quatre  étamines  sans  filets. 
Fleurs  famelîes  :  calice  et  corolle  idem  ;  style  nul  ;  cimi 
stigmates  arrondis  ;  baie  monosperme. 

CARiCTÈnES  PiaxicuLiEBB.  Tige  très-rameuse,  com- 
primée ,  flagetliforme. 
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I  PLAGELUFORHE 


(  2o5) 
'  HisToimB  VÀTumBLLB.  Le  mot  viscum^  suivant  le 
docteur  Mërat ,  vient  de  ixosj  glu ,  dont  les  Latins  ont 
fidt  viscum.  On  remarcpie  aux  colonies  une  infinité 
d'espèces  de  plantes  parasites  toutes  plus  curieuses ,  par 
leur  organisation,  les  unes  que  les  autres  (Voj.  plan- 
ches 4379  43^9  4^9  ^^  44<>  ^^  sixième  volume.) 

Ce  Gai  sur  Toranger  étale  sa  verdure , 
Et  l'arbre  y  enorgueilli  d'un  éclat  empruoté. 
Se  couronne  d'un  fruit  qu'il  n'a  point  enfanté. 

(Gaston.) 

Ces  espèces  se  fixent  sur  les  arbres ,  et  vivent  aux  dé- 
pens de  leur  sève  qu^elles  reçoivent  par  la  succion  des 
.vaisseaux  excréteurs  du  plus  gros  végétal.  Il  est  à  re- 
marquer que  les  arbres  des  colonies  ont  en  général  des 
écorces  fort  minces ,  quelques-uns  même  que  des  pel- 
licules, en  quoi  ils  diffèrent  beaucoup  de  ceux  du  nord 
que  la  nature  a  préservés  du  froid  en  les  couvrant  de 
plusieurs  robes  ;  et  Ion  parle  de  hasard  avec  de  si  incon- 
cevables précautions  de  la  part  de  Tauteur  de  la  créa- 
tion! Les  baies  des  Guis  servent  d'aliment   aux  ramiers 
et  tourterelles,  et  les  noirs   chasseurs  préparent  avec 
toute  la  plante  pourrie  une  glu  qu'ils  obtiennent   par 
plusieurs  lavages  à  l'eau  froide. 

Càkàctèees  physiques.  Le  Gui  prolifère  et  le  Gui 
flagelliforme  ont  tant  d'analogie,  que  j'ai  placé  ensemble 
les  deux  synonymies.  Le  Gui  prolifère,  cité  par  Sloane, 
est  ramifié  dès  sa  base ,  et  a  ses  rameaux  comme  pro- 
lifères, plusieurs  fois  tricho tomes,  articulés  et  compri- 
més. Leurs  articulations  sont  oblongues ,  rétrécies  vers 


COCRBARIL  DIPHYLLE. 

{Antispasmodique  aromatique.) 


SrnowTMiE.  Vulg.  Pois  confiture.  —  Gomme  animée.  —  Hy- 
meDKB  Courbaril. — Lin.  Décandrie  monog^aie. —  Jut- 
sicD,  famille  des  Légumineuses.  —  H^enxa,  Brtwa, 
JaiQ.  321,  — Jacq.  Amer.,  pict. ,  p.  63,  t.  a64,  fig.  65. — 
Courbaril  bifulia,  Ûote  pjramiduto ,  Pium.  gen.  49- -^ 
Ceratia  dipbyllos  antegonna ,  etc. ,  Pluiik.  aira.  g6  ,  tab.  8». 
t.  3. — ArborsilitjuDsa  ex  qudgummi  animas  elicitur,  Baub. 
Pin.  4o4-  —  Lobus  Wingandecaow,  .T.  B.  » ,  a  ,  p.  ^36.—' 
Arbor  sili<]iiosa  ex  Virginia  lobo  fusco  scabro,  Bauh. ,  Più^ 
4o4.— Jataiba.  Pison.  Bras.  ia3,  el  Margraff,  loi.— En 
anglais,  Locust  /ree,  — En  espagnol,  Goma  anime.  —  En 
portugais  ,  Carbaril. 

CAnACTKBEs  GÉSÉRiQUES.  Calicc  à  cinq  divisions  pro- 
fondes,  inégales,  caduques  ;  corolle  de  cluq  pétales,^ 
plus  longs  que  le  calice  ;  dix  étamines  fliichîcs  dans  leur 
milieu;  gousse  très-grande,  ovale,  allongée,  à  cosjM 
dures,  épaisses,  contenant  quatre  ou  cinq  graines  en- 
tourées d'une  substance  farineuse.  (M.)  Vivace. 


CAnACTÈBESPAUTicuLiEKS,  Feuilles  se  rapprochant  pen- 
dant la  uuit.  Style  tordu. 

HisToiDE  KiTURELLE.  Le  Courbaril  est  Tun  des  plu*  , 
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irands  arbres  de  la  fiiinille  des  légumineuses.  On  le  ren« 
;  astre  dans  tontes  les  forèls  de  la  Guiane  et  des  Antilles. 

Cest  an  Père  Plnmier  que  Ton  est  redevable  de  sa  meil- 
leure description.  Linné  lui  a  donné  le  nom  diHyme^ 
«0a,  parce  que  ses  feuilles  aromatiques ,  qui  sont  dis- 
posées par  paires  y  tendent  à  se  rapprocher  pendant  la 
suit  comme  deux  jeunes  époux. 

De  tes  bosquets  la  pénétrante  odeur 
Vient  ranimer  la  vieillesse  étonnée  ; 
La  jeune  fille ,  aux  autels  d'h  jménée , 
En  pare  encor  sa  mourante  pudeur. 

(GAMPBirOIf.) 

Le  Conrbaril ,  dans  Tétat  de  maladie  provoquée  par 
des  incisions  ou  des  contusions  violentes ,  laisse  trans- 
sader  une  substance  gommo- résineuse,  nommée  par  les 
Untans  du  Brésil  Joticadca  ,  et  en  français  Résine  de 
(xmrbaril,  Résine  animée  occidentale,  Gomme  ani- 
mée, etc.  Le  commerce  roffre  en  Europe  sous  la  forme 
de  morceaux  durs,  transparens,  friables,  d'un  jaune 
de  soufre  ou  plus  foncé ,  d'une  odeur  aromatique ,  agréa- 
ble an  goût,  mais  sans  saveur  déterminée.  Cette  gomme 
i^amollit  par  la  mastication  ^  elle  s'enflamme  sur  les  char- 
bons ardens  et  laisse  exhaler  une  vapeur  suave  ^  le  bois 
do  Conrbaril  est  très-dur  ,  solide ,  et  résiste  pendant 
long-temps  à  Faction  de  Tair  ;  les  charpentiers  le  débi- 
tent en  poutres ,  en  planches ,  en  arbres  de  moulins  à 
sucre  ;  tandis  que  les  menuisiers  ,  profitant  de  sa  belle 
couleur  rouge  et  du  poli  dont  il  est  susceptible ,  en  font 
des  tables ,  des  nécessaires ,  des  pupitres ,  etc.  Les  fruits 
iont   recherchés  par  les  Créoles    qui   sont  friands   de 


qui  est  fnable,  uourrissante ,  aromaiique  et 
iguut  de  pain  d'ëpice.  Selon  Valmoat  deBomare,  lea 
lensCaraïbescoofeclionDaieni  avec  cette  pulpe  nn  pain 
i  beau  que  bon.  Les^T^oirs  qui  habiteatlesmoDtagnei    j 
servent  de  celte  résine  pour  s'éclairer,  et  en  oblien-    | 
vernis  transparent  et  de  bonne  qualité  pour    | 
rer  leurs  armures,  leurs  instmmens  de  musique 
:s  ustensiles  de  pèche. 

Caractèbes  physiques.  Le  Courbaril  est  un  arbre 
résineux  de  la  famille  des  Légumineuses;  cet  arbre, 
Plumier ,  est  un  des  plus  hauts  d'Amérique ,  et  doit 
tre  mis  au  rang  des  plus  utiles ,  parce  que  son  bois  eil 
excellent  pour  toutes  sortes  d'ouvrages ,  et  qu'il  dure 
1  j-temps.  Ce  bois  est  dur ,  solide ,  presque  rougeâtre, 
ivert  d'une  écorce  épaisse,  raboteuse,  ridée  et  d'un 
noirâtre  •,  ses  branclies  se  répandent  de  tous  cblét 
an  loin  et  au  large,  sont  irès-rameuses  et  garnies  d'un 
Irès-grand  nombre  de  feuilles;  ces  feuilles  sont  alternes, 
pétiolées,  binées,  ou  composées  cbacune  de  deux  f* 
lioles  ovales-lancéolées,  pointues,  corinces,  glabres, 
luisantes ,  d'un  beau  vert ,  à  cotés  inégaux,  l'intériew 
étant  plus  étroit  et  à  bord  peu  courbé  et  l'extérieur  plm 
large,  à  bord  presque  demi-circulaire.  Ces  folioles  sont 
longues  d'environ  trois  pouces,  parsemées  de  très-petit! 
points  transparens,  et  ont  un  pétiole  propre  fort  conri 
et  un  peu  épaissi  ;  les  fleurs  sont  légèrement  purpu- 
rines et  disposées  en  grappe  pyramidale  au  sommet  ies 


Chaque  fleur  offre  :  i°  un  calice  à  quatre  ou  cinq  fr 
visions  profondes ,  et  un  peu  concaves  ;  2"  cinq  p^ttll* 
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vraies  -  obkmgs ,  concaves,  un  pen  inégaux,  et  plus 
grands  que  le  calice  ;  3^  dix  ëtamines  libres  A  anthères 
eUongues  ;  4^ un  o?aire  supérieur,  aplati,  rougeàtre, 
cbargé  d*un  style  tortillé ,  à  stigmate  simple. 

Le  fruit  est  une  gousse  longue  de  six  pouces ,  large 
d*nn  pouce  et  demi  ou  de  deux  pouces ,  obtuse ,  pres- 
que cylindrique  ou  légèrement  aplatie  sur  les  côtés, 
d'un  brun  roussltre,  un  peu  Apre  et  comme  chagrinée 
k  Textérieur ,  k  écorce  épaisse,  dure,  ne  s'ouvrant  point 
et  contenant  dans  une  seule  loge  quatre  ou  cinq  se- 
mences ovoïdes ,  environnées  de  fibres  et  d'une  pulpe 
fiurineuse  douce  et  jaunâtre.  (Enc.) 

Ahaltse  chimique.  Cette  gomme-résine  »  que  Ton 
confond  quelquefois  avec  la  gomme  copal ,  brûle  comme 
le  camphre  et  laisse  à  peine  un  résidu.  Elle  est  disso- 
Inble  dans  Talcoo) ,  et  fournît  une  huile  essentielle  d'un 
arôme  tout  particulier. 

PaopRiÉTÉs  MÉDICINALES.  Les  habitans  de  l'Amérique 
méridionale ,  et  surtout  du  Brésil ,  emploient  sa  résine 
en  fumigations  contre  les  douleurs  rhumatismales, 
Fasthme  et  les  affections  catarrhales  ^  ils  l'emploient  aussi 
comme  masticatoire ,  comme  sédative  du  principe  ner- 
veux. On  en  compose  un  liniment  dont  on  fait  usage 
contre  la  contracture  des  membres ,  et  dans  plusieurs 
affections  goutteuses  et  arthrody niques.  Les  naturels 
l'appliquent  sur  les  fractures  dans  Tespoir  d'exciter  le 
cal  ;  et  sur  les  plaies  et  les  ulcères  de  mauvaise  nature, 
sanieux ,  atoniques ,  afin  de  provoquer  leur  cicatrisation. 


L'écorce  da  Grarbaril ,  ao  rapport  de  Hmm  ,  est  fot- 
gAlÎTe  et  car  mina  tÎTC  ;  rapplicadon  dcàfenil^  snr  t'ab- 
àoiaen  offre  nn  lofMqœ  Tennifage. 
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Le  deMJn   e»t   réduit  aa  tiers  d«  u  gTaodcar. 
I.  Pniit  entr'auveit ,  ic  grandeur  natnrelle.  - 
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MIROSPERME    PÉDICELLÉ. 


(  Aitti^ipasmodiqiie  aromaiiiiue.  ) 

Jraomriini.  Baumier  du  Pérou.  —  Mjroipermuni  pcdîcU- 
^  latami  vel  Mjroipermaai  leguminibui  pedicillatît.  —  Lin. 
-  INadelpIiîe    Décaodrie.  —  Jussîeu  ,    famille   des  Légumi- 

anuet.--*  Mjrospcrmum,  Jusi.  Gen.,  p.   365.  — -Quioa- 

QiiBa  Perovianoram  I  Ta1g6  étiam  dicitur  SaumuHù  ^  Lam. 

DhÉlr.,  t.  34i  t  '•<•-* En  anglais,  Peruvian  Bmlsmm^tr^e, 

—  En  etpagaoli  Saumerio, 

,  CitÂcriaBS  géhéeiques.  Genre  de  plantes  à  fleurs 
pfjfpéialëes ,  de  la  famille  des  légumineuses ,  qui  com- 
Imid  des  arbres  et  des  arbrisseaux  de  rAmérique ,  k 
mues  alternes ,  ailées  avec  impaire ,  à  fleurs  disposées 
■I  grappes  vers  les  sommités  des  rameaux ,  et  à  fruits 
"tmarquables  par  la  singularité  qu^ils  offrent  d'avoir  les 
piines  logées  au  bout  d'une  aile  membraneuse. 

CtEÀCTÈRES  PARTicuuEas.  G>rolle  papilionacée  ;  les 
kibiines  libres  \  le  fruit  aplati  en  une  aile  membraneuse , 
kkitenant ,  à  son  extrémité ,  une  k  deux  graines. 

HisTOiax  NATURELLE.  Cet  arbre ,  originaire  du  Pérou , 

été,  je  ne  sais  quand,  transporté  aux  Antilles,  où  j'en 

i  rencontré  à  Cuba.  Le  nom  Mirosperme  est  formé  del 

ots  grecs  muron ,  parfum ,  baume  ;  et  sperma ,  graine , 

Tome  V.  —  90*  LivraUon.  20 
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semetice  ;  «ans  entrer  dans  les  contestations  qui  existent 
parmi  les  savans ,  je  me  contenterai  de  décrire  Tespèce 
que  j'ai  trouvée.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  bois  de  cet  arbre 
est  très-dur  et  par  cela  même  très-propre  aux  construc- 
tions des  édiâces,  moulins  et  autres  charpentes.  H  pantt 
que  ce  n'est  point  l'écorce  de  l'arbre ,  mais  la  graine  seide 
qui  fournit  le  baume  précieux  qui  jouit  incontestable- 
ment de  propriétés  excitantes  et  anti-spasmodiques. 

Caractères  physiques.  Cette  espèce  de  Mirosperme  est 
fort  remarquable  par  ses  gousses  élevées  du  fond  du  ca- 
lice sur  un  pédicule  assez  long ,  et  se  distingue  particii- 
lièrement  en  cela  du  Mirosperme  sessile. 

C'est  un  arbre,  dit  M.  Joseph  de  Jussieu,  dont  le  tronc, 
couvert  d'une  écorce  cendrée,  acquiert  jusqu'à  déni 
pieds  de  diamètre.  Son  bois  est  blanchâtre  dans  les  cou- 
ches extérieures  ,  mais  plus  intérieurement  il  est  d'un 
rouge  obscur  tirant  sur  le  noir.  Ce  bois  a  une  dureté 
considérable  et  s'emploie  beaucoup  pour  la  coostructioa 
des  édifices,   etc.  Les  branches   sont  rameuses  et  re- 
vêtues d'une  ecorce  grisâtre  tirant  un  peu  sur  le  jaune. 
Elles  sont  garnies  de  feuilles  alternes,  ailées  avec  une 
impaire  et  composées  de  sept  à  quinze  folioles  ovales, 
ou  ovales -oblongues  ,  entières ,   quelques-unes  im  pfai 
pointues,  mais  la  plupart  légèrement  échancrées  au  som- 
met ^  ces  folioles  sont  alternes,   légèrement  pétiolées, 
vertes,  fermes,  coriaces  et  relevées  d'une  côte  moyenne 
fort  saillante  en  dessous ,  de  laquelle  naissent  latérale- 
meut  des  nervures  grêles,  obliques,  parallèles,  peu  sen» 
blés ,  qui  s^anastomosent  ensemble  par  des  réticulatiom 
veineuses  ,  assez  régulières  ]  leur  longueur  est  de  donse 
à  vingt  lignes  sur  une  largeur  de  sept  à  dix.  Elles  wl 


(2l5) 

le  disque  finement  criblé  de  points  oblongs  on  raies 
courtes ,  diaphanes  ,  dirigées  la  plupart  dans  le  même 
sens  que  les  nervures.  La  partie  dorsale  du  pétiole  com- 
mun est  légèrement  pubescehte  ainsi  que  les  pétioles 
partiels ,  et  le  bas  de  la  côte  moyenne  de  chaque  foliole. 
Les  fleurs  sont  pédicellées,  nombreuses,  éparses,  pen- 
chées et  disposées,  le  long  des  rameaux,  sur  des  épîs 
droits ,  médiocrement  garnis ,  longs  d'environ  six  pouces, 
d*an  aspect  fort  agréable.  Elles  ont  le  calice  en  cloche, 
légèrement  pubescent ,  à  bords  obscurément  divisés  en 
fânq  dents  ;  la  corolle  blanche ,  composée  de  cinq  pé- 
tales ,  au  moins  une  fois  plus  longue  que  le  calice  ;  les 
étamines  long-temps  persistantes ,  plus  courtes  que  la 
corolle,  à  anthères  jaunes ,  droites,  oblongues,  bilocu- 
laires.  Il  succède  à  ces  fleurs  des  gousses  oblongues , 
comprimées ,  obtuses ,  mucronées  supérieurement ,  éle- 
Tée^  du  fond  du  calice  sur  un  pédicule  qui  a  quatre  â 
àx  lignes  de  longueur.  La  couleur  de  ces  gousses  est 
d*iin  brun  clair  tirant  sur  le  jaune.   Elles  sont  minces , 
*  glabres ,  longues  de  deux  à  quatre  pouces ,  de  largeur 
assez  uniforme  d'un  bout  à  Tautre ,  cependant  un  peu 
pins  étroites  vers  la  base ,  lisses  dans  leur  partie  mem- 
braneuse ,  et  présentant  à  leur  sommet  un  renflement 
ovale,  rugueux,  qui  parait  ne  contenir  qu'une  semence. 
(Encycl.) 

An A.LTSE  CHIMIQUE.  Le  Baume  du  Pérou  est  d'un  brun 
foncé ,  transparent ,  d'une  consistance  de  miel ,  d'une 
odeur  suave ,  d'une  saveur  chaude  et  acre  ;  il  ne  se  durcit 
pas  à  l'air  ^  l'eau  bouillante  et  le  carbonate  de  soude 
en  séparent  l'acide  benzoïque  qui  lui  donne  cette  agréa- 
ble odeur.  Lorsqu'on  le  distille ,  on  en  retire  quelques 


(».6) 
gouttes  d'huile  avec  de  l'acide  benzoïque.  Ti 
une  dissotutioD  de  potasse ,  il  se  sépare 
liquides ,  dont  la  supérieure ,  qui  fiiît  les  i)t:uf 
du  baume,  cousisle  dans  uae  liuile  Lruni 
couche  inférieure  est  une  combinaison  de  la  polasK 
l'acide  benzoïque,  et  avec  la  résine  qui  fait  Ici 
fingt-quatriènies  du  baume.  Lorsqu'on  le  dissout 
l'acide  nitrique,  il  se  forme  de  l'acide  liyd rocjaiwja 
en  évaporant  la  dissolution  l'on  obtient  du  tannin  i 
fîcîel.  (Halchctt.)  L'alcool  absolu  le  dissout  en  loi 
proportions;  l'éther  en  dissout  l'acide  benzoïque,  m 
huile  volatile  et  nue  partie  de  sa  résine.  Le  baume  ^ 
Pérou  qu'on  envoie  en  Europe  dans  des  coques  de 
lebasae  contient,  d'après  Tromsd,  sur  loo  parties Bf 
résine,  la  d'aride  benzoïque  et  o,a  d'huiic  voUtite 
(Chira.org.) 

Paopkiëtës  MÉnicii!(i[.Es.  Sans  croire  aveuglément  n 
assertions  des  anciens,  i!  ne  faut  pourtant  point  épotu 
la  ridicule  incrédulité  de  certains  docteurs  modem 
qui  protestent  contre  la  vertu  de  toutes  les  plantes,  C'< 
pourquoi  je  puis  affirmer  avoir  vu  employer  et  emploji 
moi-même  le  Baume  du  Pérou  avec  beaucoup  de  succii 
dans  les  spasmes  convulsifs  tt  autres  maladies  ncrveu*Mi 
avoir  guéri  en  très-peu  de  temps  des  pourritures  d'hû- 
pilai  et  des  ulrères  atoniques  à  l'aide  de  ce  moyen,  lil 
par  l'application  immédiate  dn  13aumc  du  Pérou. 

EVT>l.1ClT10n  DE  LA  PJ.l»;:iIE  TROIS  CENT  SOIXANTE. 

Le  (te^sîn  vit  réduit  à  la   moitié  de  sa  grandeur. 
1.  Siliqur  ciilr'oiiverle  de  gramlciir  nalurelle. 
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Les  fleurs  I  Assez  grandéai,  sonti  jaunes  ayec  le  fond  pôui^ 

pre.  Lear  cdiiçe  extérieur  est  composé  de  huit  et  rare'* 

qoieiit  de  neuf  folioles  étroites  j  linéaires,  pointues ,  velues 

ou  hispides  \  Tintérieur  est  caduc ,  deux  fois  plus  grand 

que  Textérieur,  légèrement  quinquéfide  à  son  sommet, 

et  se  partage  longitudinalement  d'un  côté  lorsque  la  |leur 

s'épanouit.  Le  fruit  est  une  capsule  ovale-pyramidale , 

pointue ,  pentagone ,  velue ,  longue  de  deux  pouces.  Ses 

loges  sont  remplies  de  grosses  semences  arrondies ,  réni- 

formes ,  grisâtres  ou  brunes ,  ayant  une  odeur  de  musc 

très-marquée. 

AiîÀLTSE  CHIMIQUE.  CcUe  Kelmie  contient ,  ainsi  que 
ses  congénères ,  beaucoup  de  mucilage ,  et  de  plus  un 
principe  aromatique. 

Propriétés  médicikâles.  Les  partisans  de  la  médica- 
tion végétale  attribuent  beaucoup  de  propriétés  à  la 
plante  dont  il  est  question  ici.  Elle  est,  disent-ils,  ce- 
phalique^  stomachique ,  et ,  prise  en  poudre  ,  elle  favo- 
rise les  éruptions    cutanées ,    soit  qu'elles    se  fassent 
difficilement  ou  qu'elles  soient  rentrées.  On  en  compose 
•  une  pâte  masticatoire  très-convenable  à  ceux  qui  ont 
xnauvaise  haleine  ou  quelques  dents  gâtées.  J'ai  employé 
plusieurs  fois  la  teinture ,  l'infusion  et  même  la  poudre 
des  graines  comme  anti-spasmodiques ,  et  je  n^ai  eu  qu^â 
me  louer  de  l'indication  qui  m'en  avait  été  donnée.  Cette 
préparation  cependant  ne  peut  convenir  â  ceux  que  To- 
deur  du  musc  incommode. 

Mode  D'ADMiHiSTaATiov.  La  teinture  se  prend  â  la  dose 

ai* 


:e' gouttes  dans  ua  véhicule  approprié.  La  pou- 

lie  d'un  scrupule.  On  emploie  ordinairement  un 

s  des  graines  concassées  pour  une  livre  d'infusion  faiie 

rai ss eau  clos. 
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ANGREC  ROUGE. 


{^Andrspasmodique  aromatique.) 


xmK.  Vanille  roage;  Epidendre  à  fraits  de  couleur  de 
lil.  -— fEpidendrum  rubrom.  —  Lin.  ,.  Gjnandrie  Dian- 
I..-— Jnssicu ,  famille  des  Orchidées.  — Epidendranis 
flens,  foliis.ovato-lanceolatis,  aveniis,  cirrhîs  longîs,. 
ittsculis ,  Poiret.  —  Vanilla  flore  albo,  fructu  breyiori 
illino,  Plum.  Gen.  aS.  Miss.  3 ,  tab.  loo. — En  anglais: 
Ma. — En  espagnol  :  Vaynilla, — En  portugais:  f^a^- 
a. 


ICTÈRES  GÉNÉRIQUES  DES  Angrecs.  Genre  de  plante 
^e ,  de  la  famille  des  Orchidées ,  qui  comprend  des 
s  exotiques,  la  plupart  parasites,  produisant  des 
très-agréables  à  voir ,  et  dont  une  espèce ,  appelée 
!?,  est  recherchée  par  Todeur  suave  de  ses  sili- 
^ectaire  turbiné ,  oblique ,  réfléchi» 

ICTERES  PARTICULIERS.  Calice  â  six. divisioQS ,  dont 
eure  plus  courte ,  tubulée ,  oblique  et  squven  t 
en  son  limbe ^  une  capsule  allongée,  presque 
*ique  \  fruits  rouges. 

oiRE  NATURELLE.  Le  mot  Epidendrum  est  composé 


des  denz  mots  grecs  épij  dessus  »  deniromj  arbrei  pnee 
que  ces  plantes  parasites  Tirent  la  plupart  SOT  let  arbres. 
Cette  Vanille  croit  anz  Antilles  où  elle  fleurit  en  aTril  et 
en  mai.  Les  flenrs  ont  une  odeur  de  lis  ,  toute  la  plante 
a  un  goût  adde  et  piquant. 

On  Toit  dans  la  Gazette  de  santé ,  du  i5  mars  1818 , 
que  M.  le  docteur  Girandy  venait  de  publier  des  détails 
sur  une  espèce  d^Angrec  (^Epidendrum)  auquel  U  donne 
le  nom  de  Faam.  Si  cette  plante  possède  en  efiet  Icj^  pro 
pâëlés  que  œ  médecin  lui  atftnbne ,  elle  dmendfa- Vie 
précieuse  acquisition  pour  la  matière  médicale-,  dit  k 
docteur  Afiguel,  et  elle  devra  bientôt  se  UtmTer  dans 
toutes  nos  phàimades.  Comme  îe  donne  rhistoire  de  cet 
Efidendrum  dans  le  sixième  Toinme  de  cette  Flore, 
cent  dixième  livraison,  j'enricbirai  mon  article  des  sa- 
vantes observations  de  mon  savant  confrère  et  collègne 
le  docteur  Girandy. 

Cabactères  phtsiqijes.  Cette  espèce,  quoique  très- 
distincte  de  la  Vanille  aromatique  {^voyez  huitième  to- 
lume)  a  néanmoins  avec  elle  beauconp  de  rapports.  Sa 
racine  pousse  plusieurs  tiges  sarmenteuses  qui  grimpent 
sur  les  arbres  les  plus  élevés.  Ces  tiges  sont  de  Vé- 
paisseur  du  petit  doigt ,  presque  cylindriques ,  cependant 
légèrement  anguleuses  ou  pentagones ,  articulées ,  gla- 
bres, vertes  et  parsemées  de  petits  points  très-nombrenx 
d*une  couleur  plus  claire.  Elles  sont  garnies  de  feuilles 
alternes  ,  écartées  les  unes  des  autres ,  ovales ,  lancéo- 
lées ,  sessiles ,  terminées  par  une  pointe  un  peu  réflécbie, 
glabres,  d'un  vert  obscur ,  un  peu  épaisses,  et  qui  n'ont 
qu^une  nervure  moyenne  qui  les  traverse  longitudinale- 
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PfUspJLf  Çeê  feniUes  ont  trpU  ppiicea  de  Iqngj^epp  ^ffffV^f' 
que  nu  pouce  et  demi  de  Urge.  Les  yrillessoiU  soUtairpfi» 
simples,  assez  longues ,  et  situées ,  ainsi  que  les  feuilles  i 
à  chaque  articulation  des  tiges.  Vers  le  sommet  des  ra- 
meaux et  des  tiges  de  cette  plante,  naissent  dans  les 
Mamelles  des  feuilles  d^s  pédonpoles  ipultiflorçs,  longs  de 
trois  ou  quatre  pieds ,  articules ,  et  un  peu  fléchis  en  zig- 
lag.  A  chaque  articulation  de  ces  pédoncules,  on  voit 
sortir  de  Paisselle  d-une  petite  écaille  membraneuse  e^ 
pointue  ,  une  fleur  sessile ,  d*un  blanc  verdâtre.  Cette 
fleur  est  composée  de  six  pétales^  dont  cinq  plus  grands, 
presque  égaux,  oblongs ,  très-ouverts  ,  point  ondulés  , 
on  peu  épais,  sont  d'un  vert  pâle,  et  le  sixième  ,  qui 
occupe  presque  le  milieu  de  la  fleur,  est  très-blanc, 
campanule ,  plissé ,  crépu  eu  son  bord  et  a  sa  surface 
interne  couverte  de  poii^t^s  blancs.  L'ovaire  qui  soutient 
cette  fleur  est  cylindrique,  charnu,  verdâtre,  de  la 
grosseur  et  de  la  longueur  du  petit  doigt.  II  se  change 
en  une  espèce  de  silique  charnue  ,  molle ,  cylindrique  , 
longue  de  trois  pouces^  obtuse  à  son  extrémité ,  et  qui 
derient  rouge  comme  du  corail  en  mûrissant. 


AnALTSE  CHIMIQUE.  On  retire  des  fleurs  un  parfum 
très-agréable  et  qui  communique  â  Palcool  ou  à  Téther 
une  propriété  stomachique  et  anli-spasmodique.  La  tige 
an  contraire  fournit  un  suc  acide  et  une  espèce  de  pi- 
përine. 

Propriétés  médiciitales.  Les  naturels  font  prendre 
aux  enfans  faibles  des  bains  faits  avec  une  décoction  des^ 
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tiges  de  cet  Angrec ,  dniis  l'espoir  de  fortifier  leurs  nerfs. 
Ils  appliquent  aussi  la  plante  contusée  sur  leur  ombilic 
pour  faire  mourir  leurs  vers. 


EXrI.IC&TIOM    DE  LU  FLANCHE  TROIS    CE9T  SOntAlUTB-Din. 


La  plancbe  est  réduite  à  moitié  de  sa  grandeur. 
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CONIZE  LOBÉE. 


{jinti'Spasmodùlue  aromatique,) 


iNmm.  Vtilg.-  Herbe  à  piqae.  — Tabac  du  diable. — 
tana  lobata  foliîs  inferioribus  trifidis  superîoribus  ovato- 
Meolatia  obsolète  serratisi  floribas  corjmbosis.  —  Lin.  ^ 
fBgënéiie  Poljgamie  superflue;  Tournefort,  Flosculeutes; 
usiieUy  famille  des  Corjinbifères. — Conisa  arboresceosi 
iteai  folio  irifidoy  Plum.i  Spec.  9,  Burm.  Amer.y  t.  96.—- 
iiga  aurea  major  seu  doria ,  folio  siouato  hirsuto.  Sloan. , 
ta.  I  Hist.  i  j  p.  a6oy  t.  iSa ,  f.  4* 

AmicTÈREs  GÉnÉEiQUEs  DES  CoifizEs.  Genre  de  plantes 
mra  composées ,  de  la  division  des  Flosculeuses-Co- 
biftres ,  comprenant  des  herbes ,  des  arbustes  et 
arbrisseaux  à  feuilles  simples  et  alternes,  et  dont  les 
rS  viennent  ordinairement  en  corymbe  terminal.  Ca- 
cylindrique ,  imbriqué  de  folioles  nombreuses ,  pres- 
linéaires  \  réceptacle  nu  ;  fleurons  hermaphrodites 
I  le  centre ,  à  cinq  dents  \  fleurons  femelles  grêles , 
•nombreux  à  la  circonférence ,  stériles  à  trois  dents  ; 
nés  couronnées  d'une  aigrette. 

Iaaàctères  particuliers.  Feuilles  inférieures ,  S-fides, 
supérieures  ovales  ,  lancéolées ,  dentées  \  fleurs  en 
rmbe.  (Vivace.)  * 


I 


logpc,  contient,  outre  fadde  acéâqae  \ihn, 
late  de  ctunx  et  de  )a  potasse. 

PiOPuÉTts  ifÉDiciKUJs.  L'herbe  à  pic  renpiacekgq 

tîaneeijoaïtd'une&avear  aœèfearomatiijDeau-desniii 
celle  prédtcc  et  de  tons  les  amers  connus.  Son  eitnh 
qu'aTaît  conBaitre.  commeje  TÏeas  de  le  dire  ,  le  doctfl 
Lamaury,  médeciD  savant  et  irès-recommandable,  put 
répondre  aux  idées  qa'ît  s'en  était  formées.  II  l'onria 
parTaitement  dans  l'affection  nersecse  ,  dans  celle! 
reases  du  bas-ventre,  dans  les  obstructions  et  les  engaf  i 
gemens  sqairrcux  du  mésentère,  dans  la  chlorose  etîl 
suite  des  fièvres  dans  les  anoresies  et  quelques  afleclll 
vermineuses.  Les  propriétés  de  cette  plante  pi-édenH 
ont  été  éprouvées  par  pituîeurs  médecins  des  coloiûn 

Mode  d'admihistratiob.  La  dose  de  l'extrait  eeld 
scrupule  à  un  gros. 

KXPLICATION    DE  LA  VLMiCaE    TROIS    CEMT  SOIXABTE-TBO 

La  plante  est  ri^duile  à  moitié  de  sa  grandeur  nalurelli:. 
1.  Calice  et  fleurons. 
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GOXXVIBK  AROMATIQUE . 
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GOYAVIER    AROMATIQUE. 


{AfUirsp€umodique  aromatique.) 


■rmiB.  Vulg.  GojaTÎer  de  montagne. -—Citronnelle. — 
ndiam  aromaticnm. —  Lin.,  Icosandrie  Monogjnie. — 
mieu ,  famille  des  Mjrtes.  —  Psidium  foliis  ovato-oblon- 
j  acntîs  j  fructa  quadriloculari  edali  subgloboso ,  Poiret. 
-  Psidium  aromaticum,  foliis  ovatis  acuminatisy  fhictu 
dci  cerasiformei  Aabl. ,  Gaian. ,  4^5  ,  t.  tgt. 


ÏAKÀCTERES  GÉiféRiQUEs  DES  Mtrtes.  Calice  mouo- 
De  ,  supérieur  \  pétales  définis ,  attachés  au  sommet 
BaBce;  étamines  indéfinies*,  ovaire  infère-,  un  style ^ 
Wgmate  ;  une  baie  on  une  drupe.  Tiges  ligneuses  \ 
[Des  percées  de  pores  vésiculcux. 

làBACTÈREs  PARTICULIERS.  Calice  campaniformc,  à  cinq 
fsions ,  écailleux  à  la  base  -,  corolle  pentapétale  ;  éta- 
les indéfinies-,  un 'Style,  un  stigmate  -,  baiepolysperme, 
lionnée  par  le  calice.  (  M.  ) 

SuToiRE  NATURELLE.  Cet  arbrisscau  croit  à  la  Guiane , 

!)!ayenne  et  aux  Antilles.  Les  habitans  de  Cayenne 

^]pdlent  Citronnelle.  Son  bois,  ses  fleurs  et  surtout 

feuilles  sont  très-aromatiques  et  ont  une  odeur  de  la 
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mélisse  d'Europe.  L*écorce  des  Goyaviers  produit  m 
extrait  amer  ffa^aa  emploie  avec  aTantage  pour  la  o»' 
serration  des  oiseaux  empaillés  qu'on  destine  à  une  ool- 
lectioD.  Les  fruits  de  ce  Goyavier  ne  sont  point  rech»- 
chés,  parce  qu'on  ne  les  trouve  qu'A  Tétât  sauvage,  nui 
ils  deviennent  la  pâture  des  perroquets  et  des  singes  q|ii 
en  sont  très-firiands.  Lorsque  ces  frnits  sont  entamés  il 
qu  ils  tombent  à  terre ,  une  antre  classe  d'animaux  m 
(ait  sa  nourriture,  et  on  voit  les  iguanes  ,  les  mabonjaii 
d'autres  lézards,  de  grosses  fourmis  et  d^énormes  le^i 
lopendres  se  les  disputer. 

Dieu  laîssa-t-il  jamais  ses  enfans  au  besoin? 
Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  la  pâture. 
Et  sa  bonté  s*étend  sur  toilte'Ia  nature. 

Atbalu* 


Câxâcteres  physiques.  Le  tronc  de  c^et arbrisseauaev^ 
ron  cinq  pieds  de  hauteur ,  sur  trois  ou  quatre  ponces^ 
diamètre.  Son  écorce  est  roussatre^  et  il  s'en  détaèi 
des  lames  annuellement.  Son  bois  est  jaunâtre,  durtf 
compacte.  Ce  tronc  porte  à  son  sommet  de  petites  bnr 
ches  rameuses  et  cassantes;  elles  sont  garnies  de  fenilbi 
opposées,  ovales- oblongues,  pointues,  glabres ,  boM- 
lées  et  d'une  couleur  verte  mêlée  de  jaune.  Leur  kr 
gueur  est  de  plus  de  cinq  pouces ,  sur  une  largeur  è 
deux  pouces  environ.  Les  pédoncules  sont  uniflordi 
opposés,  solitaires,  axillaires,  sortant  souvent  de  l'iii' 
selle  de  deux  feuilles  courtes  et  naissantes ,  situées  9x0 
de  plus  grandes ,  à  la  base  de  petits  rameaux.  Les  flanf 
sont  blanches ,  à  quatre  ou  cinq  péules.  Les  baies 
globuleuses,  jaunes,    couronnées,    qu 
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I  jVm»  goàt  «Kmuiliqae  et  agréable  et  bonnes  à  manger. 

AvÀLTSB  GHnuQUE.  Lcs  feuîUes  contiennent  une  huile 
itile  y  verdàtre ,  très-aromatique  et  d*une  saveur  pi- 
inte,  une  résine  acre,  un  principe  amer  et  de  la 
e. 


pROPEiÉTÉs  MÉDICINALES.  Qu  emploie  dans  les  bains 
Ji3»rifuges  ou  anti-spasmodiques  la  décoction  des  rameaux 
«t  de  ses  feuilles.  Cette  plante  est  également  céphalique , 
«t  Tinfusion  de  ses  fleurs  est  souvent  prescrite  dans  les 
«flfections  cérébrales ,  dans  la  cachexie  et  les  néphrites. 
Ij*extrait  produit  de  très-bons  effets  dans  les  étourdisse- 
et  les  engourdissemcns  des  membres  qui  menacent 


^^|k  paralysie.  Cb  applique  un  topique  des  feuilles  sur  les 
ies  affectées  de  douleurs  rhumatismales.  Quelques 
ticiens  m*ont  préconisé  la  vertu  de  Textrait  de  toute 
['  plante  dans  le  traitement  de  Tépilepsie  et  de  la  cho- 
ou  danse  de  Saint-Gui ,  mais  il  n'est  pas  rationnel, 
crois,  d'ajouter  foi  à  une  semblable  assertion.  La  tein- 
^tare  alcoolique  calme  /  comme  anti  -  spasmodique ,  les 
'^terreurs  paniques  des  hypocondriaques ,  et  sert ,  dit-on , 
^  ranimer  les  personnes  épuisées  par  les  femmes.  On  pra- 
Clique  avec  cette  teinture  des  frictions  anti-spasmodiques 
^^•ur  la  région  rachidienne  des  enfans  en  convulsions. 


^  •     Mode  D*ADMDriSTAÀTiON.  Ou  fait  infuser  une  petite 

^pcngnée  des  feuilles  par  livre  d*eau  bouillante.  On  en  fait 

'  «osai  un  sirop ,  dont  la  dose  est  depuis  demi-once  jusqu'à 
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une  once.  L^extrait.se  donne  dans  la  même  proportû 
L*eau  distillée  se  prescrit  à  quatre  onces. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  TBOIS  CENT  SOIXANTE-QUAT 


Le  dessîu  est  réduit  à  moitié. 


i.  Fruit  entier, 
a.  Fruit  coupé. 
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:ation  de  la  flanche  tbois  cent 
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Le  dessiu  est  réduit  à  me 

lilié. 

.  Fruit  entier. 

.  Fruit  coupé. 
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riLLEUL  ARGENTÉ  A  FEUILLES  ARRONDIES. 

{jinti-spasmodique  aromatique.) 

Bnn^NTifiE.  Tilia  rotnadifolia  y  Ventenat.  — -  Lin.  Polyandrie 
HMMK^aie. — Toamef.  Arbres  rosacées.— Jussieu,  famille 
des  Tiliacées. —*  Tilia  foliis  cordato-subrotundis  y  sobsi- 
miatisy  deatatis  y  Terticalibos  y  subtus  albo-tomentosis  ;  naee 
ovaU.  Vent.  Monogr.  y  p.  12  y  tab.  4*— Tilia  (alba), 
foliis  profonde  cordatis  y  subsinuatis  y  denlalis  y  subtùs  to- 
mentosis.  Aiton.  Hort.  Keir.y  vol.  a  y  p.  23o»— Tilia 
(tomentosa)y  foliis  cordatis ,  acutis,  serratis  y  subtùs  to« 
mentosis.  Mœnch.  i36. — Tilia  americanay  Duroi. —> Tilia 
urgenteay  Tilia  albay  Gâtai,  fifort.  Paris. ,  p.  i52.«— >En 
Vkçltàs  :  Lime- Tree  j  Linden-Tree.^'Eu  espagnol:  Tilom 
—En  portugais  :  TiL 

CARiCTERES  GÉNÉRIQUES  DES  TlUiCÉES.  CalicC  décOUpé 

^û  plosieurs  parties^  corolle  de  cinq  pétales  ^  étamines 
ordinairement  indéfinies  et  distinctes;  un  style;  une 
l>âie  ou  une  capsule  supère ,  à  plusieurs  loges.  Calice  co- 
loré à  cinq  divisions  profondes  ;  corolle  de  cinq  pétales 
obtus  ;  étamines  indéfinies  ;  un  style  ;  un  stigmate  obtus , 
i  quatre  lobes  ;  capsule  globuleuse ,  à  quatre  valves  ,  à 
cinq  loges  monospermes ,  dont  trois  ou  quatre  avortent 
souvent. 

Caractères    particuliers.    Surface    inférieure   des 
feuilles  d^un  blanc  de  neige;  fleurs  très-odorantes. 
ToMB  V. — 92*  Litraison.  22 
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vie  de  cii((]  côtes  peu  taillaales,  lomenteuses  et  decoB- 
leiir  cendrée.  (Encycl.  ) 

ILYBE  CHIMIQUE.  Lcs  fleurs  et  l'écorce  contieniteiit 
••.oap  de  mucilage. 

PBIÉTÉ5  MÉDICINALES.  Les  fleuFS  soQt  estîinées  uift' 
1  anti-spas  modique  s ,  c'est  un  des  meilleurs  i^d^fl 
syslème  nerveux.  ^ 

Mode  d'administbatioh.  )    i  ne  les  emploie  qu'en  in- 
fusion. 


.PL1C&TI0N    DK  LA  PLAIfCHE   THOIS   CENT    SOIXAI«TE-C[M^ 

Le  dessin  est  réduit  km  le  sa  grandeur  Daturelle. 

1.  Fruit  entier. 

3.  Le  mënie  coupé  transversalement  pour  voir  les  cel- 
lules. 
3.  Ëtamine. 
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TOQUE    DE    LA    HAVANE. 
(Antispasmodique  aromatique.  ) 

Sttionthie.  Scutellaria  LavaneiisiB.  —  Lïn.  Didynamie  g;n- 
nospermie. — Tournerort  et  Jussïeu,  famille  des  Labiëei.-* 
Scutellaria  folii s  cordalo-ovatia ,  cTenatis,  floribus  solîtarili, 
iixHlaribus  ;  corolla  fabio  utroque  trifido ,  Lia. ,  Syst.  \eg-t 
p.  457.  —  Jacq,  obs.  a  ,  p.  5,  tab.  ag. — Jacq.  Amer.  lya. 
—  Wild.  Spec.Plant.,  vol.  3,p.  )74,n.  lo. 

CaiUctebes  GËnËRtQDES  DES  ToQDES.  Genre  de  plai 
dicotylédones ,  à  fleurs  complètes ,  mon opé talées , 
biées,  à  fleurs  nues,  solitaires,  axillaires  ;  quelc[uer<H( 
en  épis  terminaux  ou  latéraux,  et  munis  de  bractéei, 
Calice  très-court ,  à  deux  lèvres  arrondies  ,  la  supérieiirt 
éperonnée  en  dessus,  et  se  renversant  jusqu'à  l'éperon 
après  la  chute  de  la  corolle  ,  de  manière  à  clorre  le 
calice  ;  corolle  ayant  le  tube  recourbé  à  la  base,  â  lèvre 
supérieure   comprimée,   en  voûte,   avec   deux  dents 
l'oriGce,  l'inférieure  plus  large,  éctancrée.  (M.) 

CAKACTÊRESPÀRTictiLiEBS,  Feuilles  cordiformes,  ovales, 
crénelées;  fleurs  solitaires,  axillaires;  corolle  à  l'une  et 
l'autre  lèvre  trîCdes. 

Histoire  ii*TunELi.E.  Le  nom  de  Scutellaria  donné  à 
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TOQIE  DE  tA  I14V:*IVN1Î  . 


(  «4t  ) 

««ne  fâmiliey  dérive  du  mot  latin  icuium  j  bouclier.  Cette 
plante  végàte  couchée  et  rampante  sur  les  rochers  et  le 
kiag  des  cètes  nuritimes  dq  la  Harane  et  des  autres 
liée  Antilles.  Elle  fleurit  dans  le  courant  du  mois  de  ài^ 
cembi^* 


1 1  •% 


CàaiLCTà:iLBs  patsk^ues.  Cette  plante  est  herbacée^  fort 
'  t^B^dre  ;  9es  tiges  sont  étendues  sur  la  terre ,  garnies 
;  4|0  feuilles  opposées ,  pétiolées ,  ovales^  en  cœur ,  presque 
V  l^abres ,  crénelées  à  leur  contour ,  longues  à  peine  d*un 
* 46|ni-pouce.  Les  fleurs  sont  solitaires,  axillaires  ^  les 
f  p^oncules  opposés ,  uniflores  \  le  calice  divisé  en  deuK 
^  lèrres;  les  découpures  arrondies,  très-entières,  pres- 
qu'égales  ;  la  corolle  bleuâtre,  longue  d'environ  un  pouce, 
k  deu  lèvres  ,  la  lèvre  inférieure  plus  longue ,  k  demi 
divisée  en  trois  découpures  un  peu  arrondies  ]  celle  du 
teiliea  plus  large  ,  écbancrée  ^  les  latérales  très^ntières. 


f 


I  AMkhYèK  CHixiQUB.  On  obtient  par  la  distillatioti  de 
toute  la  plante  une  huile  très -odorante ,  d'un  jaune  oli- 
wàtre;  ses  extraits  alcooliques  et  aqueux  sont  amers, 

^  astringens  et  aromatiques.  L'huile  devient  d'un  vert 
foncé  par  l'addition  du  sulfate  de  fer.  Elle  décompose  le 
mnriate  de  mercure  suroxidé  (  sublimé  -  corrosif  )  et  le 
fiiit  passer  à  Tétat  de  mercure  doux. 

Propriétés  médicinales.  La  Toque  de  la  Havane  est 
un  tonique  très-énergique  du  système  nerveu|[.  On  em- 
ploie l'huile  avec  beaucoup  de  succès  dans  les  fièvres 
ataxiques  et  toutes  les  affections  nerveuses  en  frictions 
sur  le  rachis.  On  en  donne  quelques  gouttes  à  l'inté- 
riienr ,  ou  l'on  prescrit  seulement  son  infusion  pour  faire 
ToMB  V.  —  9**  Livraison.  î3 


CM'  ) 

eess«r  les  syncopes  des  personnes  affaiblies  par  de  lon- 
gues maladies  ou  par  de  violens  chagrins.  Il  tant  reinar- 
qner  cependant  que  les  préparations  alcoolicpies  de  celte 
plante  ne  doivent  point  être  employées  par  les  malad» 
qui  ont  quelques  dispositions  à  la  congestion  cérébralï. 
Ou  applique  cetle  plante  sur  les  tumeurs  ou  engorge- 
meos  clironiques.  L'huile  en  friction  sur  la  région  ie 
l'utérus  provoque  les  règles  en  cas  de  l'Jnertie  de  cet 
organe.  J'ai  vu  de  bons  effets  de  cctic  plante  appliqnét 
chaudement  contre  les  douleurs  scialiques.  Sa  décocUon' 
sert  en  fomentation  pour  bassiner  les  parties  nerveow 
et  musculaires  trop  affaiblies  ou  gonflées  après  du 
longue  marche. 

Mode  n'iDMtsisTniTioK.  L'infusion  de  cette  plante sil 
la  préparation  sous  laquelle  elle  est  le  plus  habiluellp' 
ment  recommandée.  L'huile  essentielle  se  prescrit  àU 
dose  de  trots  ou  quatre  gouttes  ,  et  en  plus  grande  quan- 
lité  lorsqu'il  s'agit  de  frictionner  un  membre  paral^w, 
atrophié  ou  affaibli. 

EXPLICATION    DEL*    PLiNCHE   TROJS  CEBT  SOIXAHTB-SEPT. 

Le  dessin  est  réduit  au  tiers  de  grandeur  natorellc.       ^ 

t.  Fleur  non  épaDouie. 
3.  Corolle  enir'ouverle. 
3.  Calice  et  ovaire, 
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CALÂBURE  SOYEUX. 


( jénU'^pasmodique  aromatique.) 


teirmiE.  Volg.Boîs  de  soie  |  ou  Bois  rnmicr.— Mlcocoalîer 
rade. — Muntingîa  calaVura. — Lin.  Polyandrie  monogjnie. 
«-Jassien,  famille  de  Tiliacées.  —  Muntîngîa  folio  serieeo 
«•Ui,  fructa  majori,  Plum.  gen.  4^«  — Bunu.  Amer. ,  tab. 
Soi. — Montingia  y  Jacq.  Amer.  i66,  tab.  107.-— Muntingîa 
ftnUcosa  el  villosa,  foliis  serratis  oblongis,  ab  nno  latere  bre- 
wibug,  Brown.  Jam.  a4B. — Loli  arboris  folio  angastioref 
nkiflorc ,  fruetu  poljspermo  umbilicato  |  Sloan.  Jam.  Hiat. 
I)p.  80|  t.  i94f  f«  i  9  BaJ*  Dehdi  3a.  — Lotas  aspera  major. 
"^Lotns  sericea  fruetu  singulari ,  Plum. 


CiucTÈRCs  cÉnÉRiQxnss.  CoroUe  de  cinq  pëtales  -,  ea- 
^  en  cinq  parties  ;  baie  uniloculaire  ,  monosperme. 

Cakactèbes  PÀRTiGULiEES.  Fleufs  axiUaires  ,  binées  et 
Clichés.  Feuilles  à  deux  lobes  inégaux. 

Histoire  satuiielle.  Le  Calabure  soyeux  est  un  très- 
1  arbre  qui  fait  Tornement  des  forêts  d'Amérique  \  il 
t  commun  aux  Antilles,  où  Ton  emploie  son  bois  à 
te  des  douves  pour  les  barriques.  On  tresse  avec  son 
:>rce  des  nasses  et  des  cordes,  que  lespécbeurs  et  les 
irina  de  cabotage  savent  employer  par  économie^ 


.rAl,ABirBB  HOViilIX. 
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r  ^^m         .  eot  tnni  oa  qomuc  Fv^ 

^     .  ^\^  aWwilinl  «n  W  "(^  ^ 

1^  ,d  bUoi^àtml  V«  f*lin>ri1rii*tf 

F^^^  .ru ,  moins  loiCf  .^pK  lop  {«nDNt  P 

^^^^    j«rgês  ducon  Swm  -ftw  |da«dht  Mi^ 
^^^^^fnir  coDsisie  :  i*  iB  ^  faUca  fin4^ 
^B^ta  haie  en  cinij  ai-«ÎB  4iHM|pWM  MMI 
^^.   pabrsctmtrs   rn  driMM  et  CHUl^MS;i 
^énvv  peintes  aiTondia,  m  ften'onngidcdci  ï( 
jicns;  3~  en  nn  gntnd  nombre  d'élamîne5  donti 
^cns  beaucoup  pins  courts  qae  les  péutes  portci 
^lli«res  arrondies;  4°  ^^  ■*"  ovaire  sapériear,  t 
Jeux ,  dèponrTn  de  style ,  et  coaronné  par  ciu{  < 
stigmates  épais ,  persislans  et  en  étoile.  Le  fruit  c 
bûe  gktbuleiue ,  on  pea  pins  grosie  qn'ane  reriii 
uàtre  avec  nne  teinte  de  rose ,  diiisée  întérienrem 
vînq    on  ùx    loges    peu    apparentes,   par    des   d 
nicmbrmitnues  très-fines,  et  «jni  contient  des  in 
nottkresses.   petites,    arrondies    et   nicbéa   dat 
fHilpe.  (Encrrl.) 

Aaai.UK  cuxiqrs.  On  irtine  des  fleors  dn  Ca 
KD  princtpe  »-.ictia^neax  irrs-abondaBt.  ci  ■■ 


(«45) 

baies  fournissent  une  pulpe  macoso- 
^ent  du  tannin. 

Les  fleurs  du  Calabure  jouis- 

asmodique  incontestable ,  et 

lies  du  tilleul  argenté  dont  il 

.1  les  distille,  on  en  prépare  une 

js  un  esprit  par  la  fermentation  qui  a 

ition ,  parmi  certains  créoles ,  contre 

ysie  •  le  trismus  ,  les  vertiges ,  le  té- 

naladies  nerveuses.  La  décoction  de$ 

3plication  en  topique   sur  Pabdomen 

de  Fentérite,    fait  cesser  celles  du 

t   les    fréquentes  et  inutiles   envies 

robe  (surtout  en  faisant  prendre    au 

avemens  avec  le  mucilage).  Le  mu- 

i  Pécorce  moyenne  du  Calabure  forme 

■         ■     »   ■  , 

e. 

niàTiON.  La  dose  de  Teau  distillée  est 
de  la  conserve  est  d^une  once. 


i    FLANCHE    TnOIS  CEE^   SOIXA.T«TZ-0Ûrr« 

it  réduit  au  tiers  de  sa  grandeur. 

îr. 

é  transversalement. 


Livraison,  a4 
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C*iiAcTt)iE3  PHYSIQUES.  C'est  un  arbre  de  la  famillt 
des  tilleuls ,  qui  ressemble  a  l'orme  par  son  pori,  s'élèn 
à  environ  trente  pieds  de  hauteur,  et  qui  est  g; 
beaucoup  de  feuilles  dans  toute  la  longueur  de 
meaux,  ce  qui  le  rend  propre  «  donner  un  ombrage 
agréable.  Ses  feuilles  sont  alternes  ,  ovales-oblongoei 
pointues,  dentées,  portées  sur  des  pclioles  fort  courtii 
et  inégales  à  leur  base,  uu  de  leurs  cAiéa  étant  pli 
court  cjue  l'nutre.  Elles  ont  trois  ou  quatre  pouces  ij 
longueur,  cl  sont  couvertes  d'un  duvet  doux,  fin  coain 
de  In  soie ,  qui  est  plus  abondant  en  leur  surface  inft- 
Heure  et  les  rend  blanchâtres.  Les  pédoncules  sont  aiil- 
laîres  ,  sulitaires,  moins  longs  que  les  feuilles,  pubat- 
ceait,  et  chargés  cliacnu  d'une  fleur  blanche  ouverteM 
rose.  La  Heur  consiste  :  i"  en  un  calice  divisé  preaijn 
jusqu'à  sa  base  en  cinq  ou  six  découpures  lancéol^i 
pointues,  pubesceules  en  dehors  et  raduques;  a* 
cinq  ou  six  péinles  arrondies ,  un  peu  onguiculés  et  ti 
ouverts  ;  3°  en  uu  grand  nombre  d'ét.iniines  donl  les  ii- 
lamcns  beaucoup  plus  courts  que  les  pétales  portent 
anthères  arrondies  ;  4"  ^^  "°  ovaire  supérieur ,  glo 
leux,  dépourvu  de  style,  et  couroimé  par  cinq  ou  iii 
aligraates  épais  ,  persîstans  et  en  étoile.  Le  fruit  est  um 
baie  globuleuse ,  un  peu  plus  grosse  qu'une  cerise,  jiii- 
iiiltro  avec  une  teinte  de  rose  ,  divisée  intérieurement' 
cinq  ou  six  loges  peu  apparentes,  par  des 
membraneuses  très-fines,  et  qui  contient  des  semeoc 
nombreuses,  petites,  arrondies  et  nichées  dans 
puipp.  (Encycl.) 

Akiu.V8t:  chjmiqdf.   On  retire  des  fleurs  du  Cal»! 
un  principe  miicilagineux  très-abondant,   et  un  an 


eocfl 
s  tnK 


%  agréable.  Les  baies  fournissent  une  pulpe  mucoso- 
ée.  Kécorce  contient  du  tannin. 

aoPAiÉTÉs  xéDiciiiA.LES.  Les  fleurs  du  Calabure  jouis- 
d^une  propriété  anti-spasmodique  incontestable ,  et 
placent  au  besoin  celles  du  tilleul  argenté  dont  il 
t  d'être  parlé.  On  les  distille ,  on  en  prépare  une 
serve  ,  et  de  plus  un  esprit  par  la  fermentation  qui  a 
certaine  réputation,  parmi  certains  créoles,  contre 
lepsie  ,  la  paralysie .  le  trismus  ,  les  vertiges ,  le  té- 
m  et  les  aotres  maladies  nerViCuses.  La  décoction  des 
des  et  l^ar  application  en  topique  sur  Pabdomen 
tÉè  les  douleurs  de  Fentérite,  fait  cesser  celles  du 
éètne,  et  apaise  les  fréquentes  et  inutiles  envies 
1er  à  la  garde-robe  (surtout  en  faisant  prendre  au 
màe  <{uelques  lavemens  avec  le  mucilage).  Le  mu- 
ge que  contient  Pécorce  moyenne  du  Calabure  forme 
çi^eeUçnt  collyre. 

AoDE  d\dmibistb.4tion.  La  dose  de  Teau  distillée  est 
six  onces  ;  celle  de  la  conserve  est  d'une  once. 


UCilTIOir    DE    LA    PLANCHE    TnOIS   CEE^   SOIXAnTE-HÛIT^ 


Le  dessin  est  réduit  au  tiers  de  sa  grandeur. 


1.  Fruit  entier. 

3.  Fruit  coupé  transversalement. 


Tome  V.  — gS*  Livraison,  ai 
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MONARDE  ÉCARLATE. 


{^Anli-tpasmodique   aromalitjue.  ) 


:.  Vutg-.  tLc  à'Oiwego,  Honarde  Penajlvmii 
MoDarda  cocciae*.  —  Lin.  Diandrie  monogjaie. — ]| 
famille  des  Labiées.  —  Vel.Monardapurpurea  foltii  D(d 
•cnmiDatis  serrstis  breviter  petiolati» ,  bfactcîs  corolli 
intrnsè  purpureis,  Lam.  Illast.  Geo.,  n.  337,  t.  1 
Monarda  (loribus  capiutis  vert  ici  lia  tisi]uc  ,  canle  1 
•Dgulato,  foliU  lanceolalo-serralis  glabrîs.  Burm.  cm 
Plant.  Hort. ,  p.  126,  —  Monarda  caiile  aciilè  anguM 
capilulis  teriniDslHius ,  Cold,  noveb.  7.  —  MonnrHîi  didji 
Lio.Spec.  Planl-,  n.  a. 


CiRACTEKES  GÉKÉBi^t;Es  DES  MoiJinoEs.  Genre  de  pliB 
lei  à  fleurs  monopélalées,  de  la  famiJIe  des  Labi 
comprend  des  herbes  iodigèiies  de  TAmericfue  septet 
trionale,  à  feuilles  sin.ples,  opposées,  et  à  fleurs  super 
bes,  disposées  par  verticilles  Rxillaircs ,  taDtàt  rasseï 
blés  en  tète  terminale.  Les  fleurs  ont  leur  calice  cyt 
driquc  ,  à  cinq  dénis  ;  la  corolle  pai  tage'c  en  deux  lèfl 
dont  ia  supérieure  est  entière  el  enveloppe  les  {ilnmci 
deux  étamiiies,  un  style  ,  quatre  semences. 

Cabactêbespauticuliehs.  Fleurs  en  [èie,  comme  didn 
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(^47) 
Éj^^niques  ;  tiges  a  angles  aigus.  (Pensylvanie.  Vivace.  ) 

(TOiaB  SATaavLLB*  Cette  belle  espèce  croit  natu- 
îDt  sous  le  ciel  de  TAmërique  septentrionale,  mais 
la  trouve  aussi  assez  communément  aux  Antilles 
la  richesse  de  ses  couleurs  la  fait  bientôt  djstinguer 
L  végétation  qui  Tenvironne.  Les  habitans  de  TAmé- 
font  infuser  ses  feuilles  en  guise  de  thé ,  et  lui  don- 
pour  cette  raison  le  nom  de  thé  d'Oswego*  Ces 
les ,  lorsqu'on  les  froisse ,  répandent  une  odeur  très- 
ible.  La  Monarde ,  cultivée  en  Europe ,  se  plaît  à 
tBÙ*ombre,  aime  une  terre  douce  et  grasse  et  Teau. 
liisDune  elle  est  vorace ,  il  faut  à  chaque  printemps  la 
?lhuiger  de  place  ou  de  terre  ^  c'est  le  moment  d'éclater 
US  pieds  pour  la  multiplier.  On  fera  bien^  dit  Mordant 
rMilUnay ,  d'en  garder  quelques-uns  en  orangerie  pour 
^VMplacer  ceux  que  les  gelées  et  les  pluies  froides  du 
fmitemps  auraient  pu  faire  périr.  Quelques  espèces  de 
Honardes ,  cultivées  depuis  plusieurs  années  en  Europe, 
ûnt  produit  plusieurs  variétés  remaïquables  par  la  cou- 
leur plus  ou  moins  vive  de  leurs  fleurs ,  par  les  bractées 
diversement  colorées  ^  ainsi  la  Monarde  écarlate  est  la 
i^e  que  la  Monarde  pourpre, 

CAaAGTEKES  PHYSIQUES.  C'cst  éminemment  parmi  les 
ttpices  connues  de  ce  genre,  dit  le  chevalier  Lamarck, 
^e  qui  offre  les  plus  grandes  et  les  plus  belles  fleurs. 
^  corolles ,  ses  calices  et  la  surface  supérieure  de  ses 
^lactées  sont  teints  d'un  rouge  vif,  fort  éclatant.  Ses 
^lles  d'ailleurs  ont  une  forme  ovale-acuminée ,  et  ses 
^lamines  sont  presque  didynamiques ,  c'est-à-dire  ac- 

a4- 


'.  AMAHA  PIQUATr 


Lin.  ttulr<WMie  •■ifi<,ip.Tnnir..~Jii' 


âum  la  ftraiit*!  >oni  nppt-'^é»  tt  I 
Afjit  so  li^)>  >  ixabellifornjvs  Irèt-Sf  i 
(•1mH<1  .  «  <(U«lTf  <!■  iiLi  ,  forl  i**i  • 
ivMf  qiar  Ir  lAlim ,  n  limbe  (rl«ii 
«btvMS,  invgalvft ,  quatre  ^tunirci .  u: . 
Jrji^ît drape couii  nnntiiT. .  o-.  ..i  .-\ 


rni'cii-.l(r.  Vivate.  } 

rfiBTû.SE  iij->i.»si,ni,   SiuVBDt  MoriJ^ii^    l'r.h».:-.-* 
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CAMARA  PIQUANT. 
[^Jtnti-spasmodique  aromatique.) 

Stitontmie.  Vulg.  Sauge  de  raontagae. — LaataDa  acnlMli, 
Lin.  Didyanmie  angiospermie. — Jussieu,  famille  de«Ci« 
tîliers. —  Lantana  foliîs  oppositis,  caule  aculealo  ramoM, 
ipicis  hcmisphericis. —  Lin,  ViLurnum  americanam  oi»-' 
ralum  ,  urticx  foliis  latioribus  ,  spinosura,  foliis  minialii, 
Pluk,  Alm.  385_,  t.  a33,  f.  5  ;  Camara  spinosa,  flore  \»M- 
galo,  Plum.  Gen.  3a. 

Caractères  cÉnétiiQTiES  des  Camaras.  Genre  de  planti' 
à  fleurs  moEopûtalées,  de  la  famille  des  Gatilicrs,  ijoi 
compreod  des  herbes  ou  de  petits  arbrisseaux  exotique)) 
dont  les  feuilles  sont  opposées  et  dont  les  fleurs  vien- 
ncDtcnti'tesombelliformes  irès-agréables  à  voir.  CaL'M 
tubulé,  à  quatre  dents  ,  fort  petit;  corolle  à  tube  plm 
long  que  le  calice,  à  limbe  plan,  à  quatre  divistoi» 
obtuses,  illégales ,  quatre  ctamines ,  un  style  ,  un  stigmiU 
latéral;  drupe  contenant  un  noyau  à  deux  loges  disperioa. 


Oaractéhes  particuliers.  Feuilles  opposées  ;  tige  ai- 
guillonnée ,  rameuse;  épis  liéniisphériqnes.  (  Amériqo* 
méridionale.  Vivace.  ) 

Histoire  isaturelle.   Suivant  Mordant  DelaunsT  "i 


J 


(aSi  ) 

A  transporté  à  ce  genre  le  nom  que  les  auden»  donnaient 
au  Viorne.  La  cooleur  aurore  des  fleurs  de  cet  arbrisseau 
produit  le  plus  joli  effet  au  milieu  de  la  verdure.  On  le 
cnltiTe  en  Europe ,  où  il  aime  le  soleil  et  Teau.  Les  per- 
sonnes qui  n*ont  point  de  serre  chaude  peuvent  en  jouir 
cependant  en  en  faisant  une  jdante  annuelle.  Pour  cela 
on  la  sème  tous  les  ans  et  on  en  jouit  comme  ceux  qui 
ont  une  serre  chaude  ^  puisqu'elle  fleurit  dans  la  même 
année  où  elle  a  été  semée.  On  est  tenté  de  dépouiller 
cet  Arbrisseau  de  ses  belles  fleurs ,  mais  la  curiosité  est 
Uentôt  déçue  par  l'odeur  trop  forte  qu'elles  exhalent  ^ 
c'est  le  cas  de  dire  avec  Yilliers  ; 

Laissez  sur  leurs  tiges  nouvelles 
Les  fleurs  qui  parent  les  bosquets^ 
Car  la  fraîcheur  est  aux  bouquets 
Ce  que  la  pudeur  est  aux  belles. 

Les  Camaras ,  les  Monardes,  la  CascarlUe  et  beaucoup 
d'autres  plantes  pourraient  remplacer  le  thé.  Aucune 
nation ,  disait  un  journaliste,  ne  s'est  imposé  un  sacrifice 
plus  extraordinaire  que  celui  qu'a  fait  la  population  an- 
glaise en  faveur  de. la  compagnie  des  Indes-Orientales. 
Le  thé,  le  premier  article  d'exportation  de  la  Chine ,. est 
consommé  en  plus  grande  quantité  en  Angleterre  que 
dans  tout  le  reste  de  l'Europe  ,  ainsi  qu'en  Afrique  et  en 
Amérique.  Il  est  devenu  un  objet  de  première  nécessité 
pour  toutes-  les  classes  de  la  société.  Le  monopole  de  la 
compagnie  des  Indes  coûte  au  peuple  anglais  huit  millions 
sterling  par  an,  ce  qui  fait  deux  cent  millions  de  francs. 
Le  contrat  ruineux  qui  a  fait  devenir  les  Anglais  vassaux 
d'une  compagnie  exclusive  doit  expirer  dans  quatre  ou 
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H                           Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur. 

H                       1.  CUice. 
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H                       3.  Fleur  entière. 
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^Ê                      3.  Corolle  eotr'ouTerte. 
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^B                       i.  Graines  entières. 
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^K                      S.  Graine  vue  ÎDlérieurement- 
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DRACOCÉPHALE  CATALEPTIQUE. 


[^Antirspasmodiqua  aromatique.  ) 


SfaoNTMiB.  DracoeépLale  de  Virginie.— Vulg.  Tête  à  dragon. 
•— >  Dnicoceplialnm  ▼irginianum  floribns  spicatisy  folîis  Inn- 
ccolaiis  serratîs. — Lin.,  Didjnamie  angiospennie.— -Jus- 
«eui  famille  des  Labiées. — Dracocepbalos  angnstifoUns, 

*  fikfio  glabro  serrato,  Moris.  Hist.  3,  p.  407 1  sect  tt ,  t.  4  » 
!•  1.— Pseado-Digitalîs  persicc  folîis,  Boec.  sic.  ta,  t.  6, 
f.  3.  —  Digitalis  americana  purpmrea  foliis  serratis ,  Dodaii. 
Mem.  S71.— -Ljsimacliîa  galericnlata  spicata  parpurea  ca- 
aadensiS|BaiTeL  ic.  liSi. 

CAmAcrk&ES  GÉKÉEiQUES  DBS  DRÂcocéPHALES.  Georc  de 
plante  à  fleurs  monopétales ,  de  la  famille  des  labiées  , 
<x»nprenant  des  herbes  à  feuilles  opposées ,  et  a  fleurs 
•biliaires  ou  en  épi  terminal ,  remarquables  par  Torifice 
enflé  on  ventru  de  leur  corolle.  Calice  allongé ,  à  deux 
lèvres  ou  à  cinq  dents ,  presque  égales  ^  corolle  a  tube 
renflé  proche  le  limbe,  à  lèvre  supérieure  en  voûte,  en. 
tîère,  Tinférieure  trilobée. 

Câbàcte&es  particuliers.  Fleurs  en  épis  ;  feuilles  lan- 
céolées ,  dentées  en  scie.  (  Yivace.  ) 

'    HiSTOiRB  KÀTURBLLE.  Le  mot  Drococe/Judum  est  com^^ 
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cîpité  vert  et  oléagineux.  On  découvre  aussi  des  traces 
d*acétate  de  potasse ,  et ,  par  la  distillation  de  Textrait 
aqueux ,  une  certaine  quantité  d'acétate  d^ammonîaque. 
Cette  plante  fournit  du  camphré. 

Peopriétés  médicinales.  Ou  emploie  avec  succès  cette 
plante  dans  Tastlime  nerveux  et  convulsif ,  dans  Tasthme 
pituiteux  lorsquMl  s'agit  de  favoriser  l'expectoration ,  dans 
la  coqueluche,  dans  le  cas  de  métastase  goutteuse  sur  les 
poumons  ou  sur  l'estomac,  dans  l'atonie  et  les  obstruc- 
itons  des  viscères  abdominaux^  elle  modère  les  diarrhées 
et  les  dysenteries  qui  en  sont  la  suite,  et  lorsque  la 
menstruation  est  suspendue  ou  incomplète.  Infusée  dans 
4u  vin ,  elle  provoque  la  transpiration  et  est  d'un  secours 
précieux  dans  Tanasarque.  Enfin,  elle  convient  dans  les 
^CTeotions  cutanées,  comme  diaphorétique,  et  dans  tous 
les  troubles  du  système  nerveux  par  sa  vertu  tonique  et 
anti-spHsmodique. 

Mode  d'administration.  On  verse  une  livre  d'eau 
bouillante  sur  deux  gros  de  feuilles  ou  de  sommités  de 
Dracocéphale.  On  prépare  les  feuilles  à  la  même  dose 
pour  égale  quantité  de  vin  blanc. 


BltPULGATIOIf  DE  LA  PLANCHE  TROIS  CENT  S01XANTB*ON;&E. 


Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  la  grandeur  de  la  plante. 


DRACOCEPHALE    TRIFOLIEE. 


{^Antispasmodique  aromatique.") 


Stsotîtmie.  Vulg.  Méliase  de  Moldavie.  —  DracocepliiliB- 
canarienne  floi'ibus  spicatis,  foliis  composilis.  — Lin.  CU 
djnamie  angiospermie.  —  Jussieu,  famille  des  Labié». 
Molda»ica  amcricana,  trifolia,  odure  gravi,  Tourn.  i84. 
—  Melis^a  forte  canarina  ,  triphj'llos,  odorem  campLoM 
tpirans  penetrantissimum,  Pluck.  Mm.  4oi  ,  t.  3i5,  f.  5.- 
CampLorosma  moris.  —  Cedroiiella  canariensis  vîsniMi 
foliis  plerumquc  ex  eodem  pedicello  tern»,  Comra.  Horl.) 
a,  p.  St,  t.  4i.  —  Dracocepbalo  affinis  americana  triro- 
liata,  tercbciilhinx  odore.  Volk.  Norib.  i4â,  t.  i45. 


CiiiACTÈiiE'î  DU  GEMBE  DnAcocÉPHÀi.c.  Gorgc  de  la  co-  J 
lotle  enflée;  lèvre  supérieure  concave. 

\ 

Caiiactéiies  PARTicuLitfts.  Fleurs  en  épîs  d'une  odeur 
de  camphre",  feuilles  composées.  Les  pétioles  sont  ton-  • 
jours  disposées  par  trois  ,  quel  que  soit  le  nombre  dïs 
folioles.  1 

Histoire  matkhelle.  Cette  plante  exhale  une  odeur  1 
agréable  de  camphre etdelérébenlhine  qui  lui  assigneol  f 
un  rang  distingué  diins  la  classe  des  anti-spasmodique). 
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n'est  à  remarquer  que  les  plantes  sédatiyes  du  système 
^Wnreux  ont  une  odeur  sui  generis  qui  a  beaucoup  de 
^iiyjnrr  Tune  arec  l'autre,  et,  sans  citer  précisément  les 
flmtes  d'Amérique ,  il  me  suffira  de  nommer  le  muguet, 
k  fleur  de  tilleul ,  celle  de  primevère  officinale  et  d'o- 
Manger  qui,  à  un  parfum  agréable ,  joignent  une  arrière* 
éananatioii  nauséeuse  et  stupéfiante. 

^,  -CAaÀCTÈ&Es  PHYSIQUES.  Cette  espèce  est  bien  distinguée 
^  toutes  les  autres  par  la  composition  de  ses  feuilles. 
pile  s'élève  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds ,  sur  des 
l^es  branchues ,  quadrangulaires ,  persistantes ,  presque 
yi|^ieuses  et  d'un  vert  brun.  Ses  feuilles  sont  opposées , 
Hf^olées,  composées  de  trois  (quelquefois  de  cinq  aux 
|p|fi^ieures ) ;  folioles  lancéolées,  pointues,  dentées  en 
1^69.  ridées  et  d'un  vert  obscur.  Les  pétioles  et  le  dessous 
(1^  feuilles  sont  un  peu  velus.  Les  fleurs  viennent  en  épi 
p^Uonculé ,.  serré  et  terminal  ;  elles  sont  d'un  blanc  rou- 
yeâtre  ou  pourpré ,  marquées  de  lignes  blanches  à  l'in- 
lérieur,  et  ont  une  lèvre  supérieure  bifide  et  obtuse,  et 
^inférieure  à  trois  divisions.  Leur  calice  est  strié  et  à 
ônq  dents  presque  égales. 

.  ,  Ajiàlyse  chimique.  La  saveur  des  feuilles  est  aroma- 
tique ,  chaude  et  légèrement  amère.  Cet  arôme  accom- 
pi^ne  l'huile  volatile  qu'elles  fournissent  par  la  distilla- 
lipq.  Le  pf*incipe  amer  qu'elles  renferment  est  de  nature 
gonuno-résineuse ,  et  par  conséquent  soluble  partie  dans 
y.^}^^  et  partie  dans  Talcool.  Elle  renferme  aussi  un  peu 
de  camphre,  ainsi  que  toutes  les  Labiées. 

Propriétés  médicinales.  La  Mélisse  de  Moldavie,  évî- 
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demmeot  excitante,  jouit  aussi  de  vertus  antî-spasmodi* 
ques ,  toniques ,  cordiales ,  oéphaliques  et  stomachiques. 
Elle  exerce  particulièrement  son  action  sur  le  système 
nerveux  dont  elle  détruit  la  myotilité  ,  et  sur  le  ocr- 
yeau  dont  elle  relève  Faction  vitale.  Elle  dispose  i  h 
gaieté  et  rétablit  les  forces  épuisées ,  en  augmentant  la 
tonicité  de  Testomac ,  en  rappelant  Tappétit  et  en  redi» 
fiant  les  digestions  imparfaites.  Elle  active  la  circulalioii 
et  favorise  les  sécrétions.  On  se  loue  toujours  de  son 
emploi  dans  les  vertiges ,  les  syncopes ,  Tasphyxie,  l'apo- 
plexie récente  et  la  paralysie,-  d'autres  lui  attribuent  Jct 
Vertus  presque  miraculeuses  contre  la  mélancolie,  le 
spleen,  les  palpitations,  l'hystérie  et  autres  maladies  ner- 
veuses. Celte  plante  jouit  également  de  propriétés  cm- 
inénàgogues  et  convient  dans  le  traitement  de  rhumi- 
tisme ,  de  douleurs  arthritiqties.  Enfin  ^   la  mélisse  dé 

Moldavie  ,  sans  être  une  panacée ,  est  très-utlie  dans  ton^ 
les  cas  d'atonie  ,  mais  elle  ne  saurait  convenir  sll  existé 
sur-excitalion  dans  les  organes. 

Mode  d' administration.  On  prescrit  la  Mélisse  de 
Moldavie  en  infusion  théiforme ,  à  la  dose  d'une  pincée 
par  livre  d'eau  bouillante,  en  poudre  à  celle  d'un  gros 
sous  forme  pillulaire.  On  prépare  avec,  un  vin  stoma- 
chique et  emménagogue  qui  se  donne  par  cuillerées. 
La  dose  de  l'extrait  est  d'un  scrupule  et  celle  de  son 
huile  de  trois  à  quatre  gouttes  sur  un  morceau  de  sucre. 

EXPLICATION  DE  LA    PLANCHE  TROIS  CENT  SOIXANTE-DOUZI- 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur  naturelle. 
1.  Calice  enlr'ouvcrl. 
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CAPRIER    FERRUGINEUX. 


(  Antispasmodique  fétide,  ) 


SvifONTMiiu  Viilg«  Bois  Caca.— Bois  de  Merde. —  Bois  Ma- 
l>ouja ,  Câprier  k  feuilles  d'Amandier  de  rEncyclopédie.  — - 
CapparîsamjgdalinapeduDculisrauUiflorîs;  foliis  oblongo- 
lanceolatis  ,  supra  venosis  ,  glabris  ,  subtùs  sqtiamoso- 
argenteis.  —  Lin.  et  Lamarck ,  Polyandrie  monogynîe.  — 
JussieU)  famille  des  Capparîdées.  —  Brejnia  amjgdali  foliis 
latioribus,  Phim.  gen.  4o.  —  Capparis  ferrugînea,  Lin. — 
Capparîs  octandra,  Jacq.  Amer.,  p.  160,  tnb.  100.  —  Mori- 
sonia  americana  de  la  Martinique? — Capparis  citrî  foliis  , 
subtùs   incanis  ,    fructu   raaximo.  Poupée-Desportes. 

Caractères  génériques  des  Câpriers.  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  polype  talées ,  qui  comprend  des  arbres  et 
arbrisseaux  souvent  munis  d'épines  stipulaires,  dont 
les  feuilles  sont  simples,  alternes,  et  dont  les  fleurs, 
dans  plusieurs  espèces  ,  sont  grandes  et  belles  à  voir.  Les 
fleurs  ont  le  calice  à  quatre  folioles  concaves,  égales, 
dont  deux  bossues  à  la  base  \  corolle  de  quatre  pétales 
arrondis,  ouverts;  étamines  nombreuses;  baie  poly- 
«perme,  sessile. 

Caractères  particuliers.    Pédoncules  à   ombelles; 
Tous  V.  —  94*  Livraison,  a 5 
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feailles  persistantes,  laDcéolées,  duvetées  eo  dessous 
fleura  octandriques.  Jamaïque,  f  Vîïace.) 

HisToutE  HiTTriiELi.E.  Ce  bois  gommeux,  fétide  et  in- 
corrnpliblc,  n'est  d'aucan  usage,  ni  d'aucune  utilité  «wk 
nue,  si  ce  nest  en  médecine.  Les  âeurs  surtout  repu- 
dent  une  odeur  désagréable  et  puante,  approcbant  de 
celle  des  excrémens  humains.  C'est  à  tort ,  dît  M.  &o«, 
que  Nicolson  attribue  ce  nom  vulgaire  au  Sterculiafjà 
ne  se  trouve  pas  aux  Antilles,  Ce  Câprier  s'y  trouve dïW 
les  lieux  pierreux  des  falaises  du  bord  de  la  mer.  En  tp' 
tant  l'ai'brisseau,  il  s'en  exhale  une  odeur  insupporliblf 
de  matière  fécale  ;  si  on  le  met  au  feu,  il  produit  le  mtm 
effet  et  communique  sa  punuteur  aux  viandes  que  l'on 
fait  cuire  à  sa  chaleur.  Les  créoles,  toujours  empresaéa 
de  rire  aux  dépens  des  Européens  nouvellement  arrim, 
et  qu'ils  appellent  aux  Antilles  blancs  Dendas,  se  plai- 
sent à  glisser  dans  leurs  poches  des  feuilles  de  ce  Câprier, 
dans  l'espoir  de  les  intriguer. 


Caractèbes  PHYSiQtiES.  Le  Câprier  ferrugineus  c'< 
point  les  feuilles  luisantes  en  dessus.  Ses  jeunes  rameani, 
les  pétioles,  les  pédoncules  elles  calices  sont  couverU 
de  petites  écailles  ferrugineuses  à  peu  prés  semblables  à 
celles  de  l'Argoussier.  Ses  feuilles  sont  alternes,  pétioléei, 
obi  on  gués  ,  lancéolées,  pointues,  glabres,  TeineaM 
en  dessus  et  chargées  en  dessous  de  petites  écailles  ar- 
gentées, arrondies,  ayantunpoînt  roux  ou  ferrugineu 
dans  leur  milieu.  Elles  sont  longues  de  trois  à  quatre 
pouces  et  ont  à  peine  un  pouce  de  largeur.  Les  fleurs  sobI 
assez  petites  et  disposées  plusieurs  ensemble  aux  son- 
mités  des  rameaux  sur  des  pédoncules  courts.  Elles  pio- 
duisent  des  siUques  longues  de  cinq  à  six  pouces ,  cylin- 
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Ariques ,  étroites ,  un  peu  tornlfiuses  et  roussâtres  à 
l'extérieur. 

AiTALTSE  CHIMIQUE.  Ce  Giprier  fournit  beaucoup  de 
gomme  et  un  peu  de  résine.  On  obtient  par  la  distilla- 
tion une  buile  volatile  d'une  fétidité  remarquable  et 
dPone  ftcreté  qui  constituent ,  i  ce  qu'il  parait ,  ses  pro- 
priétés stimulantes  et  anti-spasmodiques.. 

Peopriétés  médigikales.  Les  émanations  nauséeuses 
qui  s'écbappent  de  cette  classe  de  plantes  ne  déplaisent 
point  aux  femmes  hystériques^  ni  aux  hypocondriaques. 
Elles  contribuent  même  à  soulager  leur  malajise  habituel, 
à  diminuer  les  pandiculations  ,  k  icalmer  les  spasmes  dont 
ces  individus  sont  si  souvent  et  si  douloureusement  tour- 
mentés. On  prescrit  dans  ce  cas  les  bains  composés  avec 
1a  décoction  des  feuilles.  Les  racines  et  les  fruits  en  dé- 
coction apaisent,  dit- ou,  les  douleurs  nerveuses  et  arti- 
.culaires.,  forlifient  les  viscères  frappés  d'une  espèce  d'à- 

• 

tooic;.  On  a  remarqué  que  ces  bains  sont  surtout  très- 
efficaces  lorsque  dans  ces  affections  nerveuses  les  malades 
opit  la  peau  aride  et  brûlante  et  qu'il  n'y  a  pas  d'exhala- 
tion cutanée.  Quelques  médecins  américains  prétendent 
.avoir  administré  avec  certain  succès  la  teinture  des  fleurs 
de  cette  plante,  dans  l'ictère  et  l'hépatite  chronique, 
.ainsi  que  dans  l'aménorrhée. 

Mode  d'adkinistkation.  On  se  sert  des  fleurs  en  in- 
cision aqueuse  ou  vineuse.  On  fait  aussi  un  sirop  qui 
offre  un  médicament  moins  désagréable.  Si  l'on  emploie 
Textrait  de  la  plante ^  il  est  essentiel  de  le  délayer  dans 

25' 
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<lc  l'eau  alcoolisée,  ailn  d'obtenir  tous  les  principes  de 
la  plante.  On  le  donne  à  la  dose  d'un  denii-gros.  Le 
feuillage  destiné  k  la  confection  des  bains  s'ordonne  par 
poignées  dans  suffisante  qiifôiitilé  â'jCRUi. ... 

'I  -i'.ilj»#i,«  ,-ïutA.i  ■ti.  ji*.')  ai- 

.iii'iy.i  ■.-,,,■1,  „i.i.i.-.,  .1;-.  : 

EXPLICATION    DE  Ui  PIAITCRE  THOn-CEKT  SOnCASTE-TIlEin. 


Le  dessin  est  réduit  à  moilié  de  sa  grandeur. 

1.  Siliqne  coupée  transversalement  pour  laJsfer  voir  ■ 
forme  quadrangulaire. 
•t"    s.  Graine. 
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PETIVÈRE    ALLIACÉE, 


(  Antispasmodique  fétide.  ) 

Stnontmie.  Vulg.  Verveine  puante.  — Herbe  aux  poules  db- 
Guinée.  —  Petiveria  alliacea.  Lin.  —  Hexandrie  tétragjnie. 

—  Jussîeuy  famille  des  Arroches.  —  Petiveria  foliis  ovato- 
oblongisy    acuminatisy    spicis    terminalibus    longissin&is. 

—  Lamarck,  Petiveria  flaribus  bexandris,  Lin.,  Hort. 
Cliff.  i4i* — Petiveria  foliîs  oblongo  - ovatis ,  spicis  loii- 
gioribus,  terminalibus,  Brown.  Jam.  174* — Verbenœ  aut 
Scorodoni»  affinis,  anomala;  flore  albido,  calice  aspero  , 
allU  odore.  Sloan.  Jam.  64)  Hist.  t  ,  p.  172. — Petiveria 
solani  foUisjloculisspinosis,  Plum.  Gen.  So,  Icon.  219. 

CA&AGTBaES  GÉNÉRIQUES  DES  Petivères.  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  incomplètes ,  de  la  famille  des  Arroches  , 
jcomprenant  des  hei*bes  exotiques  à  l'Europe ,  d'une  odeur 
très-forte,  dont  les  feujilles  sont  acurainées.  Les  fleurs 
seasiles,  terminales,  disposées  en  un  épi  lâche.  Les  fleurs 
ont  un  calice  à  quatre  divisions  \  point  de  corolle  \  de  six 
à  huit  étamines  *,  un  style ,  plusieurs  stigmates  réunis  en 
pinceau  \  une  capsule  monosperme ,  munie  à  son  som~ 
met  de  quatre  crochets  recourbés. 

Caractères  particuliers.  Fleurs  de  six  étamines ,  k 
odeur  d'ail.  Jamaïque.  (  Vivace.  ) 

Histoire  naturelle.  Cette  plante  est  fort  commune* 


H  liitil^at ,  ■  b  Bwbde  eidns  la  pispan  des  la 
de  rjLMJnqae.  «m  cOe  crott  *  Toaibrc  Jes  bob  et  iat 
1m  pnâtie*.  Cobubc  eeUe  pbate,  dit  )ËI1r-,  «pporU 
bien  U  tcdmcate,  cDe  ■ccomenc  ferte^uadixjnela 
KBira  Mot  brûl*^  par  rardenr  dn  »olâI  ;  ce  qui  &it  que 
le  b^uîl  l'en  noarrît^  nuû  son  odrar  étant  trop  forte, 
(4  M  UTeor  an  pcn  approckaole  de  cdle  de  Taîl ,  le  lui 
de*  Taches  qui  en  maDgent  a  la  même  qnaliré;  la 
Utiniaus  qu'on  égorge,  kmqaTU  es  sont  rassasiés,  ont  I 
nu  goût  désagréable  et  i<  baîr  ne  vaat  rien.  Oa  x 

Sert  particulièrement  des  r  es  pour  écarter  des  babils 
et  des  étoSes  de  bine  les  insectes  qui  le»  attaquent.  Leur 
odeur  est  si  pénétrante  que  ,  quand  oa  les  manie  ,  elle 
reste  long-temps  an\  doigts.     Encycl.  ) 

CABACTEKESPHrsiQrcs.  LaPctirèrealtîacée a  aueodeur 
forte,  extrêmement  pénétrai  ■-  Ses  racines  sont  épaisses, 
tenaces  ,  fibreuses  ,  Sexaens'  ,  s'étendent  au  loin  et  pé- 
nètrent profondément  dans  la  terre.  Il  s'en  éteTe  des 
tiges  hautes  de  deux  ou  trois  pieds ,  noueuses ,  frutes- 
centes à  leur  base ,  garnies  de  fcailles  alternes,  péliolées, 
ovales ,  oblongues ,  rétréctes  à  leurs  deux  extrémités , 
persistantes ,  entières  à  leurs  bords ,  aiguës  à  leur  som- 
met,  longues  de  trois  pouces  sur  un  et  demi  de  large, 
d'un  Tert  foncé,  veinées  et  supportées  par  des  pétioles 
fort  courts. 

Les  fleurs  naissent  en  épis  grêles  aux  extrémités  des 
branches  ;  elles  sont  distantes  j  fort  petites,  peu  appa- 
rentes  et  blanchâtres.  Leur  calice  est  inférieur,  nn  peu 
rude  au  toucher ,  et  se  divise  en  quatre  folioles  courtes 
et  obtuses  ;  il  n'y  a  point  de  corolle ,  à  moins  qu'on  ne 
la  suppose  adnée  avec  le  calice.  Les  filamens  des  élanit- 
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nés  sont  blancs ,  les  jmtbères  «JblongiiÈs ,  bîGdes  a  leurs 
deax  extrémités.  Le  style  prend  son  origine  à  la  base  de 
Tovaire  ^  il  est  placé  latéralement  dans  le  sillon  longi- 
tift£nal  de  ce  même  ovaire ,  et  se  termine  par  plusieurs 
stigmates  réunis  en  forme  de  pinceau ,  ce  qui  a  (ait  pré- 
sumer qu'il  j  avait  plusieurs  styles.  Les  semences  n*ont 
point  de  péricarpe.  Il  n*y  en  a  qu'une  seule  dans  chaque 
fleur ,  obtuse  et  presque  tronquée  à  sou  sommet ,  cpi  est 
garni  de  quatre  crochets  fortement  recourbés ,  dont  deux 
sont  plus  élevés  et  plus  longs  que  les  autres.  (Encycl.  ) 

AifALTSB  ctfm iQUE.  Cette  plante  contient  du  soufre  , 
et  une  huile  aromatique  très -pesante,  de  couleur  ci- 
trine,  et  très-volatile.  La  saveur  en  est  acre  et  même  caus- 
tique, car  elle  est  vésicante.  On  retire  aussi  du  suc  de  la 
plante  du  mucilage  et  de  Talbumine.  Les  cendres  four- 
nissent plusieurs  sek,  tels  que  de  potasse,  d'alun,  du 
phosphate  de  chaule. 

PaopaiÉTÉs  MÉDicm ALES.  La  Petivëre  alliacée  augmente 
la  sécrétion  de  l'urine  et  provoque  la  transpiration  ,  ce 
qui  la  fait  employer  dans  les  fièvres  de  mauvais  caractère. 
C'est,  dit-on,  un  très-bon  vermifuge,  un  excellent  expec- 
torant et  un  parfait  hydragogué.  Quelques  praticiens  em- 
ploient cette  Petivère  dans  les  ischuries  spasmodiques  et 
en  injections  contre  les  suffocations  de  l'utérus.  Poupée- 
Desportes  la  prescri  vai t  dans  les  trai temens  des  gonorrhées 
et  desflueurs  blanches.  Prenez,  dit-il ,  de  la  limaille  d'a- 
cier ,  une  once^  du  sel  ammoniac ,  demi-gros;  suspendez 
la  limaille  dans  un  nouet  ;  des  écorces  d'oranger  sauvage 
et  de  liane  à  savon,  de  gommier  et  de  bois  marie,  de 
chacun  une  pincée  ;  des  racines  de  verveine  puante ,  une 
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incée  ;  faites-les  bouillir  dans  trois  chopines  d'enii 

la  diminution  d'un  liers.  On  emploie  de  la  même 

lère  et  ans  mêmes  usages ,  dan»  les  colonies  ,  la  sauge 

puante,  solanum  frutescCTis  allisùmum fœtidum ,  coTrysœ 

foUis  majoribus ,  baccis  luteis. 

EXVLlCATlOIJDELAPLANCHETIlOISCBNTSOIXÂnTE-QVATOUE. 

La  plante  est  réduite  à  moitié  de  sa  grandeur. 

1.  Fleur*. 
3.  Calicr. 
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PASSIFLORE   FÉTIDE. 


(^Antispasmodique  fétide,) 

Stnontmib.  Vulg.  Bonbon  couleuvre. — Fleur  de  la  Passion 
velue  et  puante.  —  Passiflora  fœtida  ^  foliis  trilobis  cordatis 
pilosis;  involucris  multifido-eapillaribus.  — »  Lin.  Amoen. 
Acad.  1,  p.  228,  f>  17^  Gjnandrie  peutandrie.  —  Jussieu  7 
famille  des  Cueurbîtacées.  —  Tournefort,  Rosacées.  — 
Granadilla  fœtida ,  folio  tricuspidi  villoso  ,  flore  albo  (  et 
purpureo  variegato).  Tourn.  a4o.  —  Clematis  indica  bir- 
suta  fœtida ,  Plum.  Amer.  71 ,  tab.  86.  —  Variété  B ,  Passi- 
flora yesicaria  beder  ace  a,  foliis  lanuginosis,  odore  tetro^etc. 
Pluk.  Alm.  ^1382,  t.  io4*  —  Murnenîa  lanugînoàa,  odoris 
gravis.  Marcgr.  Bras.  73,  Raj.  Hist.  65i.  —  Variété  Y, 
eadem  foliis  hastatis,  lobis  lateralibus  rotundis. 

Caractères  génériques  des  Passiflores.  Calice  à  cinq 
découpures  \  cinq  pétales  (  calice  interne  de  Jussieu  )  , 
fixés  à  la  base  du  calice^  une  couronne  particulière 
(  nectaire),  multifide  dans  la  fleur  ;  cinq  étamines  \  trois 
styles  \  une  baie  ovoïde  supère,  uniloculaire,  polysperme. 

Caractères  particuliers.  Feuilles  à  trois  lobes ,  cor- 
diformes ,  poilues  \  involucres  multifides ,  capillaires  \  le 
lobe  du  milieu  des  feuilles  beaucoup  plus  grand  que  les 
lobes  latéraux. 

Histoire  naturelle.  La  classe  des  Passiflores  est  telle- 
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ment  ncmbreuse  aaï  colonies  qu'il  est  presque  impossi- 
ble de  les  énumérer  ;  elles  out  toutes  un  aspect  remar- 
quable ,  des  formes  gracieuses,  des  fleurs  du  plus  bel 
éclat,  et  des  fruits  que  recherchent  les  hommes  et  les 
inimaux.  Quel  spectacle  ravissant  que  celui  d'une  forêt 
vierge  au  point  du  jour  !  Comme  ce  silence  parle  à  Vtmt 
de  rohscrvat(-ar  !  Des  arbres  aussi  vieux  que  le  temps, 
des  guirlandes  et  des  festons  de  fleurs  de  toute  espèce 
qui  élablisseut  des  rappoits  entre  eux ,  les  diDerens  tons 
de  la  verdure  des  ravines  ou  du  sol  escarpé  ,  du  terrain 
plat  ou  de  celui  en  pente  :  )ut  intéresse  le  nnturali&tc 
et  le  voyageur  qui  péi  sous  ces  voiîtes  admirable» 

au  réveil  de  la  natui 

La  plupart  des  tr!hi|g       l'empire  âe  Flore 
Dans  des  babîts        t        ccompagnent  rAurorej 
Célèbrent  leur  1         '"         milieu  des  concerts 
Dont  les  oiseaui  it  retentir  les  airs. 

Caste  L. 

Cakâctères  fhïsiqces.  Cette  espèce  est  remarquable 
par  les  collerettes  fines  et  déliées  de  ses  fleurs  ;  elle  est 
abondamment  velue,  quelquefois  presque  cotonneuse, 
à  poils  roussâlres,  terminés  la  plupart  par  une  glande 
visqueuse  ,  et  répand  une  odeur  très-désagréahle. 

Ses  sarmens  ^nt  herbacés  j  striés,  velus  ,  grimpans, 
s'élèvent  à  la  hauteur  de  cinq  pieds  ou  davantage  ;  ses 
feuilles  sont  velues  des  deux  cAtés,  en  cOear  à  la  base, 
et  à  trois  lobes  pointus ,  dont  celui  du  milieu  est  bean- 
coup  plus  grand  que  les  latéraux.  Les  pétioles  sont  dé- 
pourvus de  glandes  et  velus ,  ainsi  que  les  autres  parties 
de  la  plante*  Les  stipules  sont  ciliées.  Les  pédoncules 
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sont  aidllaireft,  solitaires,  velus,  portent  chacun  une 
fleoir  blanche ,  ayant  une  couronne  frangée ,  purpurine 
ou  violette.  Cette  fleur  est  garnie  à  sa  base  d'une  grande 
collerette  de  trois  folioles  mnltifides ,  comme  bipinnëes , 
assez  semblables  à  celles  qu'on  trouve  sous  la  fleur  du 
IfîgeUa  damascena»  Les  découpures  sétacées  de  cette 
collerette  sont  terminées  la  plupart  par  une  glande  vis- 
queuse. Les  fruits  sont  arrondis  et  d'un  jaune  rougelitre 
dans  leur  maturité  ;  ils  sont  avidement  recherchés  par 
les  oiseaux  et  les  lézards  qui  en  sont  très-friands. 

Ahàlysb  chimique.  Les  fruits  contiennent  une  pulpe 
mucoso-sucrée ,  combinée  avec  de  Tacide  malique.  Le 
feuillage  donne  un  principe  amer  et  nauséabond. 

Propriétés  médicinales.  On  reconnaît  à  cette  Grena- 
dille  des  vertus  anti-spasmodiqnes ,  c'est  pourquoi  on 
prescrit  des  bains  de  la  décoction  de  cette  plante  dans 
les  affections  hystériques.  On  peut  même  l'ordonner  en 
injections  contre  les  maladies  de  Tutérus ,  et  eu  fomen- 
tations dans  les  convulsions  des  enfans.  Un  enthousiaste, 
trop  prononcé  en  faveur  de  cette  plante ,  proposa,  comme 
remède  éprouvé  ,  de  guérir  un  enfant  affligé  d'épilepsie 
nerveuse  ,  en  le  faisant  coucher  pendant  neuf  jours  sur 
du  feuillage  de  cette  Passiflore  ,  mais  il  ne  fut  pas  heu- 
reux dans  sa  tentative.  Ce  fait  me  rappelle  un  événement 
fort  extraordinaire,  et  qui,  quoique  hors  d 'œuvre  ici , 
pourra  néanmoins  me  concilier  l'indulgence  de  mes  lec- 
teurs. L'observation  a  été  faite  par  M.  de  Novaro, 
connu  par  son  caractère  philan tropique  ;  un  ouvrier 
étant  atteint  d'une  crise  épileptique,  M.  de  Novaro  qui 
avait  lu  dans  un  ouvrage  ancien  que  cette  afiection  terrible 


diminuait  scosiblenient  de  sou  inteoaité  par  sa  U'aosiuis- 
sion  ,  pi'ésenta  au  malade  son  pclït  ctiien  chéri,  et  le 
mit  eu  contact  immédiat  avec  la  bouche  de  sou  maître. 
L'animal  peu  d'instaus  après  éprouva  une  convuIsioD  et 
mourut  tout  de  suite.  Le  malade  reviut  à  sa  conoais- 
sance  pour  caresser  sou  ami  fidèle  qu'il  voulut  eu  vain 
râ[f>eler  k  la  vie. 


BULICITIOK  OE  LA  PLADCBI  TBjOU'CBHT  «MUSTBIÏOlIill. 


La  plante  eit  réduite  i  moitié  de  sa  granUetir  Datnrelle. 
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PITTONE  A  FEUnXES  DE  NICOTIANE, 


{Antispasmodique  fétide.  ) 


Stnontmib.  Vulg.  UHerbe  à  caca  diab.  — Bois  à  malingres  de 
Mingaet.  — >  PLltonia  foetidissima ,  foliis  ovato^lanceolatîs, 
hîrtis;  pedunculis  ramosis,  spicis  pendub's.—- .Lin.,  Spec. 
plant,  vol.  i ,  p.  202.  — Pentandrîe  monogynie. — Jussieu  , 
famille  des  Borraginëes.  —  Toomefortia  foliis  ovato«-lan- 
ceolatts ,  Hort.  ClifiP.  48--*-PittoQia  racemosa,  «Nicotlanae 
foliis  fœtidissimîs,  Plum.  Gren.  5|  Icon.  220.— Heltotro- 
pium  maximum  jamatcense ,  limoni  malî  foHo  supra  sca- 
bro  y  subtùs  lanugîne  ferrt^inea  molli?  Pluk.  Alm.  18a.*-» 
En  anglais  :  Pitton, 

Caractères  génériques  des  Pittones. Calice  à  cinq  di- 
visions \  corolle  infundibuliforme,  quinquéfide  ;  cinqéta- 
mines  dans  le  tube  ;  un  stigmate  simple  -,  baie  sphérique , 
percée  de  deux  ou  quatre  pores  au.  sommet  5  deux  ou 
quatre  osselets  monospermes.  (M.) 

Caractères  particuliers.  Feuilles  ovales ,  lancéolées , 
hérissées  ;  pédoncules  rameux;  épis  pendaus.  (  Vivace.  ) 

Histoire  naturelle.  On  trouve  cette  plante  aux  di- 
verses iles  Antilîes  et  dans  les  contrées  méridionales  de 
rAmérique.  C^est  la  plante  dont  Thumain  habitant  Min- 
guet  faisait  une  si  grande  consommation  à  Saint-Doroin- 
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guedansie  traitemenl  des  malingres  ou  ulcères  aïoniqan 
deslNègres.  Cette  famille  des  Pittoncs,  qui  a  été  coosacr^ 
s  Tournefort,  offre  des  individus  à  fleurs  agréables  tt 
même  odorantes,  auxquelles  succèdent  des  baies  iraus- 
parenles  et  de  diverses  couleurs.  Ces  espèces  exigent  en 
Europe  une  culture  soignée  et  réclament  la  serre.  Oolr) 
reproduit  de  graines  et  quelquefois  de  marcottes. 

CiKtcTÉfiEs  PHvsiQCEs.  Cet  arbrîsseau  se  divise  en 
brandies,  dont  les  rameaux  ont  leurs  tiges  glabres,  on 
peu  comprimées,  angulem  ,  garnies  de  grandes  ftiujlles 
ovales,  laucéolées,  alterne»,  éparses,  longues  d'enTiron 
six  pouces  et  larges  d'un  pouce  et  demi  ou  deux  pouces . 
aiguës  à  leur  sommet,  rétrëcies  à  leur  base,  eniièrei  à 
leurs  bords ,  glabres  à  leurs  deux  faces  ,  veinées  ,  portées 
sur  des  pétioles  loogs  d'un  pouce. 

Les  fleurs  sont  disposées  e  i  épis  louga ,  pendans ,  écar- 
tées entre  elles,  cl  presque  unilatérales.  Les  pédoDcuIes 
sont  longs,  rameux,  très-glabres,  axillaîres  et  tenni- 
nauK.  Les  calices  sont  courts,  à  cinq  divisions  très-pro- 
fondes, étroites,  aiguës.  La  corolle  a  ud  long  tube  prei- 
que  cylindrique  :  c'est  le  Tourncfortîa  tyymosa  de  Linaf 

Analyse  chimiqve.  L'extrait  aqueux  qu'on  retire  da 
feuillage  de  cette  plante  est  d'une  âcreté  extrême.  L'ex- 
trait spiritueux  est  amer  et  brûlant  à  la  mastication.  Il 
contient  une  matière  animale  d'une  grande  fétidité ,  plus 
UQ  principe  colorant  verdàtre. 

PEOPitiÉTËSKÉDtCiNALES.  LaPittoue  parait  agir  sur  l'é- 
conomie comme  anli-spasmodique  fétide.  On  en  prescrit 
aux  colonies  la  vapear  dirigée  vers  l'utérus   dans  les 
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«pasmes  convulsifs  de  cet  organe.  Le  médecin  Desportes, 
célèbre  praticien  des  Antilles ,  donne ,  dans  sa  Pharma- 
copée américaine ,  les  formules  suivantes  pour  rappeler 
les  règles  ou  vidanges  supprimées  par  suite  de  contrac- 
tions de  Tutérus.  Prenez,  dit-il,  des  feuilles  tendres 
^Avocatier  et  de  Liane  à  caleçon ,  des  racines  et  des 
feuilles  d'herbe  à  cloques,  de  chaque  une  pincée  ;  faites- 
les  bouillir  dans  trois  chopines  d^eau  jusqu'à  la  diminu- 
Jtion  du  tiers  ;  faites  infuser  dans  cette  décoction ,  pen- 
^nt  une  demi-heure ,  un  scrupule  de  safran  oriental , 
et  passez  la  tisane.  On  la  rendra  plus  forte ,  continue  le 
docteur  américain ,  si  on  y  ajoute  les  racines  de  Pois 
puant ,  de  f^erveine  puante ,  de  Thamnus  puant  et  du 
Schœnante  de  TAmérique.  Les  semences  de  Pois  puant 
rôties,  broyées  et  bouillies  en  façon  de  café,  passent 
pour  un  excellent  hystérique  ;  mais  il  n'y  en  a  pas  de 
plus  efficace  que  la  décoction  de  la  Pomme  de  merveille 
que  les  femmes  de  TAmérique  appellent  Néxiquen ,  et 
.qu'elles  estiment  tellement ,  qu'on  lui  donne  la  vertu  de 
résoudre  toutes  sortes  d'obstructions  et  de  guérir  les 
coliques.  Quelques-uns  mettent  en  usage  le  Chardon 
puant ,  la  Mauue  puante ,  la  Mélisse  puante  et  les  semen- 
^ces  de  la  Liane  à  boite  à  sa^^onnette.  Mais  plût  à  Dieu 
que  ces  plantes  fussent  inconnues  !  (  Voyez  l'histoire  de 
toutes  ces  plantes  à  leurs  articles  respectifs.  ) 

EXPLICATION  UE  LA  PLANCHE  TROIS  CENT  SOIXANTE-SEIZE. 

Le  dessin  est  réduit  au  tiers  de  sa  grandeur  naturelle. 
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MELOiVGENE  DOREE. 


{Antispasmodique   narcotique.  ) 

Sthontuie.  Morellc  de  Quito.  —  Vulg.  Orange  de  Quilo.— 
Solaniim  qnilocnso.Lain.  —  Lin,  Pentandrie  monogynie.— 
Jnssien,  famille  des  Solanées.  — Suhnum  quilocnse,  nn- 
guUtum ,  Melongena  aurea. — Lycopersicon  arborescen». 
foliis  angtilalis,  fructu  aurco.  Plum.  Calai.,  page  i- 
SolaDum  caulc  arboreo  ,  înermi  ;  foliis  ovatis,  sinuato-rt- 
pandis,  Burm.  PI.  amer.  21g,  tab.  334-  —  Ljcopersicon 
arborescens  foliis  uvalibus  deatatis  petiolatis,  caule  apgn- 
Uto,  friiutibus  aniplissimig  lutei.s  aggregatis,  et  sessîlibaii 
Soribus  luleis.  D.  —  Solannrn  inermc  suffrntcscensi  foliî' 
subeordatii! ,  dentnlo-angiilatis  ,  utrin(|uc  toniento.tis  :p{- 
tîolis  nervisque  purpurescenlibus.  Solanum  ampliisimn 
angiiloso  hirsuloqiie  folio,  frucfu  aurco,  mnximo.  Feuil- 
lée,  Pers.  3,  p.  Gt  ,  1-46, 

CAnACTRiiEs  GÉNÉRIQUES  DES  SonwÉEs.  Cnlifc  à  Cinq 
divisions  persistantes;  corolle  monopelale,  ordinaire- 
ment régulière,  à  cinq  divisions  ;  cinq  (parfois  quatre 
l'tnmlncsï  un  style;  un  stigmate;  une  capsula  ou  hjim 
polyspermc  ;  à  •>.-.\  loges  siipères  ;  feuilles  alternes. 


CinACTÈiiEs  PARTicvLiETis.  Guq  lîtnmiues  A  nnllicrw 
ronnivenlcs,  s'ouvrant  au  s-imniet  par  deux  pores  ;  on 
stigmate  simple  ;  une  baie  à  deux  loges  polysperme». 
entourée  à  la  base  par  le  calice  persistant;  graines  gla- 


»-. 


Il 


a 


W 


•»♦•.. 


;^*»!- 


-* 


■  .        '     »m" 


.r\ 


■I  ^. 


•».  . 


(  ^77  ) 
htei  ]  fleurs  et  fruit  jaunes  ^  feuilles  ovales ,  crénelées  ; 
tige  arborescente. 

Histoire  nàtukelle.  Le  mot  solanum^  dérivé  du  verbe 
solarij  calmer  ^  indique  assez  les  propriétés  anodines  et 
stupéfiantes  des  plantes  qui  composent  la  famille  des  So- 
lanées.  La  Mélongène  dorée  se  trouve  également  au 
Mexique  et  rux  Antilles.  Le  Père  Feuillée ,  qui  Ta  sou- 
vent rencontrée  à  Lima  et  à  Quito ,  dit  qu'on  Vy  appelle 
Orange  de  Quito.  Les  Indiens  la  mangent  avec  plaisir  et 
sans  le  moindre  inconvénient£ependant,  le  suc  récent 
et  exprimé  à  froid  de  la  pulpe  est  narcotique. 


Des  plantes  de  ces  bords  seul  et  faible  remède 
Dont  Teffct  passager  assoupit  les  douleurs. 

Làharpe. 

Caractères  physiques.  La  Mélongène  dorée  s^élève  à 
la  hauteur  de  cinq  à  six  pieds  ;  sa  tige  est  roide  ,  glabre , 
sans  épines ,  assez  forte  et  ligneuse  ;  elle  se  divise  en 
rameaux  garnis  de  feuilles  alternes  ,  pétiolées  ,  entières , 
très-velues,  tant  en  dessus  qu'en  dessous;  elles  sont 
presque  en  cœur ,  échancrées  ,  anguleuses  ;  chaque  tube 
est  terminé  par  un  angle  saillant  ;  les  pétioles ,  les  ner- 
vures et  quelquefois  le  dessous  des  feuilles  vers  les  bords 
sont  d'un  violet  pourpre  très-remarquable.  Les  feuilles 
du  bas  sont  très-grandes  ^  elles  ont  plus  d'un  pied  de 
longueur  sur  autant  de  largeur.  Les  fleurs,  presque 
sessiles ,  sont  portées  sur  un  pédoncule  commun  divisé 
en  quatre  à  cinq  autres  plus  petits ,  et  naissent  sur  les 
tiges  proche  l'insertion  des  feuilles  ;  elles  sont  ramassées 
autour  de  la  tige ,  et  paraissent ,  au  premier  abord ,  y 
adhérer.  La  corolle  est  grande ,  divisée  en  cinq  parties 
Tome  V.  —  gS*  Livrawn,  a6 
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obloDgiies ,  aîgnës  ;  elle  est  de  conlenr  jaune  en  dedans 
et  glacée  de  violet  en  dessous.  Le  calice  est  d^une  seule 
pièce  à  cinq  divisions  aiguës  ;  le  fruit  est  une  grosse  baie, 
légèrement  cannelée,  de  la  grosseur  et  de  la  couleur 
d^une  petite  Orange  jaune  dorée ,  dont  elle  a  également 
la  saveur.  (  Encycl.  ) 

Abtâltse  CHI3UQUE.  Les  fruits  de  cette  Mélongène  dorée 
contiennent  un  principe  odorant  nauséabond  ^  une  résbe 
jaune  qtd  colore  son  enveloppe  ;  un  peu  d'albumine ,  un 
principe  roucoso -sucré  et  du  malate  de  chaux. 

Propriétés  médiciiîàles.  Lorsqu^il  s'agit  de  diminuer 
et  d^apaiser  Téréthisme  du  système  nerveux ,  les  malades 
se  trouvent  soulagés  par  des  bains  généraux ,  des  fomen- 
tations et  des  cly stères  composés  avec  la  décoction  des 
feuilles  de  cette  Morelle.  Les  fleurs  se  prennent  en  in- 
fusion tliéiforme  et  agissent  aussi  comme  anti-spasroodi- 
ques.  Ces  bains  sont  très-utiles  dans  le  traitement  du 
tétanos.  Le  suc  ou  Textrait  des  fruits  est  anodin  ou  stimu- 
lant ,  suivant  la  dose  à  laquelle  on  le  prescrit.  La  partie 
narcotique  a  uue  propriété  éminemment  excitante. 


Mode  d'administration.  La  dose  pour  les  décoctions 
que  Ton  doit  employer  extérieurement  est  ordinairement 
d'une  poignée  pour  deux  litres  d'eau.  Celle  de  l'extrait 
sec,  depuis  un  grain  jusqu'à  cinq,  mais  graduellement 
et  suivant  la  coacentration  de  l'extrait. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  TROIS  CENT  SOIXA.NTE-DIX-SEPT. 

Le  dessin  est  réduit  au  tiers  de  sa  grandeur. 
1.'  Fleur  non  épanouie. 


b  Kwiiiii  11   I  m  lyi'J  * a^  de  iTîmîiwii  i 

Mtt— «cM—hgfaf  rlutBJtgé^éraga,  Je»  finen- 

*Nia^  et  As  r^Wf ff  i  iiiMpj.L]  stcc  U  décocDon  dei 
fc>BBn  4c  ente  Mardle.  L«9  lesn  se  prenoeol  en  in- 
nnMfi  tL«i»jiiiw  et  acuwut  aossi  connœ  anti-spasmodi- 
•{oe»-  Cet  baina  sont  trés-olîïes  daos  le  traitement  du 
létADOa.  L«  soc oal'enrat  des  fruits  est  aDodio  onstima' 
tant .  fDÎiaiit  la  àone  à  laqDctle  on  le  prescrit.  La  partie 
TurcotKjne  a  one  propriété  émîneir.meat  escttaiite. 

^loDE  d'admis isTKtTto5.  La  dose  pour  }ef<  décocUon) 
qae  l'on  doit  employer  extérieurement  est  ordinairement 
d'ane  poigoée  poor  deux  litres  d'eau.  Celle  de  l'extrait 
sec,  depuis  nn  grain  josqaà  cinq,  mais  graduellemenl 
cl  suÎTanl  la  concentration  de  l'extrait. 


[CilTIOH  DELA  PLAKCHETBOISCEHTSOlXlNTE-DtX-SEFT. 

Le  de-iiin  est  réduit  au  tiers  de  >a  grandeur. 
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MORELLE   CÉRASIFORME. 


(Antispasmodique  narcotique,) 

Stnontmie.  Tomate  à  fruits  velus.  — Solanum  racemosum 
Cerasorum  forma.  Bauli.  y  Pin.  167  y  Prods.  90. — Solanum 
ramosum,  Lam.  3^  n.  a3i4* — Lin.  y  Pentandrie  mono- 
gjnie. — Tournefort,  Infundibuliformes.  — Jussieu  j  famille 
des  Solanées.  Solanum  caule  inermi ,  frutescente  ;  foliis 
lanceolatîsy  répandis,  undulatis;  racemis  longis  rectis.Jacq. 
Amer.  I  5o  y  tab.  36. — Solanum  racemosum,  caule  inermi, 
fniticoso ,  foliis  ovato-integerrîmis  ,  subtiis  tomentosis  , 
«imbellis  erectis  terminalibus,  calycibus  obtusis  lanugi- 
nosis?  Mil.  Dict.  28. 

Caractères  génériques  des  Morelles.  Genre  de  plan- 
tes à  fleurs  monopétalées ,  de  la  famille  des  Solanées , 
comprenant  des  herbes ,  sous-arbrisseaux  et  arbrisseaux , 
tant  indigènes  qu'exotiques  ,  dont  les  feuilles  sont  sim- 
ples ,  ou  géminées ,  ou  ailées  avec  impaire  \  les  fleurs  en 
forme  de  cloche  et  le  fruit  une  baie.  Les  fleurs  ont  une 
corolle  en  roue  5  les  anthères  souvent  réunies ,  s'ouvrant 
au  sommet  par  deux  trous ,  et  pour  fruit  une  baie  k  deux 
loges. 

Caractères  particuliers.  Fruits  en  forme  de  cerise, 
velus  avant  leur  maturité. 

Histoire  jotaturblle.  La  Morelle  cérasiforme  croit  dans 
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Jes  bois  et  dans  les  montagnes  de  la  Mariiaîcjue,  de  lu 
Ouadctuupc  cl  des  aoires  Iles  Antilles.  Les  fruits  de  cette 
plante  rcmpl.iceot  ceux  de  la  Tomate  herbacée  à  fruiu 
ronds,  dont  la  baie  rouge  et  molle  est  remplie,  comme 
on  le  sait ,  d'un  sac  acide  et  agréable.  On  la  cultive  dans 
les  îles  espagnoles  et  portugaises,  pour  user  de  ses 
fruits  que  l'on  ajoute  aux  ragoûts  de  viande  ,  de  volaille , 
de  poisson  frais  ou  salé,  et  que  l'on  coniit  dans  le  vinai- 
gre lorsqu'ils  sont  jeunes  ;  mais  il  ne  faut  pas  en  manger 
en  trop  grande  quantité,  car  ils  excitent,  à  haute  dose, 
une  ardeur  brûlante  au  fond  de  l'a rri ère-bouche.  Comme 
la  cerise  , 

Elle  uffre  à  l'œil  surpris  sa  robe  diaprée. 


CARtCTÊRES  PHYSIQUES.  Ccltc  Morelle  est  un  sons-ar- 
brisseau d'environ  quatre  pieds ,  dont  la  tige  est  recou- 
verte d'une  écorce  d'un  brun  clair,  et  qui  se  divise  en 
plusieurs  branches  irrégulières ,  garnies  de  feuilles  lui- 
sautes,  pétiolées  ,  alternes  ,  étroites,  lancéolées,  sinuées 
à  leurs  bords,  d'environ  quatre  pouces  de  longueur.  Les 
ileurs  viennent  en  grappes  allongées;  elles  sont  placées 
sur  un  pédoncule  commun,  simple,  éloignées  les  unes 
des  autres  au  moyen  d'un  pédoncule  particulier  qui  reste 
droit  jusqu'au  moment  de  la  chute  des  Heurs  ;  il  se  courbe 
dès  que  le  fruit  commence  à  grossir.  La  corolle  est  d'un 
blanc  de  lait,  ou  violette,  divisée  très-profondément  en 
découpures  oblougues,  laucéolécs.  Les  baies  sont  de  la 
grosseur  d'une  cerise  d'Europe ,  d'un  beau  rouge  de 
minium  qui  contraste  agréablement  arec  le  beau  vert 
luisant  des  feuilles.  (Encyc.  ) 

Analyse  chimique.  Les  baies  ont  produit  une  subs- 
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tance  volatile  d^une  odeur  vireuse;  une  matière  rési- 
neuse de  couleur  rouge  qu^a  fournie  Tenveloppe  ;  un 
acide  et  un  principe  mucoso-sucré. 

Propriétés  médicinales.  J^ai  déjà  fait  observer  que  les 
fruits  rouges  des  Solanées  n^étaient  point  vénéneux, 
parce  qu'ils  contiennent  un  acide  qui  neutralise  Talcali 
végétal  délétère  qui  se  trouve  dans  cette  famille.  Les 
fruits  servent  d'aliment ,  ou  plutôt  de  condiment,  et  pro- 
duisent un  bon  efiet  lorsqu'on  les  associé  aux  viandes 
fumées  ou  poissons  salés.  Ces  mêmes  fruits  sont  employés 
en  cataplasmes  contre  les  ophtalmies  aiguës  et  les  furon- 
cles. Les  tiges  et  le  feuillage,  d'une  odeur  pénétrante  et 
désagréable ,  servent  dans  les  décoctions ,  lavemens  et 
bains  qu'bn  prescrit  dans  les  affections  nerveuses,  telles 
que  le  tétanos ,  lesmouvemens  convulsifs ,  la  chorée,  etc. 
Les  colons  font  infuser  les  baies  dans  de  l'huile  d'olive 
ou  de  sésame  ooli ,  et  se  servent  de  cette  préparation  pour 
les  contusions ,  les  tumeurs ,  le  rhumatisme  et  la  scia- 
tique.  C'est  un  très-bon  résolutif  et  un  anodin  qui  jouit 
aux  îles  d'une  réputation  non  usurpée.  Le  suc  de  la 
plante  est  anti-phlogîstique  et  employé  contre  les  inflam- 
mations extérieures.  On  l'applique  en  fomentation;  en 
un  mot ,  on  en  fait  des  applications  anodines  sur  les  can^ 
cers  ulcérés ,  sur  les  hémorroïdes  et  sur  les  brûlures, 

EXPLICATION  DELA  PLANCHE  TROIS  CENTSOIXÀNTE-D IX  HUIT. 

La  plante  est  réduite  à  moitié  de  sa  grandeur.. 

1.  Baie  ouverte  de; grosseur  naturelle, 
a.  Graine. 


1 

■ 
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RICINELLE  A  FEUILLES  DE  CHARME. 

i^AïUi-fpasmodique  narcotique,^ 

Sthontmie.   Vul^.  Manihol  à    feuilles  d'orme. —Acalyplia 
carpiDifotia.  — Lin.,  Moncecie  monadelphie. —  Jussieu, 
famille  des  Euphorbes.  — Acaljpha  foliis  lanceolatîs ,  gU- 
bris,  serratis,   acuminalisi  fpicis  filiformibus,  aiillaribus; 
caule  arboreo. — Lamarct,  Acaljqthii  foliis  obloogis,  serralii, 
caulinis  oppositis,  rameis  alLernis;  spicis  masculinis,  late- 
ralibus.  Burm.  Amer.,  p.  i65,  lab.  172,  fig.  t.  —  Manihot 
ulmifolio  nmpliore  el  angusliore,  Pluin.  Catal.  ,p.  ao.— 
Tourn.  Inst.,R.  Herb.  658. 

CiHACTÈnes  GÉRÉHIQUES  DES  HiciKELLEs.  Genre  de 
plantes  dicotylédones ,  à  fleurs  incomplètes ,  monoïques, 
comprenant  des  lierbes  ou  arbrisseaux  exotiques  à  l'Eu- 
rope ,  à  feuilles  alternes ,  stipulacées  ,  les  fleurs  axillaires  1 
disposées  en  épis.  Les  fleurs  supérieures  mâles;  les  in- 
férieures femelles.  JFleurs  mâles.  Un  calice  à  trois  divi- 
sions profondes  ;  point  de  corolle  ;  de  buit  à  seize  étamïnes 
monadelphîques  à  leur  base.  Fleurs  femelles.  Trois  styles  ; 
une  capsule  à  trois  coques ,  à  trois  loges ,  renfermant  clia- 
cune  une  semence. 

CAn&cTÈKES  PARTiccLiEBS.  luvolucrcs  femelles,  très- 
peiits,  dentés,  velus;  épis  allongés;  feuilles  ovales, 
aiguës,  dentées  en  scie,  plus  longues  que  le  pétiole. 
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HiSTons  jfÀTUHELLE.  Cette  plante  qu'on  trouve  sur  les 
bords  des  forêts  à  Haïti,  à  la  Jamaïque  et  autres  lies 
Antilles ,  y  jouit ,  en  réputation  ^  des  propriétés  de  la  Mer- 
curiale d'Europe.  Celte  plante  est  encore  une  de  celles 
que  les  makendals  (  sorciers  du  pays)  emploient  dans  leurs 
compositions  mystiques  pour  livrer  à  la  torpeur  leurs 
initiés.  Un  engourdissement  progressif  s'empare  d'eux, 
ils  éprouvent  une  extase  délicieuse  qu'ils  regrettent.  C'est 
le  cas  de  dire  : 

Ma  tête  sur  des  fleurs  tombe  avec  noncbalance; 
£t  du  plus  doux  zéphir  je  me  sens  caresser. 
Ma  paupière  à  demi  commence  à  s'abaisser... 
S'abaisse...  tout  s'éteint...  tout  se  tait...  Je  sommeille. 

De  Font  ANES. 

Câkàctisres  PHYSIQUES.  La  Ricinelle  à  feuilles  de 
charme  est  une  plante  ligneuse ,  dont  les  branches  sont 
glabres,  noueuses ,  divisées  en  rameaux  alternes ,  effilés, 
garnis  de  feuilles  alternes ,  pétiolées ,  assez  semblables  à 
celles  du  charme,  lancéolées,  plus  ou  moins  larges^  les 
supérieures  étroites,  glabres,  acuminées,  dentées  en 
scie  à  leurs  bords,  à  nervures  latérales,  obliques.  Les 
pétioles  sont  courts  et  droits. 

Les  fleurs  mâles  sont  disposées  en  épis  grêles ,  presque 
filiformes,  latéraux,  axillaires,  alternes,  solitaires,  char- 
gés de  très-petites  fleurs  blanches  sur  un  épi  rouge  bril- 
lant. Les  fleurs  femelles  ,  de  la  même  couleur ,  sont  mo* 
nopétales,  creusées  au  centre  et  à  rayons  flexueux.  Elles 
sont  placées  sur  des  épis  solitaires ,  terminaux ,  entre 
deux  rameaux  opposés  et  bifurques ,  tandis  que  les  autres 
sont  alternes.  Ces  fleurs  sont  munies  de  bractées  palmées. 
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■einences  sont  nugulcuses  et  reufermées  dans  dis 
■a  f  êdonculécs  ,  toruleuses  ,  spliériques  ,  sur- 
s  di  six  stjles  et  plus ,  et  de  cinq  loges  bivalves. 

'f.    :HiHiQtrE.  CetteRicinelle  ofire  une  odeur  fndc 

i"e;  on  lui  reconnaît  au  goût  une  saveur  amère, 

I     s-désagréable,  qui  la  fait  soupçonuet-  douée 

es  suspectes.  Elle  conlîeut  baucoup  de  rauci- 

!  odeur  icDonssanle. 

Propriétés  mèdiciwales.         ne  doit  administrer  celle 

iuelle  qu'extcriei  r  elle  participe  deâ  Eu- 

iibes  ;  ou  la  pres<  rement  en  cataplasmes, 

inie  fondante    et  resoli  ,  et  même  émolliente, 

puisque  les  Noirs  l'appliqi  u  topique  sur  les  hernies 

étranglées.  Son  usage  le  n  incontestable  est  en  la- 

veinens    cl    en  înjectior'  is   le   premier   cas  pour 

l'bypocondrie ,  et   dans         (     nd  contre  les  aff^eclions 

spasmodiqups   de   l'uli'rus.    Cette   décoction    dissout  et 

évacue  les  matières  visqueuses  et  tenaces  qui  irritent 

péniblement  les  membranes  muqueuses  de  ces  parties, 

et  disposent  au  spleen,  à  l'hypocondrie  et  aux  vapeurs 

hystériqut's.    On  conçoit  que  ce  mode  d'administration 

de  la  plante  convient  dans  l'hydropisie,  l'atonie  viscérale, 

la  chlorose  et  l'ischurie  spasmodïque. 

Mode  d'administration.  La  dose  est  d'une  poignée  de 
la  plante  pour  deux  livres  d'eau  bouillante. 


E  TROIS  CENT  SOIXAHTE-DIX-MBUF. 

Le  dessin  est  réduit  tt  moitié  de  sa  grandeur  naturelle. 
1 .  Fleur  mâle. 
3.  Fleur  femelle. 
3.  Fruit  trigone. 
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ARGEMONE  DES  ANTILLES. 

(jénti-spasmodique  narcotique*) 

Stnontmie*  Vulg.  Argemone  du  Mexique.— > Pavot  épineux, 
Gbardon  bénit  des  Antilles. — Argemone  mexicana.  Lin. 
Polyandrie  monogynie. — Classe  des  Rosacées  de  Tour- 
nefort. — Argemone  capsulissex  valvibus,  foliisspinosis.  Lin. 
— Jussieu^  ordre  a,  les  Pavots  ;  Dicotylédones  polypétales^ 
étamines  bjpogjnes.  —  Cbicalecb  seu  spina,  Hemond.  — 
Argemone  y  Brown  ,  Jam.  a44*  —  Papaver  spînosum 
luteum,  foliis  albis  venis  notatîs.  Mori5.  y  Hist.  Q|  p.  2yy  y 
sect.  3;  tab.  i4|  f»  5. 

Caractères  génériques.  Calice  caduc ,  ordinairement 
diphylle*,  corolle  communément  tétrapétale  3  étamines 
indéfinies  ou  définies  ;  un  ovaire  *,  un  style  ou  stigmate  \ 
une  capsule  ou  silique  \  graines  attachées  aux  cloisons  de 
capsule  ;  tiges  herbacées ,  rarement  ligneuses  ;  feuilles 
alternes.  (Lam.) 

Caractères  particuliers.  Etamines  indéfinies ,  an- 
thérées ,  attachées  le  long  des  bords  des  filets  ;  calice , 
trois  folioles  concaves,  aiguës ,  caduques^  corolle  ;  cinq 
ou  six  pétales  arrondis  au  sommet  \  style  ou  stigmate 
obtus  ^  capsule  pentagone  \  une ,  trois ,  quatre  ,  cinq  ou 
sept  valves  ^  réceptacles  en  parois  \  feuilles  épineuses. 

Les  Argemonesy  quoiqu'ayant  beaucoup  de  rapport  avec 
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les  pavots ,  ea  diOêrent  cependant  ea  ce  que  leur  calice 
a  plus  de  deux  pièces  ;  leui-  corolle  plus  de  quatre  pétales, 
et  leur  cRpsole  des  demî-battans  Irès-distîncls. 

Histoire  KATUBELLE.  Cette  jolie  plante  bisannuelle , 
qui,  selon  Lamarck,  lire  son  nom  d'aiyema,  taie  de  l'aell, 
esl  la  seule  Papavéracée  que  j'aie  rent  outrée  aux  Antilles 
où  elle  fait  l'ornement  des  champs  et  des  chemins,  et 
où  on  lui  donne  le  nom  de  Chardon  bénit ,  par  éloge 
pour  ses  diverses  propriétés  médicales.  Son  odeur  vi- 
retise  m'avant  fait  soupçonner  qu'elle  contenait  une  vertu 
narcotique  que  les  voyageurs  ne  lui  avaient  pas  reconnue, 
j'eus  occasion  d'en  faire  usage,  en  bains  de  vapeurs, 
dans  une  otite  dont  un  serviteur  fidèle  de  madame  de 
Saint-H.... ,  babilanle  de  Saint-Domingue,  était  doulou- 
reusement tourmenté.  Sa  belle  maîtresse  voulut  elle- 
mÈme  coopéier  au  prompt  soulagement  d'Aza,  heureux 
Nègre l 

Pour  toi  sa  main  d'albâtre  et  choisit  et  moissonne 
L'Urène  adoucissante  et  l'utile  Argemone. 

Les  douleurs  se  calmèrent  comme  par  miracle  : 

Et  le  sommeil  enfin  ,  suivi  du  doux  repos, 
Laissa  tomber  sans  bruit  ses  tranquilles  pavots. 
Col  AUDE  An. 

Thunberg  (Voyage  au  Japon)  dit  que  les  Indiens,  an 
lieu  de  màclier  l'opium  comme  les  Turcs,  forment  avec 
une  espèce  de  chapiteau  dont  ils  recouvrent  leurs  pipe* 
chargées  de  tabac,  et  qu'ils  respirent  à  longa  traits  la 
fntnée  qui  s'en  exhaie ,   et  qui ,  doublement  enivrante , 
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les  jette  dans  un  état  délicieux  d'ivresse  et  d'ëtonrdisse- 
ment^  mais  que  si  cet  usage  est  trop  prolongé ,  leur  état 
de  stupeur  est  remplacé  par  une  fureur  qui  deyient  fré- 
nétique et  que  les  lois  savent  punir. 

C'est  un  stimulant  puissant  pour  les  facultés  morales 
et  physiques  épuisées  par  des  jouissances  portées  à 
Texcès. 

Indépendamment  des  propriétés  médicales  de  PArge- 
moue  que  je  décrirai  plus  bas  «  les  makendals  ou  magi- 
ciens des  Nègres  endorment  au  milieu  de  leurs  opérations 
mystérieuses  et  insensées  ,  les  prosélytes  assez  faibles 
pour  croire  à  leurs  jongleries  dégoûtantes/(^oj^eiîraes 
Voyages  d'un  naturaliste,  T.  III,  p.  i8o.) 

Càràctèiies  physiques.  L'Argemone  est  une  fort  jolie 
plante  herbacée  dont  les  racines  sont  fibreuses.  Sa  tige 
droite,  cylindrique,  rameuse,  feuillée,  garnie  de  petites 
épines  et  remplie  de  moelle  blanche,  s'élève  à  la  hauteur 
de  quinze  à  dix-huit  pouces.  Ses  feuilles ,  semblables  à 
celles  du  pavot,  sont  alternes ,  amplexicaules,  oblongues, 
découpées  ou  roncinées  latéralement ,  anguleuses  en 
leurs  découpures ,  épineuses  sur  leurs  nervures  et  en 
leurs  bords ,  vertes  en  dessus ,  tachetées  de  blanc  laiteux 
sur  leurs  nervures,  et  d'une  couleur  glauque  en  dessous. 
Elles  ont  quatre  à  cinq  pouces  de  longueur  sur  environ 
deux  pouces  de  large. 

Les  fleurs  sont  terminales,  jaunes,  solitaires  sur  chaque 
pédoncule  ,  composées  de  cinq  à  six  grands  pétales  ar- 
rondis ,  soutenus  par  un  calice  de  trois  feuilles  concaves. 
Leur  bouton  non  ouvert  présente  à  son  sommet  trois 
cornes  droites  et  épineuses , -formées  par  les  pointes  de 
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;        uille  du  calice.  Le  pistil,  qui  est  nccompiigQii 

grand  nombre  d'étHuiiues,  devientunecapsuledroite. 

nssée  d'épioes  jaunâtres,  n'ayont  qu'une  loge  releïée 

uc  cinq  à  six  (ôtes  dans  la  longueur  et  qui  s'ouvrent  par 

le  sommet.  Chaque  angle  est  garni  d'un  placenta  élroil 

auquel  sont  attachées  des  semences  rondes  et  noirei. 

Cette  plante  fleurit  en  janvier,  février  et  mars. 

Analtse  chimique.  L'Argemone,  aînsî  que  les  pavois, 
contient  un  suc  laileux  et  jaune  qui  s'écoule  de  toutes 
itis  parties  de  la  plante  à  la  moindre  incision.  Ce  soc  a 
l'odeur  Tireuse  et  la  saveur  amère  de  l'opium  qu'il  i-cm- 
place  aux  colonies.  Il  est  g ommo- résineux  ;  il  est  soluble 
dans  l'eau  et  l'alcool.  La  décoction  de  la  fleur  contient 
beaucoup  de  mucilage, 

Pbopbiétés  méoici»aj,es.  Après  l'application  d'une 
saignée  générale  ou  locale  lorsque  la  peau  devient  moite, 
les  fleurs  d'Argemone ,  douées  de  propriétés  anodines , 
pectorales  et  somnifères,  produisent  des  effets  salutaires 
dans  les  inflammations  de  la  gorge  ou  de  la  poitrine,  et 
lorsqu'elles  sont  associées  aux  Malvacées  dans  les  plen- 
lésics,  Sonjextrait  aqueux  est  secourable|dans  les  affec- 
tions tétaniques,  dans  l'épilepsîe  nerveuse  des  enfans, 
leurs  toux  convulsives  et  autres  maladies  spasmodiqnes 
qui  réclament  des  préparations  opiacées.  Pour  l'exté- 
rieur j'ajoutais  des  feuilles  et  fleurs  d'Argemone  aux 
injections  anodines ,  propres  a  calmer  .les  douleurs  brû- 
lantes et  aiguës  des  pustules  vénériennes. 

Les  graines  sont  purgatives  et  ont,  parmi  les  babitani 
des  colonies ,  la  réputation  d'être  utiles  dans  les  diar- 
rhées et  les  dysenteries.  Les  feuilles  coniosées  et  ap- 
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pliquées  extérieurement  apaisent  les  douleurs  cépha- 
lalgiques  et  celles  des  opthalmies.  Comme  TArgemone 
provoque  la  sueur  et  le  sommeil,  on  en  associe  les  fleurs 
aux  diaphorétiques ,  et  le  sirop  aux  potions  calmantes. 
Le  vin  de  Madère,  dans  lequel  on  a  laissé  en  macération 
l'Argemone,  dissipe  les  taies  de  la  cornée  et  les  verrues. 

Mode  d'administration.  Les  préparations  les  plus 
usitées  de  l'Argemone  sont  :  i°  l'infusion  théiforme  d'une 
pincée  de  fleurs  par  livre  d'eau,  qu'on  édulcore  suivant 
les  cas  -,  2°  le  sirop  qui  se  fait  en  ajoutant  du  sucre  à  \ine 
forte  infusion  de  la  fleur  et  laissant  cuire  jusqu'à  consis- 
tance convenable,  la  dose  est  de  deux  gros  à  une  once; 
3°  l'extrait  aqueux  qu'on  obtient  des  capsules  bouillies 
dans  l'eau  qu'on  laisse  convenablement  évaporer.  Une 
once  de  capsules  traitée  selon  l'art  fournit  un  gros  d'ex- 
trait :  cet  extrait  se  donne  depuis  deux  jusqu'à  quatre 
grains. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  TROIS  CENT  QUATKE-VTNGT. 

Le  dessin  est  réduit  à  moitié  de  sa  grandeur. 

•1.  Capsule  entr'ouverte. 

^.  Graine  de  grosseur  ordinaire. 

3.  La  même  vue  au  microscope. 
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